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A tous ses Abonnés; 
A ses centaines de Lecteurs, 

A ses Amis, 
A ses dévoués Rédacteurs 

et Propagandistes, 
A tous les Paroissiens des Carmes, 

Le . Celte est heureux. d'bffrir ses MEILLEURS VŒUX' de 

Bonne, Heureuse 

et Sainte Année 

Son Directeur aura tm souveniz· .spécial à sa Messe du rer Janvier 1937~ 

demandai!t au. hon Dieu de le.s bénir dans leurs entreprises~ Je les 

consoler dans .leurs peines et de les fortifier dans leurs espérance~. ' 
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Le "CELTE , 

Notre petit CELTE, lancé en 'tH29, entre bravement dans 
~a nen~ième année, san~ h~·uit,_ sans heurt, sans orgueil, comme 
Il co~wient aux tout--p~hts, mais avec le désir inim.ènse de parT' 
COUrir Ull long chemm tout en semant dans les esprits les 
belles lümiètes de l'Evangile, et dans les cœurs les flammes 
ard'entes de la Charité chrétienne... -

Il n'a d'autre ambition qu~ d'être un semeur d'idéal, de 
courage, d'optimisme _ ~t d'espérance parlimt où il pénèlrc ... 
en ~J~rtant chaque n~ms, dans chaque foyer l'écho de ce qui 
se fait_ dans la parolsse ... C'est un agent de liaison entre le 

. clergé' et la grande famille paroissiale .. , un trait d'union entre 
les présents iet les absents ... · 

Les ÎHeip~èr~s années se sont é?oulées tout clou;;: tout dou-­
cement, sanr> mcident. .. et sans accident, récoltant de ci de là 
les _félicit:=t!V?ns, l~s éloges, _le~. e1~courage~nents et parf~is les 
petites cntiques de ceux qm s mteressent a LUI. Il est très re­
~o!mai,~sant • a.ux uns et aux _autres... auxquels li promet de 
fmre lnnpo~sible pour la satisfaction de. tous et de chacun ... 

L'année_ 1937 lui apporte une petite déception. La Direc­
tion de l'Imprimerie vient de lui notifier qu'il subira, comme 
tous _ se.s gran.ds ~rè1~es q~wti.diens ou hehdom_adaires les aug­
mentations dues a 1 application des nouvelles lois sociales. 

_ Résultat: le prix de vente de notre BulleÙn au numéro· est · 
porté à UN FRANC. Le prix de l'abonnèn1ent reste le mênie · 
soit: DIX FRANCS. - . . .. . . 

. No~s serons. très reconnaissants à toüs cerix · qui nous 
VICndrment en aHle en souscrivant un abonnement d'honneur 
et en nous p.ro.curant cte nouveaux abonnés afin que notre 
Celf.e continue son chemin pour le bien des à-mes et la rrloire 
de Dieu ... · · . "' 
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Comment on se. sa lu~ e.n diver$ pg,ys 
EN 

France. - Cominent allez-vous? 
Allemagne. - Comment vous trouvez-vous? 
Anglet.erre. ---'-'- Co1mnent voüs tenez-vous? 
Rnssie - Holland·e. - Comment vivez-vous 
Suède. - Comment pouvez-vous? 

, Cbin;e. ~ Que' fai,t votre ëstomac, avez-vous manrfé ·votre 
riz? · ' · · o. ·. 

Egypte. --:-• Que'I est ton état? . 
PeJ.:se, . ..:__,. · Ql,I;e _·.ton· ombr.e· ne diminu~ jamais! 
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Le _ Messa·ge ·de Noël 

« Et paix sur .la terre! •••. 

Paix des m~ines, et ·des ateliers, et des bureaux, et des 
champs, et des ':familles,· et des nations ... · Ah! certes, o:Ui! · · 

Mais ~urtouipai:X intime et sereine de vos âmes qui <lisent: 
« Oui » à.:~outes-1les demandes de Jésus et à tous ses appels .. ; · 

Et alo;fs, c'èst ·urie légèreté d'âme... une souplesse.:. qui 
vous dispqse à vivre en chrétiens, à vous sauver; qui vous dis­
pose aussi :à la 'course, dès qu'il y a une âme à sauver; .. UQe 

·âme à gagper. · · · · · · 

La Pa~x - oui! - la grande Paix d'une âme qui a. coupé 
toutes les amarres, toutes les ficelles, tous les fils, qui se donne 

. 'à bout de bras, et qui dit à son Dieu: « Téwz! .. f.enez! ... pre­
nez tout!... >> 

0 1 
... aux hommes de .bon~e volonté! , 

C'est-à-dire à qui? ... A tous les ·vrais ·enfants de Dîeu ... · 
A ceux surtout qui « ne s'en fon,t pas >>? les bons g:;trçons 

-et les bonnes filles? .. . 
Ce n'est pas 'possible! Ce ne sont pas des hommesT Ill1'y. 

a de honrie volonté que celle qui a tout donné... . -
Que celle des' pauvres_hergérs qùi n'avaient rien, mais qui 

ont tout donné quand mêine ... 
Il n'y a de bonne volonté que la Volonté de Dieu; .. Et 

ceft.e Volonté, c'est de tout donner ··pour se sauver, sauver ses 
frères et ses sœurs. 

Consigne: tout doririe;r~ 

Et d'abord, donner son cœur comme Jésus a donné le 
sien. . ._. . 

Que vous soyez à l'atelier, à la ferme o~ <lan~. U11 salon, 
dans une garnison ou sur lin bateau... la Regle, limplacable 
Règle ... c'est la Pauvreté ... qui n'est pas la misère,· mais le d~~ · 
tachemenfdes richesses ... des biens factices de ce monde. 

De tout cela, detachez-vous 'pour aimer votre Dieu et -I~ 
servir. De tout cela, détachez-vous pouraimer ceux que Jésus 
aimait ... les plus petits, les plus pauvres ... ceux de votre milieu, 
de votre atelier, de votre ferme, de votre chambrée ... et ceux 
dé votre salon, car là aussi· il y a des pauvres ... , et combien 
pitoyables· parfois... , ... . A , A 

C'est pour cela q11e Jesus vous a fait na1tre a la .grace ... 
C'est pour. cela que vous récitez tous les jours le « Notre 
P.ère >> ... C'est pour cela enfin que vous recevez son Cœur dans 
l'Hostie de la messe, 
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L ' . ,an prochain 

L'an prochain, de notre sphère 
Disparaîtra la misère. · 
Tout ira mieux, c'est certain! 
:Le vendeur. sera honnête 

.:Et chacun paiera sa dette. 

L'an· prochaiù, 
« Les serviteurs, pour leurs maîtres 
En quatre· voud'ront se mettre; 
~à cUisinière, âpre au gain, 
Du panier qn'eile balance 
Ne fera plus danser l'anse. 

L'an prochain, 
<< Messieur,s les propriétaires 
A l'égard des locataires 

· - N'auront plus un cœur d'airain 
Et poui; 'rester en bons termes, 
Ils feront gràce des termes. 

L'an prochain, 
<< On pourra dans les familles 

:Sans- dot marier les fiiles. 
Le gendre, affable et bénin, 
N'aura q_u'un rêve sur terre: 
Vivre avec sa beile-mère. 

L'an- ·proèhain, 
·<< Tout film sera conv-enable, 
Tout roman irréprochable. 
Cé ~ qùe vous verrez demain 

· Sera· sain et original, · 
-Le critique impartial. 

L'àn prochain, 
« Sera beau, parfait,· unique! 
Pardon si. je·- suis sceptique, __ 
Mais j'ai·peur qu•.n- faille enfin 
Pour· voir tant de. bien éclore 

-Dans miÎle ans, attend-re encore · 
L'an prochain •. 
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Bénédiction de la nouvelle sacristie, 

et du nouveau Presbytère 

De nornbreuses œuvres ·paroissiales témoignaient déjà d'e 
l'activité féconde, quoique bien discrète, de M. le Curé: en 1930, 
il construit la magnifique salle de la Place Ornou; en 1931', il 
dote le Port de Commerc.e d'une école chrétienne; en 1932, il 
restaure intérieurement et extérieurement l'église parois'siale; 
en 1934, il établit un superbe patronage pour les jeunes filles, 
au no 5 de la rtre Jean-J aoques Rousseau; et, plus récemment, 
il l.nstalle le chauffage central dmis l'église. 

beux immeubles présentaient encore de sérieux inconvé ... 
nients: la sacristie, trop étroite et vétuste; le presbytère, trop 
éloigné de l'église. Au prix de très gro~ sacrifices d'argent, que 
la souscription n'a pu couvrir que dans une bien faible mesure, 
M. le Curé a fait construire une nouvelle sacristie -et un n,ow-
veatl . presbytère. · _ 

La nouvelle sacristie est vaste, ·pourvue d'un solid'e mobi­
lier de- chêne, JJien conditionnée avec ses trois crédences et 
ses nombreux placards pour les ornements, capable de rece­
voir les .longs cortèges de mariage et de leur éviter le passage 
par le sanctuaire. Le plan consistait encore à établir le pres­
bytère au-dessus de la sacristie, afin de permettre au:x: prêtres 
de veiller de plus près à la garde de l'église. · 

Les travaux, confiés à MM. Freyssinet, architecte, _et Pet­
ton, entrepreneur, ont réalisé l'objet· désiré; et ~a bénédiction 
des nouvelles constructions a été faite solennellement le diman-
che 27 d'écembre. · 

M. le chanoine Guillermit,. Supérieur du, Collège S&int:.. 
Louis, chante la gran d'messe, en· présence d'une affluence qui 
emplissait l'église. De nombreux prêtr-es avaient pris place 
dans le chœür. Nous avons remarqué, avec M. le Curé et M. le 
Vicaii·e Général Jopcour, MM. les èhanoines Moënner et Gou­
cheri, le R. P. Guittet, Supérieur , du Collèg-e Bon-Secours, 
M. Paugam, recteui· de· Guilers, M. Fily, aumônier des Petites 
Sœurs des Pauvres, MlVT' Raison, Le Grand; plusieurs aumô­
niers; des professeurs: 

Ce fut. t,me joie; au cours de la Messe des Ange~, de sui­
vre· .les .harmonieuses évolutions des grands clercs et des 
enfan-ts dé chœur exercés par M. ·Cornen et d'entendre; sous 
la d'irection de ·M.' Corre, la partie musicale des chanteuses, 
que soutenait le puissant accompagnement des orgues tenues 
par M. Albert Désert.· _ . 

Après que M. Lespagnol. ~ut dit, au prône, les mo.ts' qui.· 
convenaient à l'adresse de M. le Cu:ré, il céda la .plaèe,- en 
chaire~ à M. le Vicaiù Généràl qui expliqua le sens p:rofe>•ird 
de la, bénédiction à laquelle il allait procéd.er. 

' 
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A l'is~ue de la grand)nesse, le clergé, précédé de la croix 
traverse l'église, se rend à la sacristie au chant de l'Ave Mari; 
Stella. Les fi~èles s_uivent et assistent pieusement à la cérémo­
nie liturgique. M. 'le Vicaire Général prononce· les fm•mules 
rituelles; püis il asperge d'eau bénite la nouvelle sacristie· il 
continue le même geste aux .différents étages du presbytë{·e ; 
enfin, sur la terrasse, d''où l'on domine la rade, il étend la béné-
diction à .la. paroisse_ tou tè en ti ère. · 

·. Le repas f~t _ sei:vi au l?reshytère où l'on admirà l'appli­
cation de certames mnovatwns dues aux progrès les plus 
mo'dernes. M. le Curé avàit convié, outre le clergé, avec l'm·chi­
tecte et l'entrepreneur, MM. le Commandant Simon, le Docteur 

· f>ruche, de Coatpont, Pochard, de la Ménardière, conseillers 
paroissiaux, Coelenbier, bienfaiteur de l'église. 

· M. _le . Curé, s.e ser;it ?e ~erines délicats iJou.r remercier 
M. le VIcmre General d avmr bien voulu se rendre, une fois de 
plus, à l'invitàt_ion de l'amitié; 'lVI. le chanoine Moënner àvec 
qu!. les rela~ionsA de, bo~1 voisinage durent d'epuis 27 ans,' puis­
qu I~s ont vecu cote a c~te au P.ays de Lesneven avant leur pro­
mohon aux cures de Samt-Lou,Is et des Carmes· M. le chanoine 
Guillermit, le ~éléhrant de la journée; les rect~urs, aumôniers, 
professeurs presents; l'architecte, !'.entrepreneur, les conseillers 

· pàro~ssia,Ux si ~év,ou~s. M: le ,Yi~~ir~ Général, dans sa réponse, 
rend,It .hon~mage a l espri.t d ll1Iha~IVe··de M. Je Curé, en qui 
se realise 1 adage: « Le bz.en ne fazt pas de bruit. » Cette dis­
crétion dans l'àction caractérise son- ministère. Cette fois il a 
répondu àÙ désir de son cœur, en voulant être non· seule~nent 
le consécrateur, mais le gardien d'e l'Hostie. P~isse-t-il accom­
pl~r .cet office de !ongues an_nées encore pour le plus grand bien 
spirituel de la JJleuse paroisse des Carmes! ' 

M. le Vicaire Général a fidèlement interprété les senti­
ments de ceux qui l'écoutaient. Tous les paroissiens forment 
le même vœu pour leur dévoué pasteur. 1 . ·. 
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Souscription pour · la Sacristie· 

M~ et Mù1.e Thierry. . , , , . . . . . . 
Mmè Alfred Macé. . . . . . . , . . . . 
Mme Agombard. :. . . . . . . . . . . 
Mmes Charles Marty et B. Blétel .. 
M. et Mme Conan . . . . . . . . . , .. 
M. et Mme Gué pin. . . . . . 
Mlle Marie Kerdévez. . . . 
Mlle Michel . . . . . . . . . . 
M. et Mme Simotel. ·. . . . . . 

· M. et Mme Pochard .. · . . . . 
Une pàroissienne . . . . : . . ; 
·Mme D ....... · ......... . 
Mlle Berger, pour chauffage de l'égÜ~e . ; .. 

_~~He Jeanne C~hat ..... ;- ~-· . , .. , ..... 

~~\ü ':·.: ··· ... -·~·. ~ -

..... ·.' 

. ·. __ ; 
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Cercle « Albert de_ Mun » 
PROGRAMME DE. JANVIER 

I. Mercredi () Janvier. - Les fondements de la Morale. 
· II. Mercredi 13 · - Les Sans-Dieu. 
III. ll!JercJ1edi 20 - L~ Christ. 
IV. M erct•edi 27 · - - Le miracle. 

Plans des Conférences 

- Les Fondements de la M oyale 
I. -La liberté humaine: volonté el raison. S'oppose-t-elle· 

au dderminisme scientifique'? .. . . 
II. - Les morales mal fondées. Morales sans Dwu. Amo­

ralisme et morales du plaisir. Morales du devoir. 
III. - La doctrine· morale catholique. R-echerché d'u hon­

. heur. Loi éternelle. L-oi naturelle; objection d'e la morale soCio­
logique: la diversité. des mœurs; Lois humaines. Loi diviiie. 

Le Christ, nécessité e.t. centre de la Vie Chrétienne 
I. - Qu'estc.ce que la vie?. 

Le mouvement: la vie des plantes, des animaux. 
Les actes intérieurs; l'homme animal raisonnable. 
Qu'est-ce que la vie chrétienne'? D'où venons-nous'? 
Où sommes.:. nous'? 
Vers où allons-nous'? 
L'état de grâce. L'enseignement d'u catéchisme. 

II. - Qu'est-ce que le Christ? 
Le Christ personnage hisloriqtie: l'historicité des évanM 

gilc~>. . · .· . · 
L Le Christ Homme-Dieu: la définition du. Conèile de Nicée . 

Le Christ Eucharistie vivant parmi nous. 
' 

III. - Le , Christ el la vie chrétienne. 
La vie chrétienne 'exige la grâc(~. Le péché originel nous 

l'a retirée. Notre Rédemption. est devenue nécessaire .. 
Un seul acte· du Christ eût sdfit, mais Notre Seigneur 

Jésus Christ voulut vivre au milieu des honimes et souffrir:· 
Son évàligile nous rapporte cette vie et ces souffrances. Les 
Saints nous montrent effectivement pratiquées dans toutes les 
circonstances les vertus qu'Il possédait toutes à leur suprême 
degré. · 

Notre imitation du Christ exige des efforts: nous y serons 
aidés pàr la Sainte Communion. Sous cet aspect le Christ nous 
est aussi nécessaire. . 
Conclusion. 

Devenir un autre Christ doit être l'idéal de tout chrétien 
qui ne veut pas manquer sa vie. Les moyens ne nous manquent 
pas. , ~ 
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Les statuts synodaux du diocèse prescrivent au sujet de 
la-publication des-bans: . 
. ARTICLE 304. - Le curé qui iüscrit les hans exigera la com-
parution personnelle devant lui des deux futurs conjoints. 

· ·· Si l'un des futurs est retenu par une absence légitime et •· 
n'est pas représenté par ses parents ou tuteurs, il devra trans-
mettre sa demande· par lettre au curé de la paroisse. _ 

ARTICLE 305. -Le marîag·e ne doit pas être fixé à un jour 
d'abstinence. · 

ARTICLE 306, - Les publications se feront: 
1 °) Four les majeurs: A) dans la paroisse d~e leur domicile; 
B) Dans celle de leur quasi-domicile, s'ils en ont un; · 
c} Dans celle de leur ancien domicile, s'ils l'avaient quitté 

depuis· moins de six mois. , 
· 2°) Pour les ·mineurs: dans la paroisse de leurs parents 

ou tuteurs, et dans celle de leur quasi-domicile, s'ils en ont 
-un; 

3°) Pour les marim et soldats: dans la paroisse _de leui's 
parents, s'ils sont mineurs, ou même s'ils sont majeurs mais 
n'ont pas renoncé à ce domicile. --:- S'ils sont majeurs et ont 
acquis un domicile propre (officiers, sous-officiers, marins de 
carrière, etc ... ), on leur applique la règle commune. 

TEMOINS DE MARIAGE 

Pour 'que le mariage soit valide; il faut qu'il y ait· cfeux 
témoins présents avec le curé de la paroisse ou un prêtre délé­
gué. Mais pour sa licéité, puisque .de par la volant~ de l'église 
ées témoins participent à l'administratioü d'un sacrement, ils 
doivent avoir une présence active et aussi coüsciente que pos:. 
sible;, ils doivent donc saisir l'échange des consentements et 
pour cela ·entendre les paroles prononcées, ou tout au moins 
saisir les gestes qui impliquent la prononciation 'de ces paroles. 

Il est même souhaitable que les 'témoins soient désignés 
au curé de la paroisse avant Ja célébration du mariage, car le 
droit interdit d'utilis·er, comme témoins, les non-catholiques, 
les excommuniés, les héréfi.q~1es, ·les infâmes. Ce n'est pas à 
la· dernière minute qu'il est possible de savoir si les témoins 
proposés ne doivent pas être écartés comme entrant dans l'une 
de ces catégories. 
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1. ORDINATION. -.Le same~i 19' décemb.~e, M: /'.abb~-.~~· 
Le G.omter a reçu le diaconat. C e/st la dermere etape a\'~_nt, 
le Sacerdoce. · · .. · ·- · ' : · 

·II. BENEDICTION. - La n~mvelle .sacr_istie et .le, nouve{lU 
presbytère, en construction depUis le !J ,Janvier 1936, sont enfin 
achevés. ·· .. ___ .. 

Ils ont été solennelleü.wnt bénis par M. le .Chanou_1e Jou­
cour, à l'issue de la geand'messe-Nlu dimauch~ .27 der~uer;' _·· _­

Notre· parois~e est désormais dotée d'immeubles dignes 
d'elle. 

A quand l'agrandissement de notre vieille église? . 

III. TELEPHONE. -· Il nous. es.t arriv~, mai"nte~ fois,. d: 
recevoir les doléances d'e nos parOissiens qm re~rettment v1ye 
ment l'absence du té!éphone a~ presbytère~ -:- C est ~~os;8~:~~te. Le nouveau- presbytere a le telephone avec le numero, ,. . . 

IV. SERVICE DE NUIT. - Dm;s le cas_ où m~ malad~ 
réclamèrait un prêtre à son chevet au cours de la mut (ce qti 
arrive assez fréquemment), il suffira d'appuye_r sur la sonn~t e 
de nuit placée à l'extérieur de la grill·e d'entree du presbytere. 

V. ŒUVRES DE JEUNESSE. 

Pour les Garçons : 

. to) · Patron(zge. -.Section .des. Adult-es.:. 7?. ;se~tiC::n des 
P 'Il • · 2:3 _:_Patronag-e. du JCU<h et du dpnanche. 1.;:>1. 

UlH es. .. '~ . 7o . t r::6. 1 •·c commu 2°) . Câl.échismes. - Pehts: "; smva~1 .s: ;:> l.' -
ni on: !12; 2(} communion: 32; cours de religiOn: 39. 

i3") (;I•oisade Euchai'islique: 20 .. 
4") Ra.Jaire viv.ant: 30. , .. , , .,. . r::g 
!)u) Cercles d'Etudes des Etudwnts. - McmlJles actifs: ;). ; 

conférenciers: 13. 

Poùr les Filles.:·. 

1o) P.atronag•e du jeUdi .et du dimalic~e: 70 . 
2o) Congrégatz'on des Enf.ants de Marze: 35. 

·.' 

3°) Croisade Eucharistique: 15. . _ . 
4o) Catéchismes.; i)etites: 25; suiva~Jt~s: 2·3; 1···. commu-

nion: 30; 2• communion: 18. . . . . .. ··.. . .... 

VI. RETRAITES ANNTIELLES~ -~·Filles: 130; · jeùnes 
gens : 122. . , . . . . . . ' 

,;II. STATISTIQUE, PAROÏSSIALE. ~Année 1936; ;B~p-· 
têmes: 81; mariages~· 38; décès:· 83. - • · · .·· · . . 



-.1 Vendredi. 

· 2 Same-di .. 

3 Dimanche 

'4 Lwi.di. ,; . 

· 5 lVI ardi .. .. · 

. 6 Mercredi. 

7 .J.eudi. ~ .. 

· 8 Vendredi, 
. . 

.·_. 9 Sanièdi .. 

10 Dimancl]e 

J1·. Lundi.> . . 

12 Mardi . . : : 
13 M el'CJiedi. 
14 Jeudi .... 
·15 V·endredi. 
19. Samed.f~·. 
17 Dùnanèl;~ 

18 Lundi ... . 
19 Mqrdi ... . 

20 M;ercredl. 
21 Jeudi. ;·; . 
22 V endre di. 
23 Samedi .. 

10 ._ 

CALJjJNDRI·ER 
PAROIS~~fiAL 

JANVIER· 

Circoncision . de N. s~ - Messes -bitsses à 6 ·11. 
7 h .. et 8 lj.. - Grand'messe à 9'h~ "-- Vêpre~ 
et Salut à 17 h. 30 .(Il n'y a pas . d'Heure 
Sainte à 20 heures. 

Oètave de St Etienne. 

Le Saint Nom'· de Jésus. _:_ Quête pou,r l'église. 
- A 17 h: 30, Vêpres, Processioh~ dù Rosaire 
et Salut. -:-- Réunion pour les jeunes filles, 
à 8 heill'e~, à la chapelle du Patronage. 

Octave des Saints Innocents. - Réunion d'es Ter-
tiaires à· i7 heures.' · · 

Vigile de l'Epiphanie. - ._ Réunion des Mères 
Chrétienn~s. à 8 heures. 

Epiphanie. _:__:_;.·Confession des enfants de 16 h. 
à 18 h. 30~ 

De l'Octave. _.,... A 7 h. 30, messe de communion 
. pour les enfants. . . 

De l'Octave. -'-- À 7 h. 45, Service pour les Tré-
passés. · · 

De l'Octave. 

Fête de ·la Sainte Fam~lle.- Solennité. de l'Epi­
phanie. _____:_ A 17 h. 30, V:êpres, Prière de la 

·Gonfrérie des Trépassés et Salut. · ·· 
De-l'Octave. -.:;. A 20 h. 30, Réunion d'Action 

· Catholique pour les Hommes. 
De l'Octave. ' · 
.Tour octave de l'Epiphanie. 
St Hilaire, évêque, confesseur et doctetU'; 
St Paul, ermite. 
St Marcel, pap'è et martyr. 

.Second après .{'Epiphanie. - A 17 h. 30, Vêpres 
·et Salut. : ·· ~ 

La chair·e de St Pierre à Rome. 
St Mélainè, évêque et _confesseur. - A 14 h. 30, 

· Réunion des Dames de J'Action Catholique. 
Sts Fabien et Sébastien, martyrs. · 
SteAgnès, vierge. 
Sts Vincent t')fAJiastase, martyrs. 
St Raymond d_e Pennafort, confesseur. 

24 l)imanclJe Septuagésime~ ~-A 17 b. 30, Vêpres et Salut. 
25 Lundi.. . . Conversion de St Paul. 
2~· Mardi;. . . St Polycarpe,. évêque et ·rna·rtyr. 

~ : 
l. 

.l 
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27 Macredi. St Jean Chrysostoine; confesseur et docteur. 
28 J.eudi. , . . . Ste Agnès, vierge; · 
29' Vendredi. St François de Sales, évêque, çoiifesseu.r et doc­

teur. 
30 Sam.edi.. Ste Martine, vierge et martyre. 

·· 31Dîmanclze Sexagésime. - A 17 h, 30, Vêprès et Salut. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII ' . . 

Remerciements· 
' . -. . . . . . 

Dans Je dernier· Bulletili je vous annonçais la Vent~ de 
Charité; pour les 5 et 6 décernbre, ·à la Salle d·~s Œuvres, et je 
.fai~ais .appel .. à toutes les bomies. volontés pour une coilabora­
tion effiçace que couronnerait un succès certain. 

,. L'es événements oÎlt donné rais~n à mon optimisme: jamais 
vente de charité n'a atteint le résultat acquis cette année. 

. · Je constat·e ayec plaisir que vous avez entendq mon appel, 
que vous.· y avez répond!l larg~ment et avee e~1pressem.ent. 
Vous avez mcmtré que les temps difficiles où notr.s vivons ne 
ralentissent ni votre zèle, ni votre générosité, rhais' les exaltent 
au contraire, et qu'il y a. peu de crise pour la bienfaisance. 
. . Vous sa,vez pourquoi je vous ai demande cet effort. La 
.cérémonie de. dimanche dernier en a été le couronnement et 
vqus avez pu vous rendre compte d'e l'heuœuse ptilisation cks 
res!"ources ~.tpportées par la kermesse paroissiale; 

Il est1m d·cvoir bien do.ux pour un pasteur de venir ·2xpri­
mcr sa 1·e-&pedueuse reconnaissance à tous. ceux qui lui appor­
tg)lt ~uùe ·cqllaiJOration intelligente ct généreuse. Lé pasteur 
s'acquitte •.-bien volontiers de son obligation et dit son m·erci 
~1-ux dan~cs et anx demoiselles des différents comptoirs qui ont 
support~. ;avec! le sourire, les fatigues d'une grande journée; 
ai:JX acheteurs et aux visiteurs bénévoles;- aux personnes ano­
nymes· dont l'offrande-· discrète est venue accroître les ressour­
ces. 

Puissènt Dieu et NO.·tre-Dame du M.oiÙ-Caànel rendre h 
tous faveurs et bénédictidns pour tant de tfévoi:wme!It 'ct de 
charité. ' 

J. LE PAPE, 
Curé de N:-D. du Molit~Càrmél. 
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Une terrifiante statistique 

La direction d'e la statisÜque générale. de la France com­
munique les résultàts suivants, relativement au mouvement de 
la population dans les 90 départements, d'après les ;registres 
Q.e l'état civil: 

Nombres absolus 

Mariages . . . . . . . . . . 
Divorces ....... . 

. Naissances d'enfants dtclarés vivants .. 
Mort-nés . . . . . . . . . . . . 
Décès au-dessous d'un an 
Décès d'un an ct plus. . . 
Décès au total . . . . . . . . 

Excédent des naissances. . . . . 

1934 

298.192 
' 20.273 
677.365 
25.722 
46.989 

587.536 
634.525 

1935 

284.604 
20.832 

638.881 
24.055 
44.267 

614.090 
658.357 

+- 42.840 - 19.476 

Pro portion pour 100.000 habitants de la population 
évaluée au milieu de chaque année 

Nouveaux mariés. . . . . . . :. . . . . . . . . 
Naissances d'enfants déclarés vivants .. 
Décès ..................... . 

Excédent de naissances ou de décès 

142 
161 
151 

+ 10 

136 
152 
157 

5 

On ne lira pas sans effroi cete statistique. Au train où vont 
les choses, la ·France qui a eu jus qu'à 1.034.000 naissances au 
cours d'une année, n'en aura plus dans quinze ans que 300.000: 
elle' ne· sera alors qu'un petit pays de vieillards. Mais dans 
quinze ans, la France existera-t.:.eJle encore? Qu'on compare les 
chiffres suivants : ' 

19.32: 722.000 naissances en France contre 990.000 en Alle­
magne; 
. 1934: 677.000 naissances en France contre- 1.197,000 en 
Allemagn-e. 

H)35: 639.000 naissances en France contre 1.250.000 envi-
ron en Allemagne. · 

Si nous n'y prenons garde, nous sommes destinés' à être 
anéantis soit par la force des ann-:~s, soit par l'irrésistible pres­

·sion d'un peuple prolifique. Nous y résignerons-nous? 
Et mettra-t-on ei:i œuvre, sans tarder, les moyens de pro­

téger notre patrie contre a catastrophe mortelle qui la menace: 
d'une· part, en redonnant aux forces religieuses, facteur d'e 
moralité et de vitalité, la place •qu'elles doivent avoir dans 
J'existence d:une nation? 

~,: .. ~ .. 

, 
r 

, 
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Janvier. - Le mois de la famille 

Le 6. - L'Epiphanie, là galette des Rois, la fête de fa­
mille. 

Le 10. - Fête de la Sainte Famille; dans l'humble mai­
son .de .Nazar~th; Jésu~, Marie et Joseph co:1sacrèrent _la vie 
d~ farmlle yar 1 exercrce des vertv.s domestiques, pratiquant, 
drt I'Evangrle, la charité, l'aiÇlc mutuelle, le respect o2t l'obéis-
sance, gages de paix et de vraie joie. · · · 

Lé redràsement, la prospérité de notre Frwwe sont étroi-
. tement subordonnés à la restauration de la famille. ouvrière 
d de la famille paysanne, dont l'importance sociale est; dans 
notre nation de paysans, manifestement souveraine. 

. II est indispensable que la famille repremù~ da;{s le corps 
socwl la place de choix qui lui revient. II importe cju'ell-~ soit 
d'e la -part de la société l'objet d'une sollicitude constante pra-
tique, positive. · ' 

Il faut l'aider à remplir ses devoirs, en allégeant les char­
ges matérielles qui pèsent si lourdement et injustem2nt sur 
ses épànles. 
. Re.staùration matéri-elle d'abord, polu.' doime1r ~ ch'aque 
foyer le logement et la subsistance nécessaires à une vie hon­
nête, heureuse et respectable - mais restauration · ln·Orct/e et 
chrétienne de la famille par-dessus tout.· Pour r•2constituer, 
dans· chaque· foyer, le·milieu favorable au plein épanouiss·> 
ment des personnes humaines et de leurs destinées éternelles. 

IIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!I!l!lllllllllll!llllfllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Pourquoi les Catholiques ne peuve~t adhérer à la C. G. T. ? 

1) Parce que fe BUT poursuivi par la C. G. T. est nettement 
.révolutionnaire. 

2) P:=trce· que le_s MOYENS qu'elle emploie. sont le plus souvent 
macceptables aux regards de la moral·2 chrétienne: vio­
lences, occupation des usinés. 

3) .'Patce que l'ESPRIT qui l'anime est absolument contraire à 
l'esprit chrétien: c'est l'esprit de lutte des classes. ·· 

4) Parce que la DOCTRINE dont elle s'inspire est matérialiste 
et athée, bien qu'elle prétende grouper tous les ouvri•2rs 
en dehors de toute opinion religieuse. 

5) Parce qu.e SON ACTION conduit tout droit notre pays à 
l'expérience du Cominanisme et que, déjà par les attein­
tes graves qu'elle porte à la liberté d'e conscience et à la 
liberté syndicale, elle montre le visage du FASCISME 
-ROUGE, dont elle prépare l'avènement. . 
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Le. communisme e' les · eT~Iants 
. .,.· '· 

Sous le nom ·de « pionniers- n, les enfanst communistes s'or­
gal1isent en parti d'e classe. C'est bien le, cas de le dire, puis­
que ce sont des écoliers. Ils ont leur journal ·qui s'appelle « Mon 
Camarade n. Un numéro nr'en est tombé sous les yeux, et je me 
deÙ1ande si ce n'est pas un mauvais rêve. · 

Le frontispice nou.s représente assez grossièrement, sous le 
crayon ou la plpme d'artistes ou d'écrivains )·évolülionnaircs, 
une aventure sans intérêt. Ce sonl de petits propagandistes par 
l'affiche qui ont coifl'é un ilic de leur pot à colle.· 

. Car nos petits amis rouges sont élevés dans la haine du 
« flic n. Un gosse de 12 ans se. vante d'en avoir descendu un: 
« Je saigne au genou, écrit-il, mais je l'ai cu. )) 

Ils ne sont pas tendres non plus pour lel\,l'S instituteurs, 
même très laïqu•ês, quand ils se permettent le plus léger blâme 
à l'égard d'u bolchevisme. « Ce sont, écrivent des petit~) de 

~ 10 ans, d'infâmes bourgeois. )) Ils le sont à ce point qu'ils ne 
leur parlent pas du seul pays « où l'humanité est enfin heur~u­
se, le pays des Soviets JJ. 

En bons élèves de Lénine, ils proclament et font la grève 
générale dans üne école q~1'ils trouvent trop petite, parce que 
leurs maîtresses ne sont pas assez familières av•êC eux (sic), 
mais .aussi parce .qu\m maître qu'ils traitent en camarade, un 
pur celui-là, s'est plaint à eux de n'être pas assez payé. Alprs, 
tout ce petit monde a décidé de ne reprendre le travail que · 
quand l'Etat se sera incliné devant leurs justes revend'icatioils. 
_ Il va sans dire, hélas! que l'Eglise n'est pas plus respectée 
que l'Etat. Le Pape est le prince des Iilentcurs, cl il a éta)Jli 
l'inquisition ponr Lorlui:er les sàvants, nolanmient Galilée, dont 
on raconte avec une niaiserie remarquable le martyre intel­
lectuel et physique. Les théologiens opposaient, paraît-il, à la 
rl')tation du globe cet argument... s,entimental, « que si la terre 
tournait depuis si longtemps, elle serait vraiment faitguée il. 
Heureusement que la science a chassé les ténèbres du Moyen-
Age et que Galilée a fait reculér la nuit des dogmes! · 

Dieu, enfin, ~st exéeüté à coups de chevilles par une de­
moiselle (de quel àge ?) qui Je fait insulter par un orphelin 
et par une veuve. 

:Voilà donc à quel point on aveugle et on mutile l'âme en­
fantme. Quelles générations et quelles catastrophes sortiront 
de. cet enseignement où la grifl'e des· instituteurs anarchisants 
est. trop visible? On tremble d'y penser. Mais en même temps, 
0~1 hausse les épaules devant de telles sottises. Pourquoi, peut­
on se demander, la marmaille de demain n'élirait-elle pas et 
ne, 'destituei·ait-elle pas ces maîtres ? Pourquoi ne çhoisirait­
elle pas et ne démissionnerai t-elle pas son père et sa mèi:c? 

Ce serait, apr~s tout, logique éponvantablem.~nt !. .. 

JACQUES DEBOUT; 

~-
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Nouvel An ••• 

' D'un geste rapi-de, qui lui est familier, 
Le temps, bientôt; va retourner son sablier 
~t les heurt:\s grises .d'une année qui s'achève, 
Sans prendre de repos, sans jamais faire trève 
Pour une année eùcore vont se mettre à glisse;. 

• • : • • • • • • • • •• 0 • • • • 0 • • 0 • • • 0 • • • • • • • • • • • • ~ .• • • • 1 • • • • • • • • • 

C~s he.ures pour tous, nous les voulons sans nuage 
LI~res de tout s.ouci, s.an~ connaître l'otage... ~ ' 
P,msse le Bon Dwu 'fllll regle tous les instants 
Et r~gar.de· s'enf.uir les ,Parcelles du temps, 
Les eclairer touJours dun rayon de lumière 
Da~1s le repos de l'âme et Ja paix de la terre'! 
Mais le repos souvent. dépend de notre cœur 
Car à notre devoir se lie notre bonheur · ' 
Et il n'est ni souci, ni douleur si amère ' 
Que Ile p~isse alléger une pauvre prière ... 
~ nos mom~res travaux, soyons donc attachés, 
Et vers le Ciel sans cesse, ayons les yeux levés ! 
Nous pourrons voir ainsi s'envoler nos misères· 
Et malgré nos ~nnu'is, couler roses, légères, ' 
Le~ heures rapides du divin sablier, . 
Qm, s.~.r l'ordre. de _Dieu, ,vont bientôt s'échapper, 

·Jusqu a ce dermer JOUr ou Je monde éphémère 
Ne verra plus du temps la course régulière. 
Et s'arrêtant lui-même, restera fasciné ' 
Par le regard de Dieu, pour une éternité. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llll.llllllllllillilllllll,lllllllll!ll!llit 

NOEL A ROME 

En ap1)arence, qu'il y a loin de Saint-Pierre de cette im­
mense église dorée dominant la ville et le niond~, à l'étable de 
Bethléem. , · 

Eh hien, noil! il n'y a pas si loin: l'énorme église se serait 
effrondrée si elle n'était pas fondée sur cette étable. · 

J'ai vu; agenoui.llées au tm~heau de l'Apôtre, deux petites 
sœurs de' 1 Assomption, le$ plus pauvres entre toutes les ser­
vantes ~es pauvres, So.us .l'énorme balda<quin d'Q, Bernin,. elles 
ne paraissaient pas plus grosses que· deux mésanges. · · 

~C'es~ sur ;elles ·pourtant, et sur leurs sœurs que repose toute 
cette glmre de la Rome papale. · · 
. Cette façade pompeuse qu'elle· dresse devant les hommes 
11 n'en reste pierre sur !lierre qu'à caüse de ces soubassements; 
chasteté, paüvreté, huniilité, obéissance ... 

François MAURIAC, 
de l'Acadéniie Francaise . . 



16-

Catholiques et francs~rnaçons 
Jugez .et comparez 

Demandez à un c~thoHque quelle est sa religion; il répon­
dra sans· hésiter: « Catholique )) . - Demandez à quelqu'un 
de la: secte s'!l en est: toujours il niera qu'il est franc.:maçon. 

On voit les catholioques au baptême, à la comniunion, aux 
mariages, aux décès, aux processions, dans toutes. les manifes­
tations extérieures de la vie catholique. - Le franc-maçon ne 
se montre pas; rieii ne manifeste publiquement sa :qualité de 
franc~maçon. C'est d'ans le pius grand secret qu'il donne son 
nom et se fait inscrire à la franc-maçonnerie~ 

Le catholique appartient à sa paroisse, aux œuvres, aux 
confréries paroissiales: il est inscrit sur les registres de catho­
licité de sa paroisse. Il ne craint pas qu'on le sache, et· c'est 
dans sa paroisse qu'on trouve son nom et qu'il manifeste ses 
convictions et ses praticiues religieuses. - Pour' ne pas être 
trahi par les indiscrétions du voisinage, le franc-maçon se fait 
inscrire à la Loge d'un autre département. 

Le cathé>Hque décore sa demeure avec la croix, le c~·ucifix, 
le bénitier, les images saintes et les souvenirs pieux. Il connaît 
ses chefs, le Pape, les évêques; les prêtres. Il sait à ,qui il a 
affairé, qui le dirige, qui lui trace sa ligne de conduite. - Le . 

·franc-maçon se livre à la direction et aux ordres d'un pou­
voir occulte : il doit obéir aveuglément, sans eonnaître ses 

-maîtres. 
Les églises catholiques sont ouvertes à tout le monde; tout 

s'y dit, tout s'y passe au grand' jour; rien de caché, rien de se-­
cret; - Les Loges sont absolument fermées et interdites aux 
profanes. · · 

· Le catholique se rend à .son église ostensiblement, la tête 
haute, avec le sentiment et la conviction de hien faire, dè faire 
sorî deyoir. - Le franc-maçon se rend à la Loge, tête hasse, en 
rasant les murs. 

Les catholiques organisent des réunions publiques, des 
Congrès, des manifestations dans la rue, les annoncent dans 
les journaux. Quand ils se réunissent, les francs-mlil-çons ont 
soin d'adresser à leurs frères :. des convocations confidentielles 
et personnelles, timt ils ont peur d'être découverts, tant Üs re­
doutenl que la presse en parle et dévoile leurs secrets; 

L'Eglise catholique aime la lumière, la vérité, les situations 
nettes et franches. - La franc~maçonnerie redoute là lumière 
et la franchise: elle vit, agit, se plaît dans les ténèbres; 

Tartuf.es, hypocrites! On se régale· de ce mot chez nos en" 
~emis pour nous dénigr.er, nous, catholiques! -

· Jugez. et compai·ez! · 

1 
Il 
Il u 
t:! 
-) 
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I.- CINEMA 

I. Dimanche. 3 Janvier: 

GUILLAUME TELL CHANTEUR INCONNU 
(deux grands films) · 

II. Dz'manche 10 Janvier : 

ROMAN D'UN JEUNE HOMME PAUVRE 
V ed:.ette imprévu:e . 

tii. Dimanche 21 Janvz~er : 
DAVID COPPERFIELD 

Le petit hôtel 
IV; Dimanche 28 Janvier : 

SEQUOIA 
Une étrangere affaire 

II. --'- THEA1'RE 
·Dimanche 17 Janvier : 

. Séance annuelle des Jeunes Filles. 

LA PANTHERE 
(drame) 

NOS B.ERCEAl}X •.• 

NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 
v· . Josi~le-Clén~entine Cassee .. - Philippe-Marie Caries 

IVI.ane- ~rguente. Monier. - Jean-Pierre Seznec - R.e ---;­
Mar!e Bomx. - Jeanne-Franeoise Godefroy _ Ad. 1 h Mne­
Cuner _ Fr · M ·· · oP e- arc 
teau. . ançOis- arcel Suzanne. - Marie-Catherine Bot-

. MARIAGES 

ch. ~er~éi;e~rgLes Pellé et Anne-Marie Bellec. - Francois Luc 
M ll~I e .. arre,-, ouise .Tallet. - Paul Poulitquen et· Andrée= 

Alan~ Lpaot.
1
- Françors Kerhaul et Cécile Le Mée _ p 1·er·re-

·exrs rat ong "t Cl · Q , · M · S, e .. arrsse uenet. - Louis Kermorgant et 
arre enant. - Alam-Emile Kervern et Odette Kervern. · 

DECES 
. .Marie, Çorre, 60 ans. - Alice-Jeanhe M~rin, ~0 ans. -
Alfr cd Devre!me, 9 ans. - Gabrielle Hgmblot, 56 ans. 
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Une mitrailleuse j~ dedans !. . 
.· Quelquefois, le sOÎl\ qua~1d~ mél~ncoliquement, je _qu~!~~ . 

-mon petit bure~u _._de, la sacrrshe, ayant enteD;dU c~ qu~ J ar 
entendu, je jette un regard sur ses quatre murs, et Je pense : 
« S'ils pouvaient p~rler ! ... » 

Mais il vaut mieux qu'ils ne parlent pas. _ _ 
Pourtant, au,jourd'-hui, je crois qu'ils peuvent vous raconter 

ce qu'il;s ont :vu et entendu ce matin. - -
) Ils ont vu ent~er chez moi -un beau jeune ho:rp.me ... une 
tête dè Gaulois, au large front, aux 'cheveux rejefés -.en ar-
rière, à la mise simple et correcte. · 

_ A ce jeune homme, j'ai indiqué un fauteuil. 
_ ÂlÜ'rs, aveé tine grande franchise, il m'a expliqué ce qu'il 
-attendait d'e moi: · 

Il est instituteur primaire. 
Son père est mort. , 
Sa vieille mère vit à la campagne, dans une petit~ maison 

adossée au presbytère. Sa grande consolation, à cette humble, 
c'est l'église. Elle assisté à la Messe tous les jours et va au 
Salut du soir. --

- - ... Quant à moi, continue-t-il, j'ai cessé de pratiqq.er, quel­
ques années après ma première Communion ... pour• trente:::six 
raisons! ... Je n'ai plus la foi, et je ne garde aucun espoir de 
la retrouver jamais. Cette cellule-là, elle est chez mài,corrime 
« sclérosée >>. Je vous ledis tout de suite, afin que vous sachiez' 

_·qui vous avez devant vous. - _ 
, Le coude sur la table, et le front appuyé sur mà 1Uain,- je 

le regarde parler: .. 
~ Et qu'attendez-vous de moi? ... 
-Voici: cette année, j'ai rencontré une de vos jeunes pa­

roissiennes au bord de la. mer. Elle m'a beaucoup plu, et je· 
. crois que. je ne lui suis pas tout à iait indiffé-rent... J~ai un 
beau traitement..., j'aurai une retraite ... je suis bien logé. Mais 
je sais que cette jeune _ fille hésite, . parce qù' elle est très _ 

. croyante, et moi, pas du tout. . 
~ F~isons le point. A quoi, 'au j,uste, croyez-vous encore? 
-· Autrefois, avec enthousiasme, j'ai -cru à la -5cience ... 

an Progrès. Aujourd'hui, je ne crois plu& à rien. 
.:__,.... A rien!... -
- Oui... à rien. 
Ce- mot à rien, })rononcé ici, et en ce moment, par le beau 

jeune- homme, me paraît tellement odieux, que la qu,estion _ 
« jeune fille >> disparaît... Je ne _vois plus que l'instituteur et sa 
fonction ... 

- Alors vos élèves? ... lui dis-je_ 
Il ne répond pas. J'insiste: .· 
.,- J'oules ces pètites intelligences ... ; tous ces jeunes 

f" 

'.-·. 

i: 
!.'i 
1; 

cœurs.:, vers quel idéal les menez-vous?;:. Sur . ? - , 
appuyez-vous votre mora}(·? M . ., . , . .q-m .... sur quoi 
chisme, 200 enfants Je ~{t' OI, .~ ~1 • a mon tout petit caté··· 
qu'on peut avoir sur. eùx .. :' IS pmfms confondu de l'emprise 

Maintenant -c'e t l'' · t'f - · · 
avec- une certai;1e i:oni~11~0~~~~:~i1~s~~~e 11~ .re~ ar de I?arler, et 

- A notre é )O ue ff, , · _ars Je _continue: 
vers quelque ch}se?ne !er:t~~~~~~~ ;~~t cne vers. quelqu'un ou 
votre immense resi)onsabilité dev~n queLquefois, vous aussj, 
votre consCience?... . t votre pays?... devant 

Cette fois; l'institutèur sourit nettement: 
. - 1\u debut.. oui... J'ai cru .. , , 

a.~Tivé ... » Aujourd'hui c'est :('J '·1 }frmvtem.ent qu.e « c etait 
1 ' 1 u.... Oll, est p·u· terre · J' · ·-vu... u ... ent•cndu trolJ de ch se .. < .... ar 

M 
. 0 s. 

- ars alors Je leu . d' 
fais bien ma 1 ... T · 1

, ~n onnc l~our leur argent! ... Je 
• c c asse .... e cornae les cahiers Et l l' 
Je vais pêcher à la ligne... . 5 

· ... · e c unanche: 
- Et c:est 1~ toute votre vie? ... 
- Et c est la toute ma vie 
Je considère cet homme' · · f d cl . 

même sourdre quelque èhos~ ac~m~;:,.., uquel Je sens. t.ollt de 
une froideur, peut-être de comm ~ u~ regret, .et. qm, avec 
gramme . de misèré. ande, m expose amsr son pro-

-, ' - Que voulez-vous!... Je ne « cr · ·J , . 
aucune rai.son de faire du zèle A, . OI~ » p~s.. e nat donc 
m~i un point d'appui et je soü{ r fhuned~ d!sait: <~ ponnez.: 
P01n! d'appui. Alors, je ne soul~~~ I~ei~o~u et >> /~ n ar, pas ~e 
pas a pas... comme ùn honnêt J lf d ou . e I_nen vars 
laboure la mer à 2 -üOO fr·all, e J~u, ans son Sillon ... Je 

. • CS par IllOIS. 
, -

0
Et .vos enfants deviennent ce qu'ils })euv~Ilt 1 

- UI. .. Pas grand'ch d f · ~ .... 
lit tous les jours dans les of~ur~a~~~eux, SI on en croit ce qu'on 

-- E! 'on r;e dit pas tout. 
- N exa.gerez tout de même pas! 
- Exagerer? T . · -AI , . • , .... - enez ... Je ne vous attendais pas . 

est d'u~rls~J~ul~I~~d:U~~lea~r~~~~·e qui es~ là, sur mon bureau. Elle 

----: Y oulez-vous la lire? ... 
. Sceptique, l'institùteur la 1)r -I 1 1-- · -

ht : . en( • ( u )o-ut d~s doigts, et il 
« Monsieur l'Abbé H' , , 

-« Ier, a la ·basilique Saint Ma · · d'E · · · ·· · 
vaieJ_lt réunis 2.000 petits Crois,~-. r l~l'IC~ ... ; pm al, se .. trou-_ 
vosgrens. - · - - .s 'enus de tous les villages 

« Ils avaient prié et chanté 

' 
« . Ils sortaient de l'e' al1'se: 1·e·- -·· · 

.-1' o cœur et le,•·, - 1 · u amo_ur. _ . . . _ . _ · yeux p erns 

, ~< -- Une mitrailleuse qu'il « faudrait là d (l 1 
s'ecna une voix fluette. . e ans.... >> 

« Un pet~t bolchevique? Non . 
« Un peht Espagilol? Non. 
« Un petit· Français de 9 ans! 
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« Dites-nous un de ces dimanc~s, d'où vient cette haine? 
Dites~nous aussi que la Haine sera vaincue par l'Amour; .. -

« Ctoyez, Monsieur l'Abbé, à ;na respectueuse considéra­
tion. » 

- Neuf ans! ... mui·mura-t-il, cela promet ... C'est en·core 
plus qu'à Ivry. , 

- Et si ce pauvre gosse était l'un de vos élèves, que lui 
diriez-vous? ... 

- Mais que voulez-vous que je lui dise! Le directeur de 
l'école est peut-être bolcheviste... le père aussi... Et moi je 
vous répète: je ne crois à rien... Alors pas d'affaire! ... Pas 
d'histoire!. .. Laissons se manger ceux qui veulent se manger ... 

... Et puis, :Monsieur le curé, il y a une chose que vous ne 
réaliserez pas ... C'est que, là où est attachée ·la chèvre, il faut 
.qu'elle broute .. . 

- A certains jours, un certain pain doit être assez péni-
ble à manger .. . 

- Bah! ... On s'habitue à tout... 
Un silence tombe entre nous deux. 
Nous nous fixons ... 
Lui, le néant ... 
Moi, tout l'idéal français et chrétien. 
Rarement, j'ai autant éprouvé la fierté d'être prêtre et de 

garder la flamme ... 
Un peu embarrassé, l'instituteur cherche maintenant à 

raccrocher les wagons: 
- Alors ... cette jeune fille ... ? Puis-je compter sur vous? 
- Mettez-vous à ma place? ... Cette jeu ne fille, elle pense 

comme moi. J'ai l'impression de lier une vivante à un mort. 
- Chez vous, il y a quelquefois des 11lOrts ·qui ressus-

citent ... 
- Oui, mais ... chez nous ... 

. Il reprend alors son chapeau, et le brosse d'un geste 
machinal en regardant hien plus loin que les ùmrs dë mon 
bureau. 

- Dommage! ... Ce mariage aurait fait tellement plaisir à 
ma vieille maman! ... 

Je l'ai regardé descendre lentenient mon escalier. -
Il semblait· écouter en Tuf-même quelque chose comme un 

écho lointain ... très lointain ... ! 
· Pauvre homme! ... Eri perdant la foi, il avait tout perdù ... 

L ... 

Un moment, j'ai cru qu'il allait remonter. 
-Il remontera peut-être un joür ... 

Pierre L'ERMITE. 

Imprimerie, 4~ t•ue du Clrâteali. Le Gét;atzt: · F .. GEo:RGELIN. 

BULLETIN PAROISSIAL de NOTRE-DAME du MONT-CARMEL 
ABONNEMENTS-d'honneur; 20 francs; annuel, 10 francs. 

r···amamaaaawaaamaaammam==m~•aœmoaaammmmmaan~ 

1 1 
1 SOMMAIRE 1 
1 D 
1 B 
1 I. Paroles du l'ape. - IL Le Denie-r e 
1 du Cul.t.e. - UI. Monsieur l'a!bbé Ber- 1 

1 na1·d. - IV. Tour. d'horizon. - V. 
1 

• L'œuvre des vocations diocésaines. .. - - ~ 
YI. ~a prophétie qui ne s'accomplit 
Jailllais. - VII. Le coup de Hitler. -
VIII. Aux j-eunes travaHleurs. - IX. 
Calendri·er parois~ia1. - X. A vis. -.-
XI. Nos berceaux, nos foye~·s, nos tom-
bes. - XIL Mgr l'Evêqu,e .d·e Nancy 
con.damne la C. 9'· T .. --; XIII. Soyon~ 
lo:g1ques! - Xf-v. Nos seances. - XV 
Le curé de campagne. 

(~··==========·==========================~ 

PAROLES DU PAPE 

. « J'étais, a (lit le Cardinal Verdier, il y a quinze jours à 
peme, à Rome, auprè du Souverain Pontife. Il m'a adressé une 
J!~r?le ~u,i re~ ter a toute !lia :r~e, dans .ma mémoire, parole dont 
1 ~l~vahon m a pres•que mqu~ete c~r Il m'a semblé que ce bon 
vieillard de 80 ans ne pouvait temr ce langage que parce qu'il 
se sentait près de l'éternité. 

« Il m'a dit : 
« Mon filis, la ·crise que nous vivons est unique dans l'his­

toire. C'est un mondi.e qui doit jaillir d'un creuset où bouillon­
nent à l'heure :actnelle tant d'énergies contraires. Pour no'us, flous 
r-emercions le Bon Di,eu tous les jours de nous faire vivre dans 
les conjonctures actwelle1s. » 

« Il a surpris, sans doute, sur mon visage, un: étonnement. 
Il a ajouté aussitôt : 

« D'abord il faut être fiers d'êtr.e les témoins, plus que 
cela, les observateurs de cette tr.agédie qui va bouleverser le 
monde. » 

« Puis il a dit : 
. « Il n'est plus permis à qui que ce s-oit d'êtr>e méd,ioère. 

Tous les hommes de bonne volonté ont l'impériteux · ' .. de. 
, SOll.ger qu'ils ont une mission à remplir: celle d' êt11e: 
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· · · ur les autres et de fai~ l'iinpossibl1e, cha'cun daJis 
11Bs1 .un.~tepdoe son a~tivit/ pour améum.·er.le sort d.e l'humailité. . 
a zmz - , ., · t' · ll p"end sa · « Ce sei~a l'honneur de cette genera z,ond, sz ~ .e co,m

1
. '· · 

· · · d'avoz'1• aidé pieusement lè m.on e a ame zor.er son mzsszon, · 
sort. ' · · · l. , · 't' · uis hélas! «:Je suis sûr qu'aprf?S es perzpe ze~ que Je n•e, p , , · · . 
pr:évoir, elle en sortira plu_s belle .et mzeux adaple·e a tous le~ 
besoins de iws contemporazns. >> 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Le Denier ·du Culte 

Le Carême est réporque où, ch&que année, les paroissi~ns 
des Carmes sont priés de verser leur offrande pour. I.e Demer 
du Culte aux_ Prêtres de la paroisse, lors de leur. VIsite. , 

Le dernier exercice, celui de 1936, a matque un progres 
sur l'exercice de 1935. . . , 

. Nous ~spérons que cette progression .~ontmuera et que 
nos fidèles marqueront de plus en plus qu Ils ~ornpJ:ennent et 
qu'ils veulent remplir ce devoir sacré de soutemr le culte et ses 

Ininistres. L' · . · Ï « Dignus est operarizzs mercede sua. ouvrier men e son 
salaire. >> . · , h' • h 

Le pJ:être est l'ouvrier de votre salut; ca!ec Iser, pree e;, 
visiter les malades, prier, absoudre, relever, re~onforter le~ ~e­
cheurs, nourrir les âmes d'u ~ain du Ciel, la Samte Euch~ristie, 
c'est son travail de tous les JOUrs. . 

Sqn temps, comme son dév<?uement, vous apparti~nt. 
.·· : Volis avez le devoir de justice autant que de gratitude de 
subvenir à ses besoins; Il n'émarge qu'au budget de votre cha~ 

·rité. Vous avez aussi le devoir de justice de suhyenir aux f:ais 
:du Culte et ces frais sont très considérables dans une parOisse 
comme celle des Carmes. 

Chers Paroissiens, vous ferez votre devoir. D'avance, je 
vo.us en remercie. 

Votr.e Curé. 
. ,. 
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.Monsieur. J'abbé BERNARD 
Recteur de Guimiliau · · 

Ancien Vicaire .des· Carmes 

Faisons tout, disait Malebranche, pour rendre notœ der­
nier soupir dans le baiser du Christ-Jésus ... 

Le 31 Décembre, M. Alain-Marie Bernard, Recteur à Gui­
miliau depuis·7 ans, a eu ce bonheur. Au reste, Ja mort n'étant 
très habituellement que l'écho de la vie, on peu,t dire à COUp SÛT: 
telle vie, telle mort; rien de surprenant, par conséquent, qu'une 
sainte mort ait couronné une sainte vie pour lVI. Bernard. Tous, 
prêtres et laïcs applaudiront à cetfe assertion. ·. · 
· Alain-Marie Bernard a vu le jour à Saint-Mathieu de Quim­
per,- pour les amateurs de pittoresque, dans la venelle du Pain 
cuit, - dont le nom subsiste toujours avec honneur. De bonne 
heure, la piété de l'enfant attira sur lui l'attention bienveil­
lante des prêtres de la paroisse. Son intelligence aussi. Pour­
quoi Dieu n'appellerait-il pas à son service royal· ce « cler­
geau JJ si édifiant dans l'accomplissement des fonctions litur­
giques de son àge? Le bon M. Cuillandre, vicaire à Saint-Ma­
thieu l'initia aux I'udiments du latin. Au Petit Séminaire de 
Pont-Croix, au Grand' Sémiilaire, malgré sa santé qui fut tou­
jours assez fragile, en dépit des apparences, il donna la me­
sure de son intelligence et de sa piété qui grandissait:nt en 
direction de la plénitude du Christ. Sa piété surtout a touJours 
été de (< haut biseau >>. · 

Au sortir du Séminaire il fut nommé maître d'études, 
« professeur de silence J> au Collège de Saint-Pol. C'est une 
variété de professorat fort délicate. Souvent il est plus cfifficile 
d'y réussir que dans le professorat de la parole, M.._ Bernard 
s'en tira très honorablement. · 

Vicaire à .Saint-Goazec, les « 'comnl.encements >> de son 
sacerdoc~ furent heureux sous l:;t houlette paternelle de l'ex­
cellent Recteur, lVI. Martin. Hélas! il fut nonnné. àux Carmes. 
- « Mais lVI. le vicaire général, je n'ai pas les qualités requises 
chez ùn vicaire de grande ville! » 

Il y fllt ~très goûté, très aimé, pendant les 7 années qu'il 
y passn,. . _ 

Un ministère plus difficile encore peut-être l'attendait à 
la Retraite de Lesneven, où il resta 12 ans. Son tact, sa science, 
sa bonté, son habileté ès-jardinage aidant, y conquirent tous 

.les cœurs. · · 
· Mais la t:rès _chrétienne paroisse de GUimiliau est vacante . 
M . .Bernard y fei•ait biel1 ... Il fut nommé. . .· 

. Evidemment, au cours de. sa carrière - il n'avait pas 60 
· '· ans lorsque le Maître le rappela à· Lui - ir· trou v à. quelques 

épines mêlées à de multiples et odoràntes fleurs. N'est~ce pas 
le lot de tout chrétien, de tmit prêt:re? . 

La croix des dernjère~ semaines a été pour M. Bernard la 
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maladie. Une phlébite qui, après quelques jours fit rémission ; 
}mis u~1e congestion pulmonaire, puis un retour de ph.lébite d'un 
caractère grave; puis, consécutivement, une hémiplégie avec pa­
•ralysie de la langue. M. Bernard, dès le début de sa maladie, a 
cru qu'il ne guérirait plus. Bien simplement, il a fait au Maître 
de la vie et de la mort le sacrifice de sa vie. Il l'a offerte pour 
l'Eglise, pour la France, pour le Saint fère, tout particulière­
ment pour ses paroissiens qu'il aimait et dont il se savait aimé. 

Après une longue agonie, réconforté par les SS. C.- de Jésus 
et de Marie qui constituaient sa dévotion de choix, après avoir 
souri à ses confrères, à sa dévouée servante, à qudques autres 
personnes qui priaient à son chevet, il expira dans le baiser du 
Christ Jésus. 

74 prêtres assistaient auX: obsèques qui furent célébrè.es le 
~ janvier. l\1agnifique témoignage de la haute estime, de la 
fraternelle affection où Hs tenaient leur confrère dont la dé­
pouille mo:rtelle repose d'ans le cimetière de Guimiliau, à l'om­
bre de la Croix _Rédemptrice, en attendant la bienhèureuse ré­
surrection. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

TOUR D'HORIZON 

1. - Décès. - Le lundi 11 janvier Monsieur le Chanoine 
Milin, Recteur de la paroisse Saint-Joseph du Pilier-Rouge a 
été rappelé à Dieu après un f·ructueux min1stère de près de 
trente ans dans cette importante paroisse dont il était le fon­
dateur. 

II. ~ Nominah'on. - Monsieur l'Abbé H. Le Grand, vi­
caire des Carmes de 1908 à 1927, aumônier du Pensionnat de 
Saint-Joseph du Pilier .. Rouge, a été choisi par Monseigneur 
l'Evêque pour p:rendre la place du Chanoine Milin. Le Celte lui 
présente ses félicitations et ~ses vœux "de long et fécond apos­
tolat. 

III. - Communions. - Il a été distribué dans notre église 
au cours de l'année 1936, soixante neuf mille Communions .. 

IV. - Le Celte. - Les personnes qui ne sont pas abonnées 
à notre Bulletin le trouveront à la Sacristie ou aux portes de 
l'Eglise. 

V. - Conférence. - Monsieur l'Abbé Soubigou donnera 
au Cercle des Etudiants, Salle des Œuvres, le mercredi 17, à 
20 h. 30, une conférence sur la <<Double Natm;e du Christ ». 

VI. - Le T. S. Père Le Pape. - Depuis plusieurs semaines 
déjà la santé du Très Saint Père laisse beaucoup à désirer. Tous 
les vrais Catholiques prient le Seigneur de lui accorder la santé 
nécessaire pou:r guider pendant de longues années la Barque ile 
Pierre, dont il a pris le gouvernail en 1922. 

! 
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L'Œuvre des Vocations·· diocésaines 

~ • L_es z,élatri~es de l'~uvre des Vocations Diocésaines, dite 
ae s.amt C?r.enhn et de Sau~t ?ol, vont prochainementse présen­
ter a donuclle, pour recueillir les cotisations destinées à aider 
aux frais ~''études et .d'entretien des jeunes gens de familles 
p~uyre~. •qm_ se préparent au Sacerdoce1 dans nos CoUèges ec­
clesiastiques et notre Grand Séminaire. 
. ·Nul n'ignore plus que tous nos diocèses de France souf­
f;ent grave1~1ent dl:l, manque de. prêtres. Le nôtre, cependant 
l_un des moms atte.mts par_la cr~se, ne fait pas exception. Plu­
s~eu~s de !10s parmsses, qm avment naguère un, deux et trois 
v1cair~s, n en ont plus aucun ou doivent se contenter d'uri seul. 
M~nseigneur nous d~clarait ~éce.mment qu'il lui faudrait · 250 
pretres de plus ... Qm pourrmt dire le bien •qui ne se fait pas 
et l~s âmes, qui se ,P~rd'ent, à cause de cette douloureuse pé­
nune d~ p~etres 1 D ~m, pour tous les bons chrétiens, pour tous 
ceux q~I aiment vraiment Dieu, l'Eglise, la France et les âmes, 
le devmr ~rgent. de favoriser le recrutement du clergé. 

Dans sa solennelle Encyclique sur le Sacerdoce le Sou­
verain Pontife Pie XI insiste fortement sur ce devoi; et indi­
~u~ les. pr~nc~paux moyens ,de l'accomplir. L'Œuvre des Voca­
tions dwcesames est, assurement. u~ d~ ces moyens qu~ cor­
respondent opportunement au.x mdiCahons du Saint Père. A 
elle; à tous c~ux qui lui apportent leur concours, zélatrices ou 
membres cotisants, s'adressent les paroles suivantes : . 

<< Nous louons, nous bénissons, et nous recommandons de 
to~t notr~ cœ~r ces <;euvres J?i~s qui, en mille formes et pa1r 
milles sam~es mdu.stn~s ~uggerees par l'Esprit-Saint, visent à 
conserver, a promouvOir, a seconder Ies vocations sacerdotales. 
« Nous aurons beau fai~re, affirmait l'aimable Saint de la Cha­
r~té, Vincent de Paul, nous trouverons toujours que nous n'au­
riOns j;.lmais pu contribuer à faii·e quelque chose de plus grand 
q~.'à faire de bons prê!re~. » _De fait, rien n'est plus agréable à 
Dieu, pl?s ho~orab~e a 1 ~gLise, plus yrofitable aux âmes que 
le don dun samt p.t;etre. SI donc, celm qm offre un verre d'eau 
au plus petit des disciples du Christ « ne perdra pas sa ré­
compen~e »; (Matth. X, 4~). _qu~lle ne sera pas la récompense 
de celm qm m.et, pour amsi dire, dans les mains pures d'un 
j~une Jévit~, ,I~ cal!c~ sacré empourpré du san~ de la Rédemp­
t~on,. et qm 1 a,Id~ ~- ~leyer vers le Ciel ce calice, gage de paci-
fication et de benediCtiOn pour l'humanité! >> . 

Ces paroles ardeiites du Vicaire de Jésus-Christ seront 
poür. D:os Dames patr~nnesses, ~m puissant encouragement à 
perseverer dans leur zele pour l Œuvre. des Vocations. Depuis 
10 ans, elles s'en vont tendre la main de porte en porte. Sans 
compter _leUr fatigue :qui n'est pas petite, il leur faut parfois 
un certam courage ... Toutefois, je me hâte de le proclamer, 
I.eur. tâche e.st. facilitée par l'accueil 'Cordial et généreux des 
familles chretiennes des Carmes. · 



Malgré la crise économique, -dont ·elles souffrent comme 
les autres, elles ont encore :r:emis à l'Œuvre, en 1936, la belle 
somme de 3.800 francs, soit 3 bourses de 1.200 francs. Cette an-

. née leur générosité ne sera pas moindre. Après l'Encyclique 
du Souverain Pontife, lequel de nos bons paroissiens pourrait 
supporter les reproches de· ~a coùscience, l~i disant: .« C'est · 
par ta faute, parce que tu nas P.as voulu _faire.le sacnfice de 
quelques misérables f~rancs-pap1er ... , qu un ~eu.ne homme 
choisi par Dieu n'a pas pu répondre à l'appel divin ... , qu'il y 
a un prêtre de moins dans l'Eglise du Christ..., que "des i'unes 
qu'il aurait sauvées vont être damnées 'à jamais!!! » 

Chers paroissiens des Carmes vous donnerez largement et 
avec le souri:re à votre zélah'ice de quartier ... , vous donnerez, 
non· pas une. aumône comme pour vous débarrasser d'un im­

-portun, mais votre Contribution sacrée à l'Œuvre splendide 
de la moisson du Seigneur... Souvenez-vous qu..-elle manque 
d'ouvriers. Aidez à lui en recruter. 

llilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllljiiiiiiiiii!IIIIIIIIUillllll 

Vous vous attristez de n'avo:r pas gagné de millions à fa lotetlie 

Oh/ combien vous -avez .fo1't! 

Les plus malhew·eux sont les gagnants 

Un de nos confrères est allé rendre visite à quelques-uns -
des gagnants des tirages précédents à la Loterie Nationale. Au­
cun d'eux ne semble avoir gagné le bonheur. 

. L'un a déjà causé deux accidents d'auto et fait des victi­
mes parmi ses proches; un autre, se croyant traqué, est devenu 
neurasthénique; un troisième, pour se soustraire aux importu­
nités des quémandeurs, a quitté son pays pour habiter au loin 
sous un faux nom. Peut-être n'en sont-ils pas encore à regretter 
le passé, mais ils sont bien près d'avouer qu'ils étaient plus 
heureux autrefois. 

Leur opulente mésaventure évoque la prière de cette bon­
ne âme dont la vie pieuse a été fa-contée quelque part: 

- Seigneur, disait-elle, ne me donnez pas de trop gran- 1 

des richesses, car le bon emploi en est difficile. Ne me mettez 
pas non plus dans l'état contraire, qui ri&que de rendre plus 
difficile l'observation de votre loi... 

Bien avaùt, l'auteu'r du Livre des Proverbes avait dit: 
- Seigneur, ne me donnez ni la mèndidté ni les riches­

ses mais accordez-moi seulement ce· qui est nécessaire à mon 
eptretien, d'e peur que l'abondnce ne me fasse dire: « Qui est 
Diel1? >> ou que la pauvreté ne me pousse à voler et à par­
jurer le nom du Seigneur. (Prov., xxx, 8.,9.) 
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Uue -prophétie qui ne s'accomplit jamais 

Demain la fin de l'Eglis~! disait Diocietien qui avait fait 
couler à flot le sang chrétien. Le lendemain, Dioclétien, dé­
pouillé de la pourpre, mourait sans prestige. Et l'EgUse mon­
Lait sur le trône des Césars avec Constantin! · 

Demain la fin de· l'Eglise! disait Julien l'Apostat, et le len­
demain Julien mourait en jetant un dernier blasphème, et que 
d'autres apostats après lui! Et l'Eglise n'est pas morte. 

Demainla_fin de l'Eglise! disaiCV.oltaire avec son hideux 
sourire. Le lendemain, il mourait d'une mort effroyable en ré­
clamant un prêtre. Et l'Eglise n'est pas morte! 

Demain la fin d·e l'Eglise! disait les Robespierre, les Marat 
de la grande Révolution, en envoyant tous les prêtres à la guil­
lotine. Le lendemain, à leur tour, ils por_taient leur tête sur 
l'échafaud. Et l'Eglise n'est pas mortel 

Demain la fin de l'Eglise! répétait, à une époque plus voi­
sine, le tribun qui, pour amewter les fureurs populaires, fit cou­
rir d'un bout à l'autre d'u pays ce cri de guerre: « Le cléricalis­
me, voilà l'ennemi! J> Il esl mort lui, et l'Eglis-e vit encore. 

Demain la fin de l'Eglise! disait Zola. Le lendemain, il 
mourait lui-même d'une mort honteuse. Et l'Eglise n'est· pas 
morte. · 

Demain la fin de l'Eglise! crient encore les communistes 
de Russie, du Mexique, d'Espagne, de France et d'ailleurs. Elle 
a fait son temps ... creusons sa fosse ... demain, nous la pousse­
rons dedans et ce sera fini! ! ! 

Mais voici par contre zme prophétie qui s'accomplit tou­
jours: Jésus-Christ a dit: « Tu es Pierre et sur cetfe pierre je 
bâtirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne prévaudront pas 
contre elle. » Ce qui veut dire que l'Eglis.e catholique existera 
toujours jusqu'a la fin des siècles, malgré les persécutions sa­
vantes, perfides ou sanglantes de ses ennemis les plus puissants. 

Jésus-Christ nop.s assure que le ciel et la terre passeront 
mais que ses paroles ne pass·eJ~ont· pas. Les événements lui ont 
toujours donné raison. 

Chrétiens, ne craignons point .. Soyons simplement coura­
geux et confiants. Demain comme hier, comme toujours depuis 
des siècles, nos ennemis tomberont dans la f-oss.e qu'ils nous 
prépal"ent. · 
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Le coup de Hitler et la dépopulation française 

L'Alliance nationale contre la dépopulation, dont le siege. 
est désormais, 217, Faubourg Saint-Honoré, vient de publier 
un tract saiJsissant dqnt voici un passage essentiel; nous le pu­
blioizs comme suite à notre d.ernier numéro : 

Hitler n'aurait pas fait entrer sès troupes en Rhénanie si 
la natalité française était restée suffisante .. 

. Pourquoi Hitler croit-il pouvoir tout se permettre à l'égard 
de la France? 

Parce qu'il y a 67 millions d'Allemands et 39 ·millions de 
Français. 

Parce ·qu'il y a en Allemagne deux fois plus d'hommes 
jeun'es qu'en France. 

Pm·ce que, chaque fois qu'il naît un enfant en France, il 
en naît deux en Allemagne. 

Parce que le nombre des naissances allemandes a aug­
menté de plus de 250.000 de 1932 à '1935, tandis que celui des 
naissances françaises diminuait de 70.000. 

Parce que l'Allemagne gagne actuellement 450.000 habi­
tants par an, tandis ·que la population de la France diminue 
cha11ue année. 

Qu'est-ce que l'Allemagne ne se permettra pas à l'avenir 
. si la dépopulation se précipite en France? 

Le nombre de nos 'naissances vient de diminuer de 100.000 
en cinq ans. 

La diminution rapide et inévitable des mariages va pré­
cipiter la dénatalité, si nous ne réagissons pas avec une extrême 
énergie. 

·Nous avons cu 1.200.000 naissances en 1872, 910.000 en1901, 
950.000 en 1935. · 

Nous somme& directement menacés d'en avoir moii~s de 
500.000 en 1945, moü1s de 400.000 quelques aQnées plùs tard.· 

Nous pei-drons, dans ce cas, plusieurs centah1es de mil­
liers cfhabitants par an, tous des jeunes. 

Ce sera la ·ruine économique, la ruine financière, l'écroule­
ment de la défense nationale, la perte de nos alliaùces .. · 

· A quoi servent les fortifications sans défenseurs, des chars 
d'assaut sans soldats, des navires sans marins? 

Et qui payera, d'aillèurs, le matériel de guerre, si le nom­
bre des contribuables diminue cha•que année? 

Un peuple qui se suicide ne peut viVJre en paix, surtou,t 
ïl o. les Allemands pour voisins. 
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Aux ,Jeunes Travailleurs 

C'est à toi, jeune travailleur, que je m'adresse. 

1 Tu le sais, le milieu dans leqliél tu vis est trop souvent un 
milieu païen et immoral. 

Et pourtant,, petit ouvrier, tu ne peux échapper à ce mi­
lieu ... 

Tu ne dois pas t'eii échapper ... C'est ton milieu~ C'est dans 
ce milieu que tu réaliseras tà vie. C'est dans ce milieu que tu 
gagneras ton éternité. 

Tu accepteras ce milieu, qui est le· tien, mais tu n'accepte­
ras pas qu'il soit immoral. 

Tu referas, de ton milieu de travail, un milieu· chrétien. 
A l'usine, à l'atelieu, au bureau, tu portes avec toi fon bel 

idéal de chrétien ... 
Tu es, toi, en état d'e grâce; partout tu portes avec toi ton 

Dieu. 
Tu devras comprendre, mieux que d'autres, Ja .grande di­

gnité du travail, ce travail qu'a sanctifié le Divin Ouvrier. Pen­
. ,ses-tu assez, jeune travailleur, que Jésus a ·été un ouvrier, com­

me toi?; .. 
Et comme Il a offert son travail pour la rédemption du 

monde, tu offriras le tien chaque matin pour le salut de tes 
frères de h.~avail, pour le salut de la classe ouvrière, pour 
le salut du monde ... 

Puis, tu montreras, par ta vie, qu'il y a une manière chré­
tienne d'envisager les choses, l'existence, le travail, l'amitié ... 

Tu montrer~s qu'il y a, vis-à-vis· du jeune apprenti qui 
.arrive au « ·boulot », une manière chrétienne de l'aider et de 
le protéger. 

Tu montreras qu'il y a, vis-à-vis .des jeunes ouvrteres qui 
travaillent auprès de toi, une attitude chrétienne ... 

Surtout, en toute circonstance, tu accompliras la grande 
consigne du Christ: « Aimez-vous les uns les autres. » 

Tu seras serviable, aimable, souriant, bon copain ... Par ta 
bonté qui rayonnera, tu attireras ceux qui ne connaissent pas la 
grande vérité, la vie profonde des enfants de Dieu ... Tu seras, 
dans ton milieU:, par toutes tes actions, le prédicateur du Christ. 

Tu iras, en aimant tes frères, apprendre aux ouvri\ers que 
le Christ les aime. 

Jeune apôtre du monde du travail, quelle grànde, qu,elle 
belle mission est la tienne f · · 
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CAL:JjJNDRI-ER. 
PAROISSIAL 

FEVRIER 

1 Lundi . . . St Ignace, évêque el martyr. - Réunion des 
Mères chrétiennes, à 8 heures. - A 14 heu­
res, :Récollection pour les Dames de l'Ac­
tion Catholique au patronage des Filles. -
Réunion des Tertiaires. 

2 M m·di . . . Purification de la Bienheureuse Vierge Marie. -
Messes basses, à 6 h., 7 h. et 8 h. -A 9 heu­
res, Bénédiction des cierges, Procession, · 
Grand'Messe. - A 20 heures, Vêpres et Sa­
lut. 

3 Mercredi. St Gildas, abbé. - Confession dés enfants de 
16 h. à 18 h. 30. 

4 J,eudi. . . . St André Corsini, . évêque et confesseur. -
Messe de communion à 7 h. 30. - Adora­
tion Nocturne à partir d'e 21 heures. -

5 Vendredi .. Ste Agathe,- vierge et martyre. - Heure Sainte 
à 20 heures. 

6 Samedi. . St Tite, évêque et confesseur. 

7 Dimanche Quinquagésime. - Quête pour l'église. - Expo­
sition du Saint-Sacrement à l'issue de la 
messe de 11 h. i30, jusqu'aux Vêpres, qui 
seront chantées à 17 h. 30. 

8 Lundi... St .Jean de Matha, confesseür. - Exposition du 
Saint-Sacrement à 8 h. 30. ----'- Vêpres à 
17 h. 30.- A l1 heures, Adoration pour les 
enfants des écoles et des catéchismes. - A 
20 h. 30, Réunion des hommes de l'Action 
CathoJi.que. 

9 Mardi . . . St Cyrille d'Alexandrie, évêque, confesseur et 
docteur. - Exposition du St-Sacrerp.en t à 
pa'rtir de 8 h. 30, jusqu'aux Vêpres chantées 
à 17 h. 30. 

10 Mercredi. Des Cendres.- Messes basses à () h., 7 h. ct 8 h. 
- Iniposition des cendres à l'issue de ces 
messes. - A 9 heures, Bénédiction Solen­
nelle et Imposition des Ceiidres, Grand'­
Messe. 

11 Jeudi.... Apparition de N.-D. de Lourdes. - Salut à 20 
heures .. 
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12 Vendf'ledi ... Les Sep.t:'F,nndat!7Urs de' l'ordre des ·servites. --+ -
A 711. 45; ·Service mënsuél pour··Jes .Ti·épas- ·. 
sés. - Exercices du Chemin de ·Ia· CroL~>à -, .: . 
6 h. 30 et à 15 heures. 

13 Samedi. . . . · De la férie. 

1'11 Dimanélw Premier du Carême. - A 17 h. 30, Vêpres, Ou­
verture de la Station Quadragésimale. par .. 
le R. P. Tanguy, des Pères de Marie, Prières 
d'e la Confrérie des Trépassés, Salut. 

15 Lundi . . . De la férie~ 

16 Mardi . . . De la férie. - A 14 h. i)O, Réunion des Dam.es 
de l'Action Catholique. · 

17 Mercredi. St Guevroc, a!Jbé. - Quatre Temps' (Jeûne et 
Abstinence. -A 17 li. 30, ~ermon et Saint. 

1~ Jeu di. . . . De la férie. 

19 Vendredi. De la férie. - Cheinin de la Croix à 6 h. '30 el à- · 
15 heurès. - Sermon et Salut à 20' h. 15. 

20 Samedi. . De la férie. 

21 Dinianche Second du Carême. - A 17 h. 30, Vêpres, Ser-
mon et Salut. 

22 Lundi . . . La chaire de Saint' Pierre à Antioche .. 

23 il'lw·di . . . St Pierre Damien, évêque, confesseur et doctêm;. 

24 Mercredi. St Mathias, apôtre. - A 17 h. 30, Sermon et 
Salut. 

25 Jeu di. . . . De la férie. 

26 Vendredi. De la férie. - Chemin de la Croix à 6 h. 30 et 
à 15 heui·es. 

27 Samedi. . St Gabriel, confesseur .. · 

28 Dimanche 3• du Carême. - A 17 h. 30, Vêpres, Sermon et 
Salut. 
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AVIS 

I. - Exposition des Quarante Heures 

Nous demandons: 
1 °) Aux âmes charitables de nous aider pa·r leurs aumô'" 

nes à couvrir les frais de luminaire pendant les trois jours 
d'exposition. '' · 

2°) Aux paroissiens, et spécialement .aux ,membres de ·· 



• 
--" 32 -

l'Œuvre de _l'Ador11iion Perpétuel~e,- ?e se Il1ont~er. assidus.;;· 
veni:r présenter leurs hommages a Jesus Eqchanshe pendant 
ces jours d_'expiation. 

II.- Carême 

Le Carême a pour b~t la sanctification des âmes. Donc du­
rant ce. temps. il faut songer au salut de son âme et chercher 
ce qui semble ·Je plus propre à. la perfec.tionner. 

.. L'Eglise . vous propose d~l;l:lf. ... mo~~ns: la péf!it~nc~ à la: 
quelle on dOit se sou,mettre · ge1~ereuse~~1ent, la predic~tl?n qm 
vous · éclai:re sur vos devoirs et vos obhgations. Le· predicateur 
est un semeur. Pour que la semence porte. ses fruits il faut 
que la p~role de Dieu soit ente~.due, éco~tée. ayec l'attenJJQp.._ 
de_ l'esprit et du cœur et que l a~e, se. l assimile par la re-

.· flexion. · · · 

Suivez donc la station quadragésimale qui ser~ prêch~e. 
par le R P. Tanguy, des. Pères ~e .Marie. Les trois première~ · 
semaines du Carême, le R P. Predicateur parlera le mercredi 
à 17 h. 30, le vendredi à 20 h. 15 et le dimanche à l'issue des 
Vêpres. 

-NOS· BERCEAl]X ... 
NOS FOYERS ... 

· N_OS TOMBES ... 

BAPTBMEJS 

· Maurice Brenot. - Pierre Méral. -'- Jean-Pierre Le Vey. 
-Jean-Pierre Ctu1rlemein. ~ Jean;-Corentin Ca:riou. -Raoul­

. 'M:a.ti~::-Vincent. Ddaite . . -:-- Claude.,. Marie Le 'Çhuiton. 

MAHIAGES 

Léonce Fourniei· et Yvonne-Marie Bécl1erie. - François 
.Le Roy ;et Marie Diraison. - Henri-Jose~hBouleau et Olive 
Talarmain. - Louis Laurent et Paule Robillard. - Emmanuel 
Plougoulm et Marie-Augustine Rouland. - ~eau-Georges Ros-
signeux et Raymonde-Marie Earbe_t. · · _ 

DECES 

Fradçois Le Lay, 74 ans. --_- Désiré .Nédélec, 82 ?-n.s. -
-Jean Perrot. 72 ans; ~ Marie Th oman, 66 aps. - Eugeme Le 
Guillou, 7-4 ;ns. - Anna Corre, 67 ans. - Lucien.::Marie Corre, 

- 45 ans. · - .. · · · 
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-Mgr rEvêque ·de Nancy condàinne là C. G. T. 

S. Ex'c. Mgt Fleury, eveque de Nancy et de Toùl, a fait 
liré en chaire dans toutes les églises et ·chapelles de son dio-

/ cèse, Qné importante lettre sur le syndicalisme. Après Ulle con­
damrtaflion puissaliunent motivée d'u communjsme, Mgr Fleury 
est passé à la C. G. T., qu'il a condamnée non moins formelle­
ment dans les termes suivants, dont le retentissemtlrit a. été ün-
médiatement considérable : . ·~· . · · 

« A l'heure actuelle, où estle danger le plus grave? ·C'est as-
surément dans la vie du travail. · 

La C. G.T. fait tous ses efforts, même en ajoutant la me­
nace, pour grouper tous les travailleurs. Or, la C. G; T., si elle 
n'est pas ouvertement communiste, .est du moins socialiste; La 
charte. d'Amiens proclame « laJuHe des,.~l~sses »;.le çorigrès de 
Lyori aflïrnie que le « Je syndicaLisme est, dans son or}gine, son 
ca:ractêre présent, son idéal permanent, une force révolution­
naire ». 

De plùs, la C. G. T. est antireligieuse. Voici les propres pa­
roles de ses militants : 

Le syndicalisme s'oppose à Z:idù de Di.~u .. ; Il lui nie toute 
raison d' ê(re (1). . . . . 

Nous avons substitué aux idéall'x impuù;sants J'affirmation 
qu.e la conscience moderne peut guider les hommes phis sûre­
ment que la vieille chans.on (la foi chrétienne). Celle-ctesl-morte 
en nos .cœurs ... Notre destin est, ièi-bas, sam e.spéranoes illusoi­
res vers une justice tr.anscemJantale (2). 

Nous ne pouvons pas accepter l'·ens.eignement -rel:igteux ... 
Ne détmit-il pas chez l'enfant ~out dév<eloppement des _t;enti­
ments de lutte? Un tel enseignement ne peut livrer g lo. tJie que 
des êtres sans l!olonté, 1sans énergle ... {Ill) Nous devons le com-
battre (3). ; · 

Je sais bien que beaucoup se-refusent à voï'r UJl tel ~anger 
dans la C. G. T. parce qu'elle leur a fan obtenir des avantages 
légitimes qu'on avait tardé à leur, _accorder. Mais je les sppplie 
de réfléchir davantage et d'aller jusqu'au fond de la question. 
Ces avantages pourraient être considé:rés com.111e un pi·emier 
pas vers une ère de prospérité et de paradis terrestre. Mais ils 
ne changent en rien la-nature. de. sa doctrine antirelig~ellse .et 

· antisociale, qui nous conduiTait infailliblemenLà Ja P:efte pe 
tout bonheur divin et terrestre. · · ·. · · · · · · -· ·. ' · · ' 

II n'est donc pas possible de donner sort noiu à la' C. G. T. 
Par ses réunions. fréquente~ oqui facilitent le conf~ct .përtnanent 

.(1) VIctor .Gri,ffulhes .. 
(2) A. Hodée; délégué de-la C. G. T. au ConseiLsupérieur du. Tra-

vail,- session de 19,34, . . · _ · : 
· (3) L. Jouhaux.· « Rlevue SociaHste », janvier 1910. 
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avec ses militants, par ses journaux remplis œappels à la ré­
''olte, elie conve;rtiraiF:très ·site· aü socialisme et au commit" 
nismc nos chers ouvriers quf s'ils': ne son.t pas tous pratiquants 
d_~l moins ont conservé dans leur C%Ur la foi transmise par leur~ 
a1eux et gardent encore Jcs meillem;es dispositions pour la re-
ligion chrétj~npe. et la paix sociale. · 
, · A;uc~w,,~trayailleur catholiqÙe n'a dohc le droit de s'affilier 
a la C. G. J• ;_ aucu11 prêtre et, par conséqueilt, votre évêque, ne 
peut pre1uh:~> son parti des eiTrôlenients en masse effectués ces 
n~ois tl ernie:·~ à _la: C. G. T.; il ne salirait caliner sol~ inquiétude, 
Ill mettre treve a ses efforts qu'il ne voie nos travailleurs sortis 
d~ ces or~a!lisation~ antireligieuses, pour entl'er dails les syn­
thcats chretiens. QUiconque sent dans son cœur tin 1>eu de cha­
rité du Christ, ou simplement le sens social ou le souci de la 
l•~r~nce et:qu bien commun, doit user de son influence pom• fa­
ciliter cette adhésion aux syndicats chrétiens et favoriser leur 
développement. .. · 

Qu:on. ne_ s'iiiiagine pas que _ces syndicats sont dil'igés pal' 
des prctres;; Ils ne ~o~1t pas davantage des œuvres qui sm·vcil­
lent la y~·~l~Ique re11g1eus~ de leurs adhérelils. Ils sont unique­
I~lent d1nges par les ouvners eux-mêmes en vue de l'organisa- · 
hon de le~n· pTofession. _Mais ils sont chrétiens, en ce sens que 
leurs, mem_bres reconnaissent la valeur sociale des principes 
(r:e l'Evangile et veulent être fidèles à ses lois morales. Depuis 
CI?quanle ans, les papes en ont exposé maintes fois la doc­
~nne, surtou.t dm_1s deux encycliques bien connues, et, chaque 
Jou~·,. cette 'd~otnne se précise. Nul doute que ces syndicats 
chre~I~n~ ne. fassent régner la justi~e, la paix et la véritable 
chante fraternelle ce que ne peuvent faire les syndicats neu­
t~·es à cause <ie' la neutralité même de leurs éléments .constrne­
hfs. Comment peuvent-ils prétendre guider la vie de travail 
a~ors que. celle~ei étend. son empire sur la majeure partie de la 
vie humaine?. · . . . . . 

.· Le devoir.urgent qui s'Üllpose à tout chrétien, à l'heure a~~­
luei},E> est donc de quitter la c. G. T. pour adhéi;er au syndicat 
chretien. · 
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Et• voici. ,C~ . qui arrive•·· 

/ Si le pè're n'a P~W de religion, son fils: 
A sept ans, s'en apei·çoit; 
A dix ans, s'en étonne; 

. A guinze ans, s'en scandalise;· 
A dix-lzuit ans, fait comme lui, si tant est qu'il ait attendu 

jusque-là. 
Souvent les prêtres, et les éducateurs constatent que les 

enfants ne re1Uphssent pas les belles promesses qu'ils avaient 
fait concevoir: Cherchez bien! Dans le plus .gralid nombre 
des cas, vous trouverez ·l'indifférence ou l'irréligion du père. · · 

' 1. ' • / : • • - ·• : . •• ·.:. • •• 

Nous en sommes convaincus, nous n'eii avons aucun doute: 
<< Les mauvaises lèctures foiü le plus· grand maL l> .... 

Nous déplorons que' nos voisins achètent; lisent, dévorent 
des journaux, des revues, des illustrês, des romans ... qui tnent 
la foi... excitent à la débauche ... aigrissent les cœurs ... en !re­
tiennent la haine de classe ... blasphèment la patrie ... etc ... 

Et nous faisons comme nos voisins! .. · 
Pa~j sn<?bisme ... par une, secr,ète at.traction vers le fruit dé­

fendu, sous le prétexte spécleux d'être à la page ... nous· ache­
tons, nous lisons, nous dévorons les mê1i1es publications! .... 

Avons-nous une triple cuirasse qui np us rendë üil pcrm(~a-
hlcs à la pénétration du poison? • · ·· .. · . 

Ces lectures, qu_i d'étruisent. ehez le ';oisin l'esprit chrétien,' 
la pureté du cœur, l'amour· du prochain, la fierté et l'amour du 
pays, avons-nous la certitude qu'elles sont inoffensives pour 
nous-mêmes? nos femtnes? nos enfants? le personnel de notre 
maison?... . · · 

Noil ... Alors, au nom de Dieu •qui nous demandera compte, 
au nom de nos femmes, de nos enfants que nous ne voulons pas 
empqisonner ... au nom de la France qui nous est sacrée ... pour 
~1e pa~ c~ntribuer:à:r,épan;d!·e le mal que nous déplorons ... pour 
et.re smeeres, pour ne pas etre des « tartufes »: 
. CathoH•qti,~s:! RéfléehissOI}S :ef. ,rép'qJidm}s: aux questionnai­
res suivants que Mgr DnJoit, évêque d'Arrâs; 'a adressés récem-
ment à ses çliocé-sains. ' 

1. - a) N'y a-t-il pas J)eaùcoup de catholiques qui lisent 
la mauvaise presse? . 

b) Dans les maisons où le père lit un mauvais journal, ]a 
fem1ne a.:f-elle soin de s'(jiJ préseh'er elle-même et d'en préser-
ver son foyer? . · · · · · ·, '' ., - ·'· ... 

c) Les fenimes catholiques aime1lt-cllcs. des· lectures sé~ 
rieuses on des lectures frivoles? . , , 

d) Les enfants ne sont-ils pas, eux aussi; cont~minés par la 
mauvaise presse? par les mauvais illustrés .p.our enfants? par 
les journaux qui traînent dans la 'm.aison? par les livres de la 
bibliothèque? · · · · 

II. ~ a) Les catholiques compren:nent-ils que l'Œuvre de 
la Presse .est l'une des plus importarites? ··. · · 

Ont.:iJs l'habitude de lui· faire une place .as·sez large dans 
leurs aumônes? · . · · · · {;-

b) Les Œuvres catholiques eomprennent~elles cette impor­
tance, et forment-elles leurs m0mbres à ce point de vue? ... 
Quel q~e soit le but spécial de leur· activité; ajoutent-elles [l 
leur ac hon, la lutte contre la .mauvaise presse et les mauvaises 
publications? · 

c) Les catholiques se font-ils un devoii· de n'apporter ja­
mais le moindre secours à la mauvaise presse par l'a.c)1at crun 



tnau:vais · jourü.al ? Coüsidèrent-ils ,c.omme' unè fa~tte de con­
~cience Je fait de.. Ib;e un mauvais journal? 

Q.) 'N'y a-t-il p~s plusieurs journaux: mauvais qu'ils consi­
dèrent coiiUll~ indifférents et qu'ils lisent sans scrupules? 

e) Sbnl:ils abonn-és a un_bon- journal? 
, Font,.ils ·.insérer leurs anonces dàns les bons journaux ? 

Leur confient-its, en' particulier, leurs annonces légales? 
Les veriseignent~ils.? So!lt-ils- organisés pour ce service de 

renseigneme11:ts? ·. · · · · · 

Pos'r-S_I\l.PTUM. - Définition de la Bonne Presse et du jour-
nal catholique. · ·. · 

« Nous ·entendons par bom:fe']?resse celle- qui n'évite pas 
seulement tout ce qui. est opposé aux principes de la foi et aux 
règles.: dè . .la marole, niais qui se fait l'apôtre de ces principes 
et de ces règles, )) . • . -

Le journal catholhtue est celui « qui se fait l'écho fidèle 
des renseignements de l'Eglise et devient un précieux auxiliaire 
de celle-ci >i. 

(Pie Xl, 10 nov.embre 1933. Lettre au card. de Lisbonne.) 

·--------------···-----------------------------------· ·-----------···-·····-································ 

En 19~8 déjà, comme ·en 1936, 
les Catholiques· refusaient de combattre 

· la . franc-maçonnerie 

Il étaU facile a prévoir que le Répertoire maçonnique (pu­
blié en 19,08, et avec supplément en 1911) ne produirait pas ce 
qu'on éhüteri droit d'attendre d'une telle publicathm. 

Depuis longtemps, les-Catholiques semi-mondains (et Dieu 
seul en sait le ni:nribre !) ont oublié le précepte de l'Apôtre : 

· Haereticum d:evita (TH. Il, 10); depuis longtemps, ils ignorent 
les encycliqt1es des )?apes contre les sociétés secrètes, ils ne 
les ont pas même lues; depuis longtemps ils subissent ce qu'on 
est convenu d'appeler les infiltrations maçonniques, ·qui cireur 
lent li:brement dan·s les a:.uvres confessionnelles, ouvrent les 
Salons aux divorcés, mettent sur pied d'égalité nos écoles libres 
et les écoles laï•ques,. énervent et atrophient toute idée .de ré­
sistance effective et glissent insensiblement ver·s de si compro­
mettantes promis.cuités, que parfois les familles elles-mêmes 
de vieille lignée dans l'Eglise opèrent au •sein de leurs fêtes, 
désireuses sans doute de se faire pardonner leur abstention 
vh;-à,-vis de la Loge, la fusion des éléments les plus funestes à 
la religior{ et a la patrie. (J..~es questions actuelles, 10 mai 1913, . 
p. 626); . . .... 

-M.-

CINEMA 

1. ~ Dimanè!ie 7 Février : 
~ ' ' . 

LES 3 LANCIERS DU BENGALE 

· Petite Amérique 

II. -'- Dimanche ·14 Février .: 

VOCÀ TION (1) 

Mon ami Victor 

III. ~ Dimanche: 21 Février : 

DONNE-MOI TON CŒUR 

Le Père la Cerise 

IV. - Dimanche 28 Février· : 

ADMIRABLE MONSIEURRUGGLES 
La rivière en f'eu 

Paramount magazine 
. ' 

{1) Nous aurons le beau. film « Vocation » en première vision su~ 
Bres·t. 

Cercle « Albert de Mun » 

CONFERENCES DE FEVRIER 

1. Samedi 6. ---:-'" L'E(flise et le Collectivisme. 

2. Samedi 13. - Le Totalitarisme. 

3. Mercredi 17.- La double nature du Christ (1). 

4. Samedi 27. - La. théorie sociale cathoUque moderne. 

. {1) La canfèrence sur J.a << Double nature du Chrz'st "' S"'~a do' . ' 
Mons· l' Abb · ·s· . . . · " • "" nn<ee· par Ieur · e oub1gou, profes,seur ·au Gra,nd Séminaire d·e· Q. · . . mmper, 
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Ainsi vous conseJ'vez à ceux dont les mains mdc& 
Dirige~1t la charme et tiennent l' a{guillon 
L'instinct de l'Invisible et la saine habitude 
De relever la lêfe au bout de leur sillon, 

Malgré toutes les difficultés, ils tiennent, les curés de· cam-' .. pagne. ,. . . . . . · t 
· , Ils tiennent contre lmd1ffe:rence et la defiance, Ils bennen 
contre le laïcisme et l'anticléricalisme, ils tiennent contre la, 
solitude, contre la pauvreté, contre la fatigue, contre la misère 
et la faim. · ·. 

Ils tiennent .contre leurs ennemis visibles, ils tiennent contre 
les invisibles. . .. 

Ils tiennent contre les sept péchés capitaux_ qui, à la canipl,l-
anc comme à la ville, ravagent le champs des ames. . 
<> Ils tiennent contre les démons qui :rôdent par leur domaine 1 

spirituel: les ~émous de midi, l.es d~mo~s du soir.' les démons ~~ 
la nuit, les demons d'es chemms ecartes, ~es demons ~es bm~ 
païens, les démons des caba~·ets, d~s dan~mgs ~t des fet~s ba­
ladoires, les démons de la v1lle qm de lom attirent les Jeunes 
paysans et les jeunes paysann~s pour les. dépraver et les per-
dre. · . · 

Contre tous ces ·démons ils luttent, non pas, sans doute, 
en se colletant physiquement avec eux, mais surnaturellement, 
paT leurs privations et leurs souffrances. 

* ** 
''Ï 

Grâce à eux, la vie chrétienne persis~e dans les campagnes 
...... .francaises. Les écrlises continuent de prier et leur tabernacle 

· · riiàirÙient la prés~nce de Dieu au milieu des paysans. 
. . Grâce à eux, il y a toujours d'es dima~u~hes .et des fêtes. 

.. . . . Lë dip1anche!: Il t:)st plus beau, plus maJ estue~x au ;x cham P.s 
ù 'qti'à.'Üi.vïtie;··il répand sur leschoses plus de paix et,oe bonte. 

. L'éternelle peine est suspendue .. La terre et ses .serviteurs, les 
bêtes avec les hommes se reposenL Un grand silence: le pays 

. écoule sonner les :cloches .•. 

L'ordonnateur et l'animateur de toutes ces solennités, n'es.t.-
ce pas le prêtre? . ·. . . 
: . Lui parti;· rien de tout cela ne ;su;v.1v~·a1t . . 
. . Pl,t~s .de. proces~ions,. plus d~ be~1çd1.ctlons hturg1ques a~1x 

fruits de la terre; plus d'osten~mrs ~leves au-dessus des m.m~:­
sons. S'il n'y avait plus de pretres a la campagne, elaps vmgt 

. aüs, âisàit1~ curé d'Ars, les Jlommes adÇ>~&ment.le~ ~etes. Les 
bêtes;· oui, celles surtout qm hantent la. JUngle mter1eure. 'gue 
èhaque· honinie porté en soi: les pass;ions que .la seule ·rehgwn 
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peut museler, les. vices qué les imagiers du moyen âge enchaî­
naient, sous des formes grotesques ou terribles, aux murailles 
des cathédrales. 

Telles seraient les idoles adorées par les hommes des 
champs quand, avec le p:rêtre, ils auraient perdu Dieu. 
· Sans compter les superstitioi).s, pullulant dans les âmes 
comme des rats dans unè maison abandonnée. Car l'être humain 
a faim et soif du merveilleux. Otée ·l.a religion qui assure à 
cet appétit des satisfactions légitimes, celui-ci se d'éprave et va 
demander au sorcier, au nécromant - ou au charlatan - ce 
qu'il ne peut plus recevoir du prêtre. 

Ah! le village abandonné, sans prêtre, à la domination 
exclusive du laïcisme! Il y aurait là: matière à une noire tra­
gédie. · . . 

J'en placerais volontiers l~ prologue, comme dans celm 
du Faust de Gœthe, dans l'invisible. 

J'imagine le soir du jour où le prêtre, après avoir con­
sommé les Saintes Espèces, fermé le Tabernacle et éteint la 
veilleuse de l'Autel, est parti pour ne plus revenir ... 

J'imagine, en quelque endroit maudit, comme il y en a 
dans presqlJe toutes les campagnes - maison où traîne un re­
lent de. vieux crime, - j'imagine le rassemblement d'es dé­
mons se concertant avant de s'abattre sur ce pays que la pré­
sence réelle et l'action du prêtre ne protègent plus ... Quelle si­
nistre joie. chez la gent ii1fernale! Quelle hâte de se ruer sur 
la proie livrée à leur haine vorace! ... 

~e pourrait-il que, faute de prêtres, cette calamité se gé­
néralisât sur la chrétienne .terre de France? 

Non, cela ne peut pas être, cela ne sera pas! 

Que Dieu accorde à la F['ance des prêtres, afin que ceux que 
leur labeur quotidien ·courbe vers le sol se souviennent de leur 
âme et regardent le ciel. . . . . , . 

Afin.que l'Eglise demeure le foyer sp1r1tuel ou, chaque d1- , 
manche, la ·famille paroissiale vienne se retremper dans la 
fraternité de la prière. · · . 

Afin que le clocher continue à montrer les étoiles et à 
parler des choses ·éternelles. , . 

Afin que, chaque jour, dans la fraîcheur des matins, d'ans 
la magnificence des midis, ·dans le bleu silence des soirs, il ef­
feuille, en l'honneur de la Vierge, les fleurs sonores de l'An­
gélus. 

Afin que, chaqUe matin, ruissellent de l'Autel, pouT le sa­
lut des vivants et le rafraîchissement des morts, les grâces tor­
rentielles de la Messe. ' 

Afin que les enfants soient baptisés et bénis les nouveaux 
époux. 

Afin que les mourants voient venir à eux, porté par le prê­
. f:re, le Divin Compagnon avec lequel ils feront le voyage de 
:F éternité. 
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AÙn que les processions réjouissent encore les champs, afin 
que le pays prospère, afin que les enfants, nombreux, enrichis-
sent les maisons paysannes. , , 

Afin que, pieuse et fidèle, l.a rac~ ~e~ semel!rs de ble ne 
cesse de donner à l'Eglise des Samts d ongme terrienne, comme 
sainte Geneviève sainte Jeanne d'Arc, saint Vincent de Paul,. 
sainte Germaine 'de Pibrac, saint Jean-Marie Vianney et sainte 
Bernadette. 
· Afin qu'il entre toujours dans le ciel de nombreux paysans 
de France! 

Louis MERCIER. 
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QU'EST~CE QUE LA CHARITE ? 

Le donneur d~ so~ .. rnême 

En ce temps-là, Jésus, répondarit aux apôtres: 
Il est écrit: « Tous à chacun, chacun pour tous ... 
Aimez-vous donc les uns les autres! >> 

--,- Maître, pour plaire à Dieu, reprirent les apôtres, 
Comment l'aimerons-nous? ... 
Et Jésus répondit: « Aimez-le dans les autres! >> 

- Maître, pour toucher Dieu, reprirent les apôtres, 
Comment le prierons-nous? ... 
Et Jésus répondit: « Priez-le pour les autres! >> 

·- Maître, pour recevoir,reprirent }~s apôtres, 
Cmrunent donnerons-nous?... .• 
Comment payer à Dieu notre bonheur céleste? ... 
Et Jésus répondit: <i Un pauvre avait la peste. 
L'un de ses d'eux voisins lui donna. d~ l'argent, 

·Et s'enfuit aussitôt. L'a1;1.tre trop indigent: 
« Je n'ai rîen à donner que moi-même. Je reste!... » 
Ils moururent tous deux. Mais le donneur d'argent, 
Dont le cœur n'avait su ni combien ni comment · 
On donne à ceux qu'on aime, · . · 
Vit entrer seul aux cieux le donneur de soi-même. >> 

Achille PA. YSANT. 

J' 

1 

lmprimerie, 4, ruP du Glzâter-.:1. .Le GérC!!!l: F. GEORGÈLIN. 

<.:"• 

·1· w 99 t••· Mars 193'7/~ 

t 
BULLElÏN PAROISSIAL de NOTRE-DAME du MONT-CARMEL 

ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; annuel, 10 francs. 

r·-----m·--------------0·----------~--~----a~ 
1 1 
l SOMMAIRE 1 
1 1 
1 1 
1 I. ,Pour le mois de Saint· Joseph. - 1 
1 II. Communisme et Catholicisme. - 1 

1 J.Iri. Apostolat de 'la Prière. - IV. Si : 
' j'étais le !Diable. - V. Tour d'Horizon.· • 

- VI. Savoir souffrir. - VII. Cercle 
Alhert de Mun. - VIII. Nos séauces.-
lX. Galen:drier 'Paroissial. - X. A vis 
Paroissiaux. - XI. Retraites /Pascales. 
- XN. Pàges de Poète. - XUI. M. G. 
Stéphan. - XIV. Ancien Cat,holique.-
XV. Nos curés de camiPagne. - XVI. 
Les ·deux ra•ces. - XVU. Question 
em'barrassante ... Réponses embarrassée-s. 

~=====================================• 

Pour le .... 
mOIS de St Joseph 
--------~9~--------

Pendant tout ce mois de mars, nous allons fêter Saint­
Josepl~: après la Sainte Vierge, il n'est iJas de saint plus grand, 
plus sedmsant, plus cher à notre confiante piété. 

A s'en tenir aux événements de sa vie, rapportés pa'l' 
l'Evangile, nous auront tôt fait de les rassembler. ll était fils 
d''Héii et de 1~ race ?e D.avid; il épouse en de virginales noces 
la VIerge l\1ane; trois fms, un ange intervient dans son histoi­
re: une fois pour l'instruire de la maternité miraculeuse de la 
Viergf; u,ne seconde fois pour commander la fuite immédiate 
en Egypte; une troisième fois, pour donner fordre du retouT 
à Nazareth. L'Evangile nous dit qu'il vécut là en compagnie de· 
l'Enfant et de sa Mère, docilement obéi. 

. Un jour qu'il était monté à Jérusalem .avec sa famille pour 
:assister, comme tous les bons juifs, à la fête de la Pâque, il eût 
la .douleur de perdr~ Jésus. Puis, lorsqu'après trois jours d'an­
gOissantes recherches il l'etH enfin retrouvé, il reprit sa vie obs­
cure d'artisan, passant aux yeux de tous pour être le père de 
J~s,us aJ~pelé. par tout Nazareth I.e fils du charpentier Joseph. 
L. ~vanglle~ SI ,sobre de p~r~.Jes, lm adresse le même éloge •qu'au 
vwlllard Simeon : « C'etait un homme juste. >> Et c'est tout. 

Saint Joseph échappe à nos mesures humaines. EÜes sont 
tellement surpassées par la sublimité .de sa fonction! I)ieu lui 
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a confié la Sainte Vierge. Dïeu lui a confié Jésus. QtreJs mys..:. 
tères s'ouvrirent deyant les yeux de cet homme à qui le Fils de 
Dieu obéi.ssait et qui entendait frémir au f<,md de son âmé 
cette phrase dont un autre aurait pu faire étalage mais qui ne · 
troublait en rien sa profonde humilité: « Je tiens la place de 
Dieu le Père.·>> 

Et puisqu'ii tenait cette place, c'est que Dieu l'en avait 
jugé digne. Pour devenir le gardien de la Vierge Marie, Dieu 
lui donna un cœur souverainement délicat, capable de s'élever 
an-dessus de l'amour humain vulgaire et d'atteindre à ce som­
met de la virginité qui donùe au cœur toute sa flamme et toute 
sa tendresse et lui laisse toute sa jeunesse et toute sa liberté. 
Comme il lie fut époux que par le cœur, il ne fut père que par 
l'âme. Du n1ême amour très imr, il aime le 'Fils et la Mère et 
d'un amour qui le ren?'it capable de toutes les abnégations. , 

Car ce delicat etait un fort. Dieu d'ailleurs le traite com­
me tel et, peuf~on dire, très rudement. C'est l'énigme de l'In­
carnation, le trouble qui suivit la connaissance de cet événe­
ment,· c'est le départ pour Bethléem à l'heure la plus. malen­
contreuse, c'est l'humiliante et vaine recherche d'un gîte, c'2st 
la naissance de l'Enfant-Dieu dans la pauvreté et la misère de 
l'étable, c'est le déparrt brusqué pour l'exil en Egypte. Et cet 
Enfant ne laissera pas les siens en repos. 

Joseph ne discute pas les ordres d'e Dieu: il chemine dans 
la voie obscure de l'obéissance héroïque et de la foi aveugle. 
Il est certain qu'il a souffert: le reproche adressé par Marie à 
l'Enfant retrouvé au miljeu des docteurs en témoigne: « Mon 
Fils, poe.rquoi avez-vous agi de la sorte vis-à-vis de nous ? 
Voici que votre père et moi nous vous cherchions profondé-
ment affligés. >> · 

Joseph nè comprit pas cette façon de sauver le monde qui 
consistait pour le Fils de Dieu à s'enfermer dans une bourgade 
galiléenne, et à vivre d'u travail de ses mains jusqu'à trente 
ans. Mais il respecta le secret de Dieu et ne ~e plaignit pas de 
cette pa'rcimonie de lumière. Et cela suffit à mesurer sa force· 
d'âme. 

Cela donne aussi la mesure de son humilité. II rt'a pas vé­
cu pour lui-même; il se devait à sa mission est s'y sacrifia 
tout entier. Tout au long de ses années, il se dévoua, il s'épui­
sa sans la moindre hésitation devant le sacrifice: il réaHsa 
avmit la lettre le << eum autem cresc,rere me autem minui >>; 
il sut s'effacer· pour laiss~r paraître l'Enfant et la Mère. II ser­
vit, puis disparut. L'Evangile ne nous dit rien de sa mort, ni 
des circonstances qui· l'entourèrent. 

Et comrne tous les sacrifiés, à l'ombre d'u Père éternèl 
qu'il remplaÇait auprès de la Sainte Famille, du Fils et la Vier­
ge qu'il protégeait,· il fut profondément heureux parce qu'il 
avait trouvé la sour·ce de toute vraie joie: l'union et l'intimité 
avec Jésus. 

Les Carmes. 

~~"~~<""·•'• ' .. 
~ ·~· ·'>·.-····- .. ·: -·, -· 

' .. 
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Communisme et Catbolic:isme 

Nous empruntons le~J consignes suivantes a « La Semaine 
Religieuse de Paris >>. ' , 

En présence du développement de la propagande c~nn.mu­
niste le Conseil de Vigilance pe l'Archevêché de Paris JUge 
utile' de rappeler aux catholiques les points suivants: . 

1. ~ L'Eglise, gardien!1e de. tout ce qq.i i,n!éresse la vie I_no,. 
rale nous a donné des enseignements prec1s pour orgamser 
l'acÙvité- économique et la vie sociale en ·conformité avec la 
justice et la dignité de l'homme. Spécialement da~1s les gran­
d'es encycliques << Rerum nova~mn )), ~<, Qu~d~agesi!no ~Imo n_, 
<< Casti connubii >> sont exposees les ventes a mamtemr ~t a 
propage,r ·sur la justice et la charité fra!er!lelle; sur l~ famlll~; 
sur le fondement Je bon usage et les lumtes du droit de pro­
priété; sur les in~titutions é.c~nom1ques; su_r l'~niti~tive p~·ivée 
comme sur le rôle de l'autorite dans Forgamsahon economique, 
l'Eglise a ainsi précisé ce qui est droit naturel immuable, et 
elle a, en même temps, indiqué en quel sens l'ordre social ac­
tuel devait être corrigé. et -amélioré p~u.r être r.endu plus co_n­
forme aux exigences du droit et du bien humam dans les cu·-
constances présentes. . . 

~. - Les catholiques doivent se pénétrer de, c.ette d'oct~in~ 
sociale de l'Eglise ·et la diffuser largement. Ils eviteront amsi, 
pour eux-mêmes; le risque d'accueillir des théories qui. peu: 
vent être généreuses en certaines de leurs tenda~1Ces I~ais qu.I 
portent en elles des germes destructifs de la VIe socwle hu­
maine. Au contraire, la doctrine catholique présentée d'une 
manière vraie et complète à ceux qui cherchent, dans la souf­
france et l'angoisse, plus de justice et plus de bien-être, leur 
apportera des solutions qui seront souvent accueillies avec sym­
pathie. 

3.- En face d'e ceux qui sont gagnés par le Communisme, 
on se souviendra de la distinction capitale que l'Eglise a tou­
jours faite entr.e l.a Charité ,of! ,amour des personn.es par.ticu­
lières et le mamhen de la verite, laquelle est un b1en umver­
sel nécessaire aux. personnes et à la société. Parmi ceu,x qui 
adhèrent au communisme, il en est dont les intentions sont 
droites ·et généreuses. Même ceux qui s·e sont enfoncés dans 
la haine ne doivent pas être délaissés par notre amour frater­
nel. Mais le communi·sme est une doctrine destructiv~ des vé­
rités et des valeurs morales les plus nécessaires à l'humanité. 

4. -En particulier, on n'oubliera pas que le communisme 
vise explicitement à substituer à la civilisation présente une 
vie sociale athée et matérialiste. En effet, d'une manière cons:­
tante le commu.nisliie s'est rattaché à la doctrine d'e Karl Marx. 
En c'onséquence même de la pensée marxiste, l'athéisme, le 
matérialisme la violence et le rejet d'e la charité ne sont pas 
seulement, d~ns le communisme, des excès provoqués par les 
oppositions rencontrées ou par des exagérations assez habituel· 
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les dans les luttes des révolutions, mail? ce sont des aspeds es­
sentiels de la vie que le conununisme veut,pàür, l'humanité. 
Selon Je marxisme, aucun Dieu ordonnateur et juge; le mon-· 
de entier n'est qu'une lutte constaüte où tout change et pas<:W.' 
La religion ne saurait. ê~re· qu'un affaiblissement et un frein 
dans la lutte· de transformations de ce· monde : « Toute idée 
):eligieu:se est une abomination. >> (Lénine.) Pour ceux qui s<~­
ro:nt ccihqnis par le marxisme, pas d'e vic-. future, rien au-des ... 
sus de la recherche des jouissances terrestres pour l'humm.j ,é 
et même les libertés les plus sacrées des persomies seront su­
J)ordonnées à ce qu'on estîmera le bien-être collectif. Cette phi­
losdphie du· devènir et du changement constant détruit encor.:~ 
toute stabilité et toute obligation dans la famille ; elle rend 
caducs les engagements et les contrats. Ce n'est pas seulem,ent 
la propriété privée qui est niée, mais l'ensemble des valeurs 
morales .fixes sur lesquèllès repose toute vraie civilisatioù. 

5. -, Dans sa propagande actuelle, chez nous du moins, le 
comrn.unisme estime ordinairement utile de ne pas insister sur 
la lutte conti'e la religion et de se présenter comme le eham­
pion d'e la Justice. Mais comme rien jusqu'ici n'a été mêm•2 
nuancé dans la doctrine que nous venons de rappeler, commr 
les brochures et ouvrages qui propagent cette doctrine sub­
versive co:ntinuent à être répandues à profusion, ouvrages· non 
seulement sur l'organisation économique n1atérialiste, mais 
contre Ja religion, contre la morale familiale, etc ... , on est fore,~ 
de conclure qu,e, dans l'apparente modération parfois mani­
festée, il n'y a présentement qu'une tactique. Cette tactiqu·e 
avait d'ailleurs été explicitement prévue par Lénine lui-mê­
me:<< Nous devons combattre la religion, c'est l'a b c de tout 
matérialisme et donc du marxisme. Mais le marxisme n'est 
pas un matérialisme qui s'en tient à l'a b c. Le marxisme va 
plus loin, il dit: il faut savoir lutter contre la religion. On IH~ 
doit pas ·confiller la lutte contre la religion dans une l)rédica­
tion idéologique abstraite; il faut lier ce~te lutte à la pratiqu•3 
conprète du mouvement de çlasse visant à faire dispara1tre les 
racmes sociales de la religion; la propagande athée peùt s'avé­
rer superflue et nuisible, du point de vue du progrès réel d,:3 
la lutte des classes qui, dans l~s conditions de la société capi­
taliste moderne, amènera les ouvriers chrétiens à la social;­
démocratie et à l'athéisme cent fois mieux qu'un sermon athée 
tout court. >> (Lénine, « de la religion J>, pages 15 et 18.) 

6. ---: Les catholiques doivent veiller à ce que l'intérêt par­
tiel que peut présenter telle ou telle réalisation communiste, 
ou la charité à l'égard' d~s personnes n'entraînent aUcune sort,e 
de complaisance à l'égard d'erreurs qui sont parmi les plus 
destructrices. 

7. - Le Conseil de Vigilance a le devoir enfin de mettre 
les catholiques en garde, de la manière la plus expresse, contre 
le mouvement des chrétiens révolutionaires. et leurs organe 
« T.erre nouv~l.le >J .s~r !esqu.e~s la (< Semaine Religieuse . de 
Pal'Is .J) a deJa attire 1 attention, le 21 septembre dermer 
l,lage 291. _Quell~s qu'aient pn être à l'origine les bo-nnes inten~ 

-; 

tlons de son fondateur, cc mouvement prend des positions o'e 
plus en plus incompatibles avec l-2s ·exigences doctrinales ap­
pelées ici et « Terre Nouvelle JJ ne peut être aucunement con­
sidérée comme une publication catholique. 

Du journal « La Lutte JJ, du mois d'août 1935, sous le titre 
« Méthode de travail poui· la conquête des masses croyantes >> 

et sous la signature du docteur Galpérin-e: 
<< Pour lutter contre l'Eglise, il fant entraînc;r les niasses 

ctoyantes à la lutte pour leurs intérêts ; pour cela, il n'est 
pas du tout indisi)ensable d'attaquer l'Eglise et la religion dl:.. 
rectement et qu'en tous cas, il est franchement· mauvais d'e les 
attaquei· par la raillerh~, la mcquerie, l'insulte et taiit d'au,tr~s 
procédés qui n'aboutissent à d'autres résultats que de blesser 
le croyant dans C•:3 qu'il a de plus sacré et que c'est le rejeter 
encan~ davantag•2 dans les bras de l'Eglise. Il faut aborder 
le croyant. amicalement, fraternellement, cordialement et avec 
toùt le séri,2ux qne c::Ja comporte, patiemment, tranquillement, 
lui expliquer la siuation ... JJ 

lllllillilllllllllllllllllllllllllllllllilllllilllilllllllillllllllllllillllllllllllllllllllllillllllllllill 

Apostolat de la Prière 

Le Saint Père nous demande de prier spécialement ce 
mois-ci pour tons· « ceux qui souffrent persécution pour le 
Chrir;t J>. 

De tous côtés, en effet, nous parviennent les échos de pel'~ 
sécution; sanglante· comme en Russie, en Espagne et au Mexi-. 
que; sournoise mais acharnée dans tous les pays, car partout 
exist,:; la lutte ent•re les discipl·es du Christ et les partisans d'e 
Satan .. 

' Nous· prierons donc pour ceux qui vivent dans les pays 
de persécntion violent•c, et pour ceux-1~ qui, à cause cl~ le.u~ 
fidélité au dogm,e ou à la morale catholique, de l.eur assidUite 
à l'éo·Iise de' leur dévouement aux œuvres, se vOient en butte 
aux h-ae~sseries de leurs supérieurs, aux moqueries de lènr en­
tourage, aux procédés indélicats de ceux qui, vivant d'e leur foi, 
devraient se réjouir de leur fidélité. . . . . 

Iiztenlion missioniwire. - La conversiOn des Indiens d·~ 
l'Amérique. 

,U:!II!IIIIIl:lllllllilll!lf!!illllllll§lllll!tlllllll!llllllillllllllllllll~lllll!fi!llllllllllllrlllllll!llllllllllllllllllllllllllllllli!lllllllllilllllilllllllllll!ll!illlllltlllllllliiiii!IJIIIII!llllllll 

Souscription pour la Sacristie · 

Mme Laporte . . . . . . · . · · · · · · · · 
M. R. Fohanno. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Mme la Supérieure de la clini•qne Lequéré 
J. M ... · .. ·' .. · ..... , ........... . 

100 f·r. 
100 fr. 
100fr. 
300 fr 1 
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Si j'étais Je· Diable~~. 

Un .ouré monte en. chaire et, s'·ad~ressant à son auditoire, il 
lui dit: « Mes frères, si j'étais le .diable .. >> Et, après avoir pro­
noncé ces mots, il promène un regard circulaire pour juger 
de l'efl'et que ë'ètte hypothèse avait produit. Il remarqua que', 
tout de suite, à l'encbntre de ce qui arrive hâbituellement, 
l'a\.J.ditoire étâit .d..evenh attentif et qüe personne n'avait songé 
à prendre une position de tout repos. 

« Mes frères, si j'étais le diable, vous croyez que je vous 
exciterais à Jl1rer le nom du bon Dieu, ou à mai1•quer la messe 
le dimanche, ou à manger de la viande le vendredi, ou à com­
mettre des injustices les uns envers les autres ... » 

Bref, tous les commandements de Dieu et de l'Eglise y 
passèrent. · 

« Non, je n'aurai pas ce courage, ajouta-t-il, et ce serail 
d'ailleurs trop f.acile. » . 

L'auditdire était haletant et se demandait ce que pqurrait 
hien faire ~J.YL· le Curé si, ·par impossible, il était le diable. 

<<Eh hien, si j'étais le diable, je vous abomwrais tous à un 
mauvais journal, ou du moins à u11 journal qui ne parle pas 
du bon Dieu et qui ne parle pas de l'Eglise. Mais, comme je 
ne suis pas le diable ... » 

Inutile de donner la suite du. sermon; il est facile de devi­
ner ce qu'elle fut. 

Hélas! le diable a accompli cette besogne néfaste, et conti­
nué à l'accomplir. Il a •répandu les mauvais journaux à travers 
la France, le journal irréligieux, ·qui combat sans cesse Dieu 
et la religio_n, le journal immoral, qui corrompt les cœurs, le 
journal neutre rqui, fermant obstinément ses colonnes aux idées 

. franchement chrétiennes, et passant sous. silence les faits les 
plus éclatants de la vie de l'Eglise, conduit insensiblement, 
mais sûrement, à l'indifférence et à l'athéisme. 

Le mauvais journal a ruiné la foi dans notre pays de Fran­
ce; le mauvais journal est la cause de tous nos malheurs. · 

Ce qui est encore plus pénible à constater, c'est que les 
catholiques trop souvent se sont faits les complices de cette 
œuvre ·de· destruction, en achetant et en lisant les mauvais 
journaux: leur conduite est une trahison. 

Voici un calcul qui le prouve: qu'un seul catholique par 
commune achète chaque jour un journal neutre ou franche­
ment mauvais, c'est 0 fr. 30 qu'il lui donne. Or, il y a environ 
40.000 communes en France. 

Cela fait 12.000 francs par jour au service des adversaires 
de l'ordre social. 

Cela fait. 4.380.00 francs par ·an. 
. V~us entendez bien: quatre millions trois cent quatre-vingt 

nulle .francs. . . · . . . 
E't pour un seul catholique dans chaque commune de Fran­

ce ... Hélas! ce n'est pas un seul, mais des quantités qui agis-

y 
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11ent ainsi. Ils sont des milliers et de milliers en France. Alors? ... 
ce sont des milliards et des miliards versés bien souvent aux 
pires ennemis de nos croyances et de notre pays. 

Catholiquest comprenez votre devoir: ne faites pas l'œuvre 
du diable en achetant et en lisant de mauvais journaux. 

Combattez les journaux qui vous combattent; 
Ignorez les journaux. qui vous ignorent; . 
Soutenez les journaux qui vous soutiennent. 
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TOUR· D'HORIZON 

I.- « LE CELTE ».· 

Nous sommes heureux de constater que plusieurs de nos 
fidèles lecteurs ont souscrit à un abonnement d'honneur pour 
l'année 1937, ce qui nous permettra de faire face aux nouvel- · 
les charges qui nous sont imposées par l'application des nou.­
velles lois sociales. Grâce à ces générosités, nous ne nous ver­
rons pas dans l'obligation d'augmenter le prix de l'abonnement -
à notre modeste bulletin, contrairement à ce qu'ont dû faire 
plusieurs directeurs de bulletins paroissiaux. 

Nous serions reconnaissant aux personnes qui n'ont pas en­
core versé le montant de leur abonnement pour 1937 de vou­
loir bien se mettre en règne au plus tôt ou de réserver le meil­
leur accueil au chèque postal qui leUr sera adressé sans tarder. 

II.- CONQRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL. 

Cette année, le Congrès Eucharistique International s'est 
tenu, du 4 au 7 février, à Manille, dans les Iles Philippines . 

A la procession de clôture, le dimanche 7, ·plus de 500.000 
personnes se sont réunies/pour rendre un splendide hommage 
d'adoration au Dieu de l'Eucharistie et pour recevoir par 
T. S. F., à 9 heures du soir, les exhortations et la bénédiction 
apostolique du chef du monde catholique, Sa Sainteté Pie Xl. 

III. - COMMUNION SOLENNErLLE ET CONFIRMATION. 

Ces deux cérémonies sont fixées au jeudi 27 mai, . jour 
de la Fête-Dieu. 

La confirmation sera donnée aux enfants des Carmes dans 
l'après-midi. · 

IV.- KF,RMESSE,DU PATRONAGE. 

Elle aura lieu cette année le samedi 26 et le dimanche 
'27 mai. 

Notez, Mesdames et Mesdemoiselles du Comité d'organisa­
tion, ces da,tes ! ... 
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.. Méditati\?J? aux pieds de la (:r~ix ... 

Savoir souffrir 
Est-ce que je sais souffrir? Est-ce que je sais ple~rer,? Est­

ce que je sais supporter la douleur? Est-c-e qu,'è ma crorx ae ~.lu~­
.que jour ne me paraît pas trop lo~Ir~·~ et 11!a couro~llH~ cl epr­
n,es trop sanglante? Et pourtant, sr Je savms souffnr, que de 
moyens de répar.er, de mériter et d'aimer j'aurais entre les 
mains! Seigneur, -apprenez-moi a sâuffrir comme vous avez 
su souffrir. 

Que je le veuille ou non, •que je le désire ou non, la mala­
elie, les accidents, les peiiH~s de toutes sortes frapp·2ront à la 
porte de mon cœur, m'atteindront au plus vif de moi-mêm.o:. 
C'est que, depuis la faute de notre pœmier pèr-::-., _ 

« L'homme est un apprenti, la douleur est son maître ... >> 

et que, d·.;puis lors, il tombe du cœur de l'homme une certaine 
quantité de larmes. L'homme a tout fait pour échapper à c·2U.: 
loi; il a passé par bi-en des états différents, depuis l'extrêm ._: 
barbarü~ jusqu'à l'extrême civilisation; il a vécu sous des sc ev­
tres de toute- forme et toute pesanteur; mais, partout et tou·· 
jours, il a. pleuré .ét si attentivement qu'on lise son histoir;) 
la .douleür en est lo:~ premier et le dernier mot. 

Regardez en vous et autour de vous, et dit·~s-moi si la 
souffranèe n'est p::~s la reine de ce monde, si elle n'incline pas 
sous sa rude et anstère d'omination aussi hien les riches que 
les pauvres, les puissants ct les petits. Rien ne lui échappe. 
Elle frappe en aveugle d ne cesse de frapp-er qu'en donnant 
le coup mortel qui brise à jamais notre vie, dans un·e douleur 
plus grande peut-êtr:~ que· tontes celles suportées jusque-là. 

. Il faut donc se résiyner à la souffrance. Mieux encore, il 
faut l'aimer et la faire servir à tine bell-e œuvre. A la suit-2 du 
Divii1 Maître, prenons notre croix, notre petit·ë c.roix, et. por­
tons-la avec foi, avec résignation, av·ec calme, avec confianc·e, 
av-ec amour. 

·Ceux qui ont le bonheur de comprendn~ la valeur et la 
nécessité de la souffranc-e, ceux-là vraiment .sont des préd·3sti~ 
nés et des privilégiés et doivent d-e oe fait une reconnaissance 
infinie à Dieu. · 

C'est que, par la souffrance hien acceptée, nous pouvons 
réparer nos offenses et celles de tous les pécheurs: .nous pou­
vons consoler le cœur de Dieu et le dédommaqer de toutes les 
insultes qu'il reçoit; nous pouvons nous unir ~ux douleurs d'è 
sa vie mortelle, de sa passion si pénil;>le, de sa mort si aligois-
sante. . · · 

Par les peines de cette vie crui nous viennent de tous les 
côtés. nons pouvons être des apôtres et deB sauveurs d'âmes. 

Qu'elle ·est exacte, cette parole d'un saint: << La Providen-­
ce me voulilt-elle immobile, malade, pieds et poinys liés, j'ail- · 

'. 
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rai toujoilrs la ressource de dire: en souffrant, je collabore .ti 
l'œuvre rédemptrice du Calvaire et de Notr-e Seigneur. L'âme 
inconnue qui prie el. souffre, est souvent plus forte et plus 
grand.e que le prédicateur de l'Erxingile. >> 

Par la soüfl'ranoe aimée et élevée à la hauteur d'un sacri­
fice et d'un don fait à Dieu, quelles vertus ne pratiquons-nous 
pas'! N'est-ce pas là obéir,· s'humilier, accepter, pej_11er, espé­
rer, se .sacrifier ét aimer? Quel meilleur moyen de refjsembler 
à .J ési;:'3., notre modèle, qui a porté sa croix avant nous,· qui a 
accepté sans une plainte sa douloureuse couronne d'épines! 

Deinandons à Dieu de comprendre la valeur, 'la 11éc-essité 
·ct le mérite d'e la souffrrance, Prions-le aussi de nous aider à 
sanctifier nos peines, nos douleurs et nos deuils, et ·à din~ avec 
une belle âme: « Tolll me va. J'ai appl'is que Diell n'afflige 
que oeux qu'il aime, qu'il est un Pere infiniment b.on. Je me 
su~; habitué a tout recevoir de sa main. Quand je souffre, fe 
le bénis de m~ donner occasion d·e mériter,· quan{i je ne souf­
j're pas, je le bénis de m'épargner. >> 

J. L. T. 
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Cercle « Albert de Mun » 
SUJE'l'S DES CONFErRENCES 

I. - Samedi o mars : 
LES MARQUES DE LA VRAIE EGLISE 

JI. -· Samedi 10 mars. : 
LES FAUSSES RELIGIONS: L'ISLAMISME 

III. - Samedi 20 mars : 
BIOGRAPHIE DE LUTHER 
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CINEMA 
I. - Dimanch-e 7 mars : 

. LE CHANT DU BERCEAU 
Princess·e pàr intérim 

II. - Dimanche 14 nwnJ : 
UNE RICHE AFFAIRE 

ivlathurin marchand d'épinards Les ailes dans l'ombre 
III. - Dimançhe 21 mars : Séance de gala 

L'APPEL DU SILENCE 
oi\ la vie héroïque de Charles de Foucauld 

IV. Dimanche 28 mars : 
CAPITAINE BLOOD 



. 1 Lundi .. . 
2 Mardi .. . 

3 jlr/ ercredi. 
4 Jeudi .... 

5 V endre di. 

6 Samedi .. 
7 Db~tanche 

8 Lundi ... 

9 Mardi ... 
10 Mercredi. 

11 Jeudi .... 
12 Vendredi. 

13 Samedi .. 
14 Dimanche 

15 Lundi .. . 

16 Mardi .. . 

17 JI;! ercredi. 

18 Jeudi .... 

19 Vendredi. 

20 Sain·edi . . " 
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CAL)j)NDRIER 
PAROISSIAL, 

MARS 

De la férie. -Réunion des tertiaires à 17 heures . 
St J aoua, évêque et confesseur. - Réunion des 

mères chrétiennes à 8 heures. 
St Guénolé, abbé. -Sermon et Salut à 17 h. 30. 
St Casimir, confesseur.·-' Adoration nocturne à 

partir de 21 heures. 
De la férie. - Chemin de la croix à 6 h. 30 et · 

à 15 heures. Sermon et Salut à 20 h. 15. 
Stes Perpétue, et Félicité, martyres. 
Quatrième du . Carême. - Quête pour les répa­

rations de l'église. - A 17 h. 30, Vêpres, 
procession du Rosaire, Sermon et Salut. 

St Jean de Dieu, confesseur. - A 20 h. 30, 
réunion d'es hommes de l'Action Catholique. 

Ste Françoise Romaine, veuve. 
Les quarante martyrs. - Retraite pascale des 

jeunes filles. - Sermon et Salut à· 20 h; 15. · 
De la férie. - Sermons à 7 h. 30 et à 20 h. 15. 
St Pol de Léon, évêque et confesseur. - Che­

min de la Croix à 6 h. 30 et à 15 heures. -
· Sermons à 7 h. 30 et à 20 h. 15. - Service . 
pour les trépassés à 7 h. 45. 

De la férie. - Sermon à 7 h. 30. 
Passion. _:_ Ouverture de la Pâque. ::_ A 7 heu­

res, mes$e de coinmunion pour les jeunes 
filles. --'--:: A 17 h.' 30, Vêpres, prières de la 
Confréde des Trépassés, Sermon et Salut. 

De la férie. - Retl·aite pascale des enfants. -
Sermon à 11 heures. 

De la férîe. - Sermon à 11 heures. - Réunion 
des dames de l'Action Catholique à 14 h. 30. 

St Pat·rice, évêque et confeseur. - Sermon à 
·11 heures. - Retraite· pascale des dames. -

·. Sermons à 8 h. 30 et à 15 heures. 
St Cyrille de Jérusalem, évêque, confesseur et 

docteur. - Sermons à 8 h. 30 et à 15 heures. 
St Joseph, confesseur. - Chemin de la Croix à -

6 h. 30 . .,.--,- Sermons à 8 h. 30 et à 15 heures. 
· · 'Salut à 20 heures. 

De la férie. 
21 Dimanche Rameaux. - Messes basses ~ 6 heures, 7 heures, 

8 heures, 8 h~ 45 et 11 h. 30. - A 9 h. 45, 
bénédiction et procesion des Rameau,x, 
Grand'messe, -A 17 h. 30, Vêpres, Sermon 
et Salut. 

, .. 

-51- ' 

22 Lundi... De la férie. - Retraite pascale pour les hom· 
mes. - Sermon pour les hommes à 20 h, 15. · 

23 Mardi . . . De la férie. - Sermon pour les hommes 
à 20 h. 15. 

24 Mercredi. De la férie. - Sermon pour les hommes à 
20 h. 15. 

25 Jeudi-Saint Office à 8 heures. - Lavement des pieds à 
14 heures; - Heure Sainte à 20 h. 15. 

26 Vendredi-Saint Chemin de la Croix à 6 .h. 30 et à 15 heu­
res. - Office à 8 heures (aJ.t cours de cet of­
fice et à la cérémonie d'u soir on quêtera 
pour les Lieux Saints). - Sern101~ de la _Pas: 
sion et bénédiction de la Vraie Crmx a 
20 h. 15. 

27 Samedi-Saint Office à 7 h. 30. _:_ On confessera de 14 heu­
res à 18 h. 30 et de 20 heures à 21 heures. 

28 Dimanche de Pâques. - Quête pour les séminaÏLres. -'---- A 
8 heures messe de com1hunion avec allocu­

. tion. - A 17 h. 30, Vêpres solennelles, Ser­
mon de clôture de la station et Salut. 

29 Lundi de Pâques. - Messes basses à 6 heures, à 7 heures 
et à 8 heures. - Grand'messe à 9 heures. ~ 

· Vêpres et Salut à 20 heures.· 
30 Mardi de Pâques. - Messes basses à 6 heures et à 7 heu­

res. - Grand'messe à 8 heures. - Vêpres et 
Salut à 20 heures. 

30 Mercredi. De l'octave. 

NOS BERCEAl:JX ••• 
NOS FOYERS •.• 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 
-

Jacqueline-Marcelle Beauchamp. ~ Pierre-René-J~an-Ma-
rie ·Simottel. - .J oseph-<Marie Moreau.· -. J eanne-~I~r1 a_-Anne 
Kerleroux. - Jacques.:.Michel-Lucien Torlotm. - Bl'lgltte~~rlet­
te Bugniet. 

MARIAGES 

Clair-Emile Faucard-Lancelot et Yvonne-Emma Coat~·ma· 
nac'h. - Henri-François Audren et Marguerite-Marcelle Ca .. 
v arec. 

DECÈS 

GuHaume Stéphan, 59 ans .. - Marie Kersaudy, 87 ans. -­
Louis Dissaux, 47 ans. - Julie Jamard, 50 ans. - .Jean-Char­
les-Yves Meudec, 46 :ms. 



'-52-
. . 

AVIS PAROISSIAUX 
. 1 ' 

I. - JEUDI-SAINT 

Les personnes qui voudraient communier }(~ màtin d'u 
Jeuùi-Saint et·ne pourraient.assister à. l'office de 8 heures sont 
averties qu'on distribuera la Sainte Con:llnunion à l'heure d à 
la demi-heure à partir de 6 heures. 

On recevra à la nouvell·J saeristie les fleurs, les plantes ver­
tes et les :bougies que de pieuses personnes offriront pour l'or­
nementatiOn du reposoir du Jeudi-Saint. 

H. - AUMONJ~S DU CARE,ME 

Dans s::Jn ma.ndement pour l·e Carême, Monseigneur l'Evê­
que exhorte. les fidèles à compenser par des bonnes œuv.r·es, 
et spécialem·2nt par des aumônes proportionnées à leurs res­
sources, Ies adoucissements apportés par l'Eglise à l'anci·2nn·J 
rigueur de la pénitence. , 

· Ces aumônes pourront êtr·J remises au clergé parüissial ou 
déposées d'ans le tronc ·réservé à cet usage. Ce tronc se trouv·J 
appliqué au d·2rnier pilier de la grande nef du côté de I'escalL~r 
qui conduit à la tribune. 

III. - COMMUNION PAS CALE 

Dans le diocèse, le temps fixé pour la communion pasca­
le commence J.:~ dimanche d·2 la Passion et se termine le second 
dimanche après Pàques. 

Tous les bons chrétiens se fe1·ont un devoir de satisfaire à 
ce précept-:~ dans le temps ind'iqué. En écrivant tous les bons 
chrétiens, nous ne visons pas s·eulement les adultes mais aussi 
l<:;.§ enfanta. Le Code du droit canonique s'exprim·e clairement 
à ce sujet. Nous rappelons aux parents négligents qw~ les en­
fants ayant atteint !\Ige de discrétion sont, au même titre que 
les adultes, soumis à cette loi... Ils seront présentés à M. le 
Curé ou au ccmfesseur qui apprécieront leur savoir et leurs dis-
positions. . 

Dans le but de favoriser la liberté et de faciliter Î'accom­
pliss€mcnt du devoir .pascal, les lois ecclésiastiques laissent à 
chaqu·J fidèle le soin d'e choisir l'église où il fera ses Pâques. 
Elles demandent toutefois à celui qui communie dans une pa­
roisse étrangère de prévenir son propre curé avant or., ain·ès 
coup. 

IV. · COMMUNION PAS CALE DES MALADES 

II nous. est pénible de 'rencontrer, au cours de nos visit·es 
pastorales; des malades abandonnés qui n'ont point fait leurs 
Pr·:rues. On se dérange bien volontiers pour aller quérir le m6-
dccin nuand leur état s'aggrave. Pourq~wi ·ne viendrait-on pas 
nous signaler les personnes qui, pour 'raison de vieilless(~ ou 
de malad'ie, ne pourront accomplir leur devnir pascal à I'égli­
s·J '! C'est tme obligation à laquelle on se soustrait facilement d 
pour justifier son omission on se retranche derrière de mau-

,, ... "'"'.'-, ~· > ' ~ • 

-:! . 
~~ . 

<; ,, 

. . 

vaises raisons sentimentales qui ne devraient pas arrêter un 
chréti~n qui agit et juge tout avec esprit d·2 foi. Au coe.xs d·c 
sa vie mortelle, le Christ se penchait sur les malades •Jt bs 
cruérissait. Au xx• siècle, personne, je suppose, n'ose soutenir 
que Jésus-Eucharistie tue les malades qu'il visite. Il est la Vi:'~ ... 
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REl.RAITES P_ASCALES 

I. - JEUNES :11-,ILLES 

Mercredi 10 mars. 
, Jeùd'i 11 mars .... 

· · Vendredi 12 mars . 
Samedi 13 màrs 

Dimanche 14 mars. 

Lundi 15 mars. . . . 
Mardi 16 mars. . . . 
Mercredi 17 mars .. 
Mercredi 17 mars. , 
Jeudi 18 mars .... 

Mercredi 17 man .. 
J,~ucli 18 ma1:s . . . . 
.Veridn:~di 19 mm·s. · 

Lrmdi 22 mars .. 
- Mardi 23 mars .. 

Mercredi 24 mars .. 
Jeudi 25 mars .... 
Vendredi· 26 mars. 
Samedi 27 maTs .. 

1 
.. \ 

Ouvertur·J de la .retraite à Z'D h. 15. 
Messe à 7 hee.res suivie d'uile courte 

instruction. -' S·2nnon à 20 h. 15. 
Messe à 7 heuTes, suivie d\inc instruc­

tion. - Confessions de 16 heures 
18 h. 30. 

A 7 heur·Js, messe d·2 communion avec 
allocution. 

II. - ENFANTS 

. . ) ·Sermon à 11 heures. : : ) 
Confessions d·2 16 heures à 18 hi 30. 
A 7 h. 30, messe de communion avec 

allocution. 

III.- DAMES 

1 
Sermon à l'issu:,:, de Ia messe de 8 h. · 

Sermon ü 15 heures. 

IV. -·HOMMES 

•• 1 
. . 1 Sermon à 20 h. 15. 

/ 

.. / Sermon poe.r tout le monde à 20 h. 15. 

Confessions de 14 heures à 18 h. 30 et 
de 20 heures à 21 heur·2s. 

Dimanche de PùqLws A 8 heur·cs, messe de communion avec 
allocution. - A 17 h. 30, Vêpres 
solennelles, Sermon de clôture d·2 
la Station et Salut. 

••••••••••••••••••••••••••n•m•••~•••••••••••••••~••••• 

l\l otez la séance de gala du dimanche 21 mars : 

L'APPE.L DU SILENCE, 
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PAGE DU POETE 

A un Jeune Séminariste 

Vous avez contemplé le prêtre catholique, 
Da11s les chemins divers du monde évangélique, 
Et saisi de respect vous ne comprenez pas 
Les cris injurieux qui le suivent d'en bas. 
Le jeune homme, souvent tout prêt au sacrifice, 
S'il e:qtend ces clameurs, repousse le calice. 
JI est bien des tourments qu'il pourrait supporter, 
Mais le mépris àu siècle, il n'ose l'affronter. 
Oh! soyez plus hardi, l'ennemi •qui regarde 
Peut ·devenir pour vous comme une. sauvegarde 
Si toujours averti par son souffle empesté, 
Vous vous rendez digne et cherchez la clarté. 
Hecueillez les dédains; jetez-les dans votre âme; 
Aliments du bûcher, ils nourriront la flamme 
().ui monte en épurant dans son cèrcle éclatant 
L'holocauste du cœur que le Seigneur attend. 
Si le ciel vous destine à garder l'arche sainte, 
l.),u'importe dans 1a coupe une goutte d'absinthe. 
Ce qu'il faut avant tout c'est prier le Seigneur 
D'aider votre vertu, de yous rendre meilleur. 
C'est imiter Celui qui vint donner au monde 
La sainte égalité, la charité féconde 
Et qui n'eut d'autre prix de ses soins généreux 
Que d'aimer des ingrats, et de mourir pour eux. 

Si tu savais le do., de Dieu ! 

... C'est alors, ô mon Dieu, que vous m'avez parlé 
Et que vous m'avez dit: « Viens, c'est moi- que' tu cherches; 
C'est moi qui suis l'Amour sans mesure et sans fin, 
C'est n1oi qui suis la manne ct la source d'eau vive, 
Viens t'asseoir à ma table, inapaisé convive, 
Moi seul puis assouvir et ta soif et ta faim. n 

... 0 r<>pas 'nuptial, mystérieux festin, 
Où j'ai goûté l'amour et bu la certitude, 
Où tout mon êti·e a débordé de plénitude! 
0 mon Dieu, donnez-moi tous les jouts de ce pain! 

Frauds .JAMMES. 
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·Monsieur G. STÉPHAN 
Sacristain des · Carmes 

« Veillez et priez, nous dit le Sauveu_r dans son Evangile, 
car VOllS. ne savez ni le jollr ni l' hellre. Soyez prêi'.S, parc~ que 
le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne pens.ez pa.~. » 

La mort, en effet, passe à chaque instant, à Fimpt·ovistc, 
dans les rangs d'e la grande famille humaine, en nous rappe­
lant f.réquemment la constante actualité des paroles du Divin 
Maître. ·"' · 

Le samedi 30 janvier dernier, à 5 heures du matin, l\1. SI~~­
Ijhan, sàcristain de ser_vice, s'apprê~ai,t à ?es~endi'e pour ouvnr 
l'église .et sonner l'angelu~ comm.e a 1 ordi!1ai1re. Au momeut d.e 
<Cfuitter son apparte1;nent, Il se vmt. terra.ss~ par 1~ ~nor.t... A pei­
lie le prêtre, appele d'urgence, lUI avait-Il admnustre J?s der­
Iiiers saaren1ents qu'il paraissait au tribunal ~u Souvermn . .lug.e 
cjui lui.a réservé, nous en avons la ferme esperance, unaecueil 
favorable. 

Nous ne savons si lVI. Stéphan s'attendait à quitter si brus­
quement ce monde, mais n'est-ce pas être prêt pour la mort, 
ctue d'e l'accueillir là oi~ le. devoir nou.s appelle'! Ne peut;·on 
pas di,re que notre sacristam est mort a son poste, dans 1 ac­
complissement de son devoir, àu service de Dieu'! ... , 

Le 13 mai 1927, lorsque M. Moullec, épu,i~é par les fa.tigt~es 
d'une vie bien remplie, dut résilier ses fonchons de saer1stam, 
M. Stéphan, •qui venait de prendre sa retraite de sous-officie~· 
-de la marine, n'hésita pas à 1répondre à l'appel de M. le C:ure 
et à consacrer ses loisirs et son activité au service de l'église 
des Carmes. 

Sous des appar~nces quelque peu sé_vères, M. Stéphan ca­
chait un cœur d'' or;· il accueillait les pehts comme les grands, 
les pauvres comme les riches, avec une bonhommie tonte P.a­
ternelle; aussi jouissait-il de la sympathie générale des parms­
siens. Le nombre considérable de personnes qui se sonl. agc­
I1ouUlées auprès de sa dépo~ille mort~ll~, .au cours ?e .lu JOUr­
née du dimanche 31, et qUI ont assiste a ses funerailles, en 
sont la preuve éloquente~ .. 

Nous recommandons aux ferventes prières de nos parois­
siens et de nos lecteurs l'âme de ce bon serviteur du ~:hrist, 
de celui qui fut pendant près de d'ix ans le fidèle garùwn du 
sanctuaire de Notre-Dame du Mont-Carmel. 
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ActioJ.? Cat~olique 

Dans sa 'lettre pastc·rale (mandement du Carême), S. Exc. 
Mgr Duparc,. é':êque de ,Quimper, exhorte, le ~lerg~ et l·~s fidè­
les cl_,:; son dwces·e aù developpement de l ActiOn Cathohqu-2. 

'~ Profitons flê la circonstance pour rappeler aux catholiqu·::s 
de la paroisse de Notn~-Dame du Mont-Carmel que nous àvo.ns " 
uhe œJ:lVl'e qui réponcf bien aU désir de l'épiscopat, et à l'app•2l 
cl:e Sa· Sainkté Pie Xl. 

. · L'Action Catholique· n'est pas un groupement comnw un 
autre; il ne suffit pas pour en faire réellement partie· de se fai­
re inscrÏl'>~ et de pay0r sa cotisation. Une formation est in­
dispensable: s'instruire pour avoir des convictions ·profondes 
et agir contre l'ignorance religieuse. 

UNION CATHOLIQUE DES CARMES 

Les membres. adhérent·s de l'Union Catholique des Car­
mes ne· sont pas très nombreux, mais en revanche ils sont très 
actifs. -Us se réunissent au patronage des garçons, rue Ornon, 

. Je deuxième lundi de cha-::rw~ mois, sous la présidence de M. le 
docteUr Pruche. Et lVI. le Curé ne manque jamais d'assisf.:~r aux 
séances où il nous prod'lgu,e ses bons conseils. . 

Dàhs ces réunions mensuelles, les membres étudient et dis­
cutent ~ne foule de questions que nous ne pouvons que résu­
mer h'ès succincf.::~ment: 

1 °) On combat les erreurs du communisme, cl-:~ c-eux qui 
luttent contre Di-eu; 

2°) On fait connaître les doctrines sociales contenues dans 
· les encycliques « Quadragesimo anno n, \< Rerum nov arum )) 
ct autr--es ; tous ces docmn-::;nts pontificaux ont été étudiés et 
approfondis. 

CONFERENCES 

Des membres très instruits, très versés dans l'étude de la 
doctrine catholique ont fait des conférences, des causeries sur 
la Société d'-3 Saint-Vincent de Paul; sur la Franc-MaçonE·~ric; 
'sur l'existence de Dieu; sur le rôle social de l'Eglise; sur h:s 
devoir·s de l'électeur; sur les 'syndicats chrétiens, etc ... 

LA PRESSE; 

L'Association s'est aussi occupée de la presse. Elle a con­
·ciu, après échanges d'idées, 'que le journal ct11o.tidien « ,L'Œu­
vre JJ est d'inspiration maçonnique -et que sa lecture s'interdit 
de la manière la plus absolue à tous les catholiques. 

· Certains périodiques comme « Les Débats A)), « Le Jour JJ, 

etc ... n'attaquant tlas nos croyances, peuvent etre lus par les 
catholiques. · 

Le secrétaire. 

Nos curés de campa~ne 
. ------~-. 

On ne connaît vraiment pas assez la vie de dur labeur, 
d'abnégation, de dévouemet et, hélas! trop souvent de misère 
menée par nos curés de campagne. Nul plus qu'eux n'a connu 
et ne c·onnaît la d'ureté des temps actuels. Mais tous ont F-U et 
savent souffrir sans élever la moindre réclamation, se trou­
vant suffisamment récompensés par la satisfaetion dn devoir 
accompli. ' 

Certes, si on faisait une enquête dans nos campagnes, on 
serait eli admiration devant ces humbles apôtres qu'illuniinP. 
une foi robuste et dont rien, absolûment rien, n'ébranle le 
courage. Beaucoup û'entre eux, pour remédier à la pénurie 
croissante de prêtres, -desservent plusieurs paroisses. 

J'en sais un qui en dessert cinq! un autre qui, dans des 
conditions plus pénibles, vient porter aide à un de ses confrè­
res gazé d',;~, la grande guerre, se trouvant dans la quasi-itn­
po~sibilité d'exercer son ministère. Un autre qui, pour faire 
vivre quelques œuvres, s'adonne à la culture maraîchère! tan­
dis qu'un de ses voisins, un ancien missionnaire, se livre aux 
travaux de la campagne afin de se procurer quelques profits 
dont il a grand besoin. 

Ceci ne les empêche pas, la nuit de se lever par tous les 
temps pour aller administrer un malade au fond d'une ferme 
éloignée parfois de plusieurs kilomètres. Les ministres de Dieu 
sont des . soldats que rien ne saurait abattre. Ils savent, au 
besoin, succomber à leur poste. 

J'en ai connu plus particulièrement un 1qui, d'epuis trente­
sept ans, desservait la même pauvre paroisse, et qui, malade, 
a tenu à mourir debout, refusant toutes les offres de rempla­
cement que lui avait faites l'autorité ecclésiastique. Par sa saiii­
teté, sa foi ardente, son dévouement, sa vie passée au milieu 
de la pauvreté et des . privations, il avait été un constant 
objet d'admiration pour tous ceux qui le connu;rent. Malade, 
quasi-mourant, il tint à assurer jusqu'à la dernière minute 
l'exercice de son ministère; n'écoutant aucun conseil, aucune 
objurgation de ses paroissiens. Peu de jours avant de mourir, 
se traînant à peine, il s'était rendu, la nuit auprès d'un de ses 
paroissiens mala'de qu'il avait administré .. ;, Dieu sait par quel 
effort inouï de volonté! Son testament, qm est un acte de par­
faite limriilité ·chrétienne, débute par -ces mots: «· J'ai vécu 
pauvre, et je meurs pauvre, -~omme Notre-Seign~~r Jésu~­
Chrit. JJ Ce ne sont pas là de vames paroles, Cflr on n a,. trouv.e, 
chez lui, après sa mort, que quelques francs. Tout ce qu ~1 avmt, 
ille donnait. -P~rfois il se privait de manger pour pouvOir ~çhe­
ter aùx eùfants de son catéchisme quelques bonbons. 

n ~sf vraiment c6nsolant et réconfortant de penser qu'au 
milieU: de notre société moderne, si indifférente, si éprise à2 
bien..:être et de plaisir, il existe des homme comme nomhre 
de nos curés de campagne, dont la vie èst le plus bel excmpl,e 
d'humilité et de coü;rage: Inclinons-nous devant eux, Ils le me-
.ritent. A. M. 
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Les deux races 

II y a deux races d',homme~ sur la t~rrè. Il y a la race des 
hommes qui f:ont du mal aux ames, et Il y. a la race de ceux 

' qui leur font du bien.· Ces deux races sont é,gaJ.ement arde·n­
tes et puissantes. dans le monde. Elles se separent en tout; 
elles s·e contredisent en tout; elles sont aussi contraires l'une 
à l'autre que Dieu et le mal. 

L'une porte aux âmes, avec audace et impudeur frénéti­
que, le scandale, l·e mensonge, la soui1lure, la violence, la tra­
hison, le déshonneur, les larmes brûlantes, le désespoir. 

L'autre porte aux âmes ·le respect, l'amour, la lumière, la 
joi·e des choses pures, les affections immortelles, l'honneur, le 
coUrage pour ce monde et l'espérance pour le ciel. Elle aussi, 
elle trouve sa joie dans cette œuvre, et ·eHe ne vit plus rque,pour 
l'accomplir. 

Comment .vous ferai-je reconnaître les deux races dont je 
parl·e? Qu.els signes vous donnerai-je de leur présence? Elles 
se partagent le monde, el1es sont partout. On les découvre à 
je ne sais quelle démarche, à je ne sais quel trait inattendu. Il 
y a t·el homme qu'on devine, à un regard, à un signe, au coin 
d'une rue de cette cité, pour appartenir à la race effroyable 
des hommes qui font du mal aux âmes. Il y a cette race. Et iJ 
y a celle des fils de Dieu, de. ceux qui ont aussi leurs ruses, 
leurs inventions et leur audace, mais pour sauver cet admira­
ble objet qui est l'âme humaine, pour l'arracher à la fange de 
Ja· misèr-e, du libertinage, du désespoir, et la jeter consolée et 
relevée dans le sein de Dieu 1 

Ah 1 messieurs, mourir avec la joie sacrée de savoir qu'on 
n'a jamais fait le moindre mal à une seule âme! 

Mourir avec la confiance de n'avoir jamais scandalisé un 
seul de ces petits dont le Se~gneur disait: « Leurs anges con­
. t.empient la face du Père qui est •au ciel! » Matth., xvm, 10.) 

Mourir avec la certitude bienheureuse de n'avoir jamais 
profité d'une infirmité, abusé d'une pauvreté, trompé une igno­
rance. 

Mourir avec la certitude bienheureuse de n'avoir jalllais 
l'e:njpire du mal sur la terre, mais qu'on a étendu, au contraire, 
les limites de l'empire du bien; qu'on a dépensé son .esprit, ses 
années, •sa fortune et ses forces à soutenir le règnê de la véri­
té ·et de la justiCe, quelle joie, queUe incomparable consola­
tion, quelle ferme assurance au milieu des ombres des der­
niers moments, quel honneur devant les hommes, qu·elle pro­
tection devant Dieu! 

t--~· -- i ' ~ Abbé H. PERREYVE, 
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Question embarrassante ... 
Réponses em.barrassées 

« Comment se fait-il que vous, catholiques, vous vous dé­
robiez devant l'acte ess·entiel du catholicisme, les Pàques? >> 

A cetf.e ·question embarrassante, Pierre l'Ermite cite quel­
ques réponses, plutôt embarrassées. 

*!~! 

- Po_zzrquoi je ne fais pas mes Pâques? ... 
- ... Eh bien, figürez-vous que je ne le sais pas moi-mê-

me! Mais, croyez-vous que Dieu attache grande impottànce 
à' cela? Et puis, personnë ne les fait autour de moi... ni_ mes 
voisins ... ni l'épicier ... ni le charcutier ... ni le coiffeur ... Alors ... 
. Celui c[ui me donne oette réponse a des yeux d'e mouton. 

.C'est un « grégaire >> ... Bêe ... Bêe ... S'il avait .été sur le pont 
du fameu.x bateau de Panurge, il aurait certainement sauté à 
la mer avec tous les autres moutons ... 

- Pourquoi je ne fais pas mes Pâques~ ... 
- Ah! j-e voudrais hien les faire! ... A vous, lVI. le curé, on 

peut tout dire ... Ne le répétez pas surtout! 
<< ... Je ne fais pas mes Pâques ... eh bi·e,n! c'est à cause de 

ma feinme .. Oui, lVI. le Curé, à cau.s·e de ma femme ... 
- Curieux! .. C'est généralement le contrail"e ... 
- Ma femme ... Oh! une bien brave femme 1 mais elle n'est 

que cela, la pauyl'e... Et... j'ai été amené à avoir ce qu'on 
appelle .. << un fil à la patte » ... 

- Je comprends. Mais un fil, ça se casse! 
- Eh! ... pas si facilement que ça!. .. II y a fil et fil... Le 

mien, c'est presque une corde. 
· - Tout de même, il faudra, un jour, avoir du courage! ... 

* ** 
- Pourquoi je ne fais pas mes Pâques? ... 
- Impossible!.. Je suis crémière ... Je reçois mon lait à 

6 heures... Les premiers cHents arrivent· déjà, pressés... tou­
jours pressés. Et c'est tous les jours de l'année .. 

... Dans les hôtels, même impossibilité. · 

... Et les chauffeurs d'autobus ... ·et les coiffeurs ... et tant 
d'autres!. .. Ah! la vie moderne est dure à hien des gens! ... 

Pauvre femme!. .. Elle était sincèr-:~. Elle m'exposait là une 
situation navrante, mais véritable. 

. * ** 
- P.a'zzrquoi I1Je ['ait es-vous pas vos Pâques? .. _. 
- Pourquoi?". Mais tout simplement à cause d'un de vos 

confrè:œs 1 ... 
- Pas· possihlè! 
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., -, ~::~;:, ~ fjé-\iril~ .;~~,Ù~ ·k;h)Ùqder la chd~·~; J'ai V:u; autour d:e moi, 
tant de gens da_ps Ja misère, q~~ J~ ille suisjul'é de toutf;üre 
pour l'éviter'!' .. :··Alot~;:j'~i f:ai!:.f9rtune.i .. ·~e l'avoue, un pe!-1- vite!._,. 
J'ai mis, comme qm d1nptr des bouchees doubles ... meme tri­
ples. J'aurais bien voulu. les faire, mes Pârques ... ma.is votre con-
frère m'a refusé l'absolution... . . . 

· ---, Vous · exagéi·ez ! ... Il a dû vous demander de r.estituer 
Oe tquè VOUS aviez fi~aud'uleusement ,perçu? ... 

· :.._ Précisément !... Et comme cela m'aurait coûté assez 
cher .. Vous coiupr·enez? ... 

* ** 
- P·o•urqu.oi n:e [.ailes-vous pas vos Pâques? ... 
~ A èause. de vous, M. l·e Curé! 
-Encore! 
:- Oui.. Pourquoi avez-vous inventé la confession? · 
- Je vous assure que je n'ai rien inventé du tout. 
- Enfin, ·elle existe 1 · 
- L'eau aussi existe; pour se lav·er ... comme la confession. 
- Et vous croyez que c'est amusant? 
-Le médecin ... le dentiste ... le chirurgien~ .. c'est plus amu-

sant? ... 
- Non, certes! 

Et vous vous ·en passez? 
.- Hélas!... pas toujours ... 

- P-ourquoi ne faites-vous pas vos Pâques?... . 
- Pourquoi? ... Vous m'en demandez beaucoup!.. .. 
- Mais enfin? .. . 
- Que voulez-vous! ... Je ne les ai pas faites en 1935 parc.:' 

que je ne les ai pas faites en 35. ' 
-Et en 34? ... 
- Pas faites en 34! ... 
--.- Et en 33 ? ... 
___:_ Pas faites en 33!. .. 
- Et il dure depuis combien de temps, ce petit jeu-là? .... 
- Vingt-cinq .. trente ans! ... Oh! mais je compte bien les 

faire avant de mouri-r!... 
- Et quand mourrez-vous? ... 
-Ah dameL . , 
Etles prétextes continuent... eontinuent... presque tous aus­

. si misérables, aussi « viande creus•e )) les uns que les autres. 
Comment des baptisés, intelligents, logiques;. peuvent-ils 

sériensement se donner à eux-mêmes l·es raisons qu'ils m'ont 
données à· moi? 

. Et; sur ces prétextes, jouer ainsi leur avenir éternel! 
Bienheureux ceux ·qui, ayant regardé en face leur religion 

et son ·essentielle formule divine, font ce qu'ils doivent faire. 
Ceux-là .marchent avec le sentiment qu'ils sont en règle. 

· .. · Et le jour IJÙ, comme un fleuve jette •son flot à l'Océan, la 
Vie les· jettera devant ·Celui •qui sonde les reins et les cœurs, 

aütonl avec eux ... en eux le Maître du passage. ' · . 
Mai$, les ailtr·es !... Pierre L'ERMITE. 

Cl;lâtet::t. l-e Gércrnt: .F. GEORGELIN. 

1er' Avril 

PAROISSIAL de NOTRE~DAME du MONT~CARMEL 

ABONNEMENTS d'honneur, 2.0 francs ; annuel, 10 francs. 
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' Le (:brist est 
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'' ' 

, ... ·\ 

·. '· \ 

Ils se frottaient les mains, ce sorr, en ricanant;.: ~ ' · ' .: .. , 
Scribes et Pharisiens,: et ·caïphe et Pilate ; 
Car le Gàliléen, dans son .tombeau sanglant, ,.:; !.:.:,· · 

Gisait enseveli dans sa pourpre écarlate, ···, ; ~·:\ 
Cette voix qu,i parlait de _sép,Jflc~es blanch~s. . , · i ' 
Qui cachent dans leur sem lmfame po,urriture, · 
Cette importune voix ... on ne l'entendrait plus;,,~, 
Ce fils de phaTpentier, il avait fait sa. bièré . 

.;·J,:.f 

Lui-même. !De tous ·ses partisans résolus~ . · · · , ,~ ,.;:i 
Aucun n'était venu baiser la froide pierre. . . • ·~ ''"''\ 
Donc, la. g~rde. était là, le Sanhédrin · véillà~.t ;, . . ,1 r ,, 
\Or, voici q'!J,'au lever de la troisième. ::..uror~, ,. ,,;u 
·L'univers s'étant tu, Jésus, qùi ~ommeiHait, . . ... , .:;~: ·Du ,~épulcre où la hainè avait. v: oulu, l'1encloi~~ .; J':, ;v<TL . . j 

~~~a~~fia~~~t11/o~~2ai;P~netd~~i~t~1ficiette. h~il~~,(~.~--~~ ,;,)... ·,:~t 
Dags son Pî'\l~is désert Pilate. a y ai~ pâ.J~ .. , , " .\§ 

Et Ca,~phe tremblait au fond de . sf d~]J,'feüt~ ... , > · -.,;,~;~ 
·. · . C:é''défi,.,nüln'~ pqle/:r:eleverunjo:url. , ,· :~:.~:i;·U~'>'iJ~!'.<;i ':'~ 
~ · ' '· ··Et If} và.inqu,eur ·po urs mt .sà mal'cl;e~tno)tlp)'ia,}e, .. ,rr~ s-::;,{g ..•.. è. <: 
·· · · ·soUiêvmif soùs. sés: pas et la· haine ·et l'ïfmour~"·- .. ' . ·. ... . .·. ;~;;; 

Objet d'adoration e\ sujet de scand~e .• ·, ü~~31idl 
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te .. ,Projet de· Réforme· de 
de M . .Jean 

.'·!' 

l'Enseignement 
ZAY 

par Jean GUIRAUD 

' . ' 

Dans un discours prononcé récemn~ent à N.antes au théâtre 
Graslin, M. Zay, ministre de l'Ed'u~ahon nationale du Fro.nt 
Populaire, a précisé 1ui-même l'espr~! et _les tenda~1ces ?t~ P.I o~ 
jet de réforine de l'enseignement qu 11 vrent de deposer sm le 
bureau de la Chambre. . . 

Nous allons entr.e zwendr•e la coord~natio~I de Z'.ensezune­
ment du seoond degré en vue d'une ?rzentatzon .mezlleure .~.e 
l'enfance! Préserver l' ~co{e, la P.erfectz.omi:r, J?O~! n.e pas lcus­
sér les enfants exposes a cer:taza:; danper,s, Zzz;r es a des gen~ 
qui n'ont de.maîtres qw~ le tztr.e et qm n ensezgnenl. que pozz.r 
des fins que nous voulons bannir, remettr:e en questzon les fozs 
sur la liberté d;e /'.enseignement, et ISzzpprzmer notamment l .en-
seignement secondaire spécia.l. . . . 

Voilà qui est net. Ce proJet, au cirre de son auteur, a potn 

objet : .· · . . . 
1 o) D'eillever les enfants à l'ens.eignement ~rbre que le rm-

nist•re désigne en ces termes méprr~ants que Je recom~na!1de 
aux professeurs des collèges catholiques: des gens qm n.ont 
de maîtres que le titre; .. . . , 

2o) Bannir de l'enseignement toute in~uence relrgreuse de­
signée par ces paroles transparentes: des fzns que nous voulons 
bannir ; , , . 

:Jo) Remettre en questi~m les lois s~r la liberte: d ensergne­
ment, c'est-à-dire szzppu~sszon de la loz Falloux proclamant la 
liberté de renseignement. 

· Ces trois articles répondent parfaitement au. prog.ramme 
du Front Populaire que, même au cours de la drsc.usswn sur 
l'emprunt, alors qu'il s'a~issait de donne~· des « apars,ements >~ 
à la minorité po·ur obtemr son vote massrf, M. Blum s est enga 

· gé une fois de plus à réaliser. · . . . 
La Ligue de l'Enseignemer!t .ct, le Syn~rcat dr~ N atrm:al de . 

l'Enseignernent, qui sont au muustere de l.Ed~catr?n nayonal~ 
ce qu'est la C. G. T. au ministère d'u. Tra~arl, ~ont :1amars cesse 
de demander la suppression de la liberte de l ensei.g~1~menL 

Dès les débuts du; ministère, M. Zay eut l'amab~hte de don­
, ner à « Sept >> une inter.~iew aprn;en~nt aux cath~>hq.u~s que"le 

gouverrTement ne voyait dans l exrstence de 1 en~ergnem·vrlt 
iihre qu'une cause de divif;iion de la jeunesse française comme 

(1) Dans, f.e b·ilt de ·11enseigner nos lecteuns sûr .les inten­
tiQ'ns de ceux qzzi nous goùvernent, nans ?royans uizle de leur 
soumettr.e oet article paru dans « La Cro1x >>. 
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celb des Syndicats Çhrétiens l'était pour le mo1lde d'u travail, 
et qu'il fallait ·faire cesser ce dangereux état de choses. La ma­
nière çlont on essaye actu,ellement d'imposeT le monopole de 
la C. G. T. nous donne une idée de tout ce que fera M. Zay 
pour hâter le monopole de !'.enseignement. 

Notre ministre Front Populaire n'a pas mis tout cela dans 
l'exposé des motifs de spn projet de loi, mais nous qui con­
naissons ses idées et son programme ex!jJosé:ç d'.ailleun> par lui­
Ihême, nous devons les avoir toujours sous les yeux pour me­
surer la portée de ses projets officiels et les situer dans l'en­
semble du programme du Front Populaire dont M. Blum se 
proclame l'exécutellr. 
· Faute de n'en. avoir rien fait, un certain nombre de parti­
sans de la liberté d'enseignement ont donné leur laissez-passer 
personnel au projet de M. Zay en déclarant, les uns, qu'il ne 
présentait rien d'inquiétant, et les autres, qu'il y avait même 
d'e~cellentes .choses. 

Toujours la même erreur de ne pas voir au-d'elà des pro­
jets qu'on nous fait avaler et de faire confiance à leurs auteurs 
sans confronter è·2s projets particuliers avec leur prog-ramme 
d'ensemble. .. ·· .. , 

Beaucuùp de ceux quoi sont affligés de cette myopie s'iina­
ginent et se vantent d'avoir de larges horizons, alors-qu'ils ont 
des œillères .qui l·2ur masquênt des abîmes. ' 

S'ils avaient eu une autre méthode, ils se seraient aper­
çus qm~ c'est 'la solution et l'orientation de la jeunesse tout 
entière par l'école unique que définit ce projet, ~t qu'il le com­
plète par une autre réforme considérable qui s'annonce si mo-· 
dest,ement qu1on ne .s'en aperçoit pas : l'obligation des cours 
coinplémeiltaù·es et de la postscolarité après l'obligation de 
la scolarité. L'artkle 3 s'exprime en effet ainsi : 

I.' enwigliement posi'scolair.e .est suivi par les jeunes gens 
'ayant plizs ,de 14 ans qui ne reçoivent ni /'.enseigJIJ,ement dzz 
second degré ni /'ei~seignement. primaire compléme,ntaire, el 
par·les adultes. · 

Il prolonge ,et complete l'enseignement antériezzrement re­
çu, soit par le .moyen de cours théoriques Bi' pratiques adaptés 
tazx besoins de la r?gz~on et ozwerbs dans les écoles primaires 
publiques, soit par le moyen de cozzrs professionnels. . . 

Ceux qui se :rallient si facilement à la réfOTme de M.· Zay 
ont-ils vtl que cette postscoJarité et ces cours complémentaires 
von:t faire peser une charge formidable nouvelle sur l'ensei­
gnement ·libre, après toutes celles qui se sont appesanties sur 
lU,i ces dernières années ou sont déjà déC'rétées, en matière 
d;'allocations familial~s, relèvements de traitements, assistance 
médicale, enseignement teclù1iq:uè, enseignement physi•que, pro­
longation de la scolarité? Ont-ils réfléchi que cet enseignement 
postscolaire durera autant que l'enseignement ~?econdaire qu'il 
doit suppléer, ·et que si la prolongation de la scolarité a deman­
dé des sacrifices, l'institution de la postscolarité obligatoire en 
exigera de beaucoup plus considérables? .. 



~M--

. ' ' • 1 • t 1 
A-t-on enfin reinarqué que cette. postscola.rite, ~myan . y 

1 tion d'e la scolarité après treize ans auJourd hm, apres 
pro tonga d-emain est une a'rche "de plgs au porit qüi doit con­
qua orze ' . ._ 1 d" t' :..:~ l'Et t duire l'enfant de l'école à la caserne. sous • ,a Irec ~on ue l', .. ~, 
au-dessus de la famille, et ·que cela c est touJouns ~co e 

. ? . 
unique. . , , . 

8 
· · L' · 

A-t-on enfin remarque 1 arhcle ams~ conçu: « ens·ezgne,-
ment public de second degré est gratuit )) ? . · 
. Jusqu'ici, il ne l'est qu'en partie, p~.i~que, c,e .n'est ql!e pour 
l'externat dans les classes où la gratmte a ete mtrodmte pro­
gressivem'ent. Si ce projet est voté, i1 le sera dans toutes l~s 
classes, et non seulement pour l'e~ternat, mais pour la demi­
pension et l'internat; car l'expressiOn dont se sert M. Zay est 
aussi large que possi-ble. . . . . 

Et alors l'enseignement libre pourra-t-Il temr le coup, lm 
qui ne peut pas compter sur les centaines et centaines. de mil-. 
lions de l'Etat?. Déjà avec la gratuité du seul externat, be~u­
coup de familles catholi-ques l'ont ab_an?onné. pour les. lY;çe~s 
et les collèges, ce 'qui n.e les a pas aff:;tibhs, mais quand I~ s ag~­
ra de la gratuité de l'mternat, la prime en favel!-r de 1 ~nsei­
gnement public sera tellement fort~ qu'elle prodmra des effets 
désastreux, surtout en un temps ou les class~s, moy~nnes .~ont 
les plus maltraitées de toutes et que leur misere Nient d etre 
proclamée par M. Daladièr, car, c,e sont ~es cl.asses moyennes 
qui fournissent la plupart des eleves à 1 enseignement secon-
daire. · 

1
. th 1" 

Si, pour tenir le coup de la gratuité, nos col eges ca o I-
ques veulent s'y engager largement·: que~le nouvelle. s~rcharge 
pour les cat,holiques, en ce moment ecrases P,ar ~es Imlhards (0~1 
peut employer le pluriel) que cha~ue. annee .Ils do:q.n~nt aux 
amvres de culte, d'enseignement, d acho~ s?c~ale et d.~uvres 
d'as.sistance, après avoir largement co~ltnbue a la centame de 
milliards des budgets de l'Etat, des departements et des.· com-
munes? · . . 

Voilà ce qu'une première vue nous montre dans ce proJet 
de M. Zay, mais il contient encore beaucoup d'autres. choses 
plus enveloi)pées, mais beaucoup plus graves. 

Jean GUIRAUD. 

Que ferez-vous, qu'offrirez-vous à la Vente de Charité du 
Patronage ? · 

1 
• 

. Quelque chose de bien, evidemment!! l 

SCIÈNCE ET RELIGION 

A propos. de Charcot 
Chàrcot était un chrétien complet, un chrétien cent pour cent 

Le commandant Charcot répétait volontiers: « Je ne com­
prends pas que l'on puisse vivre sans la foi JJ, parole dont nous 
avons d'ailleurs trouvé cette légère variante : « Je ne com­
prends pas un ,homme qui vivrait sans religion. JJ 

FÙs d~ celui qui niait systématiquement les miracles de 
Lourdes, Jean Charcot était un vrai croyant. 

, Cependant, à une époque où le respect humain joue un si 
triste rôle d'ans la société, on. trouve d'innombrables. chrétiens 
qui, tout en conservant les croyances ancestrales, ne. pratiquent 
guère, ou même pas du tout, la religion de leur baptême. · · 

L'illustre explorateur n'était cert·2s pas de ces illogiques, 
cari! üwttait en parfait accord ses convictions et sa conduite. 
Quelques témoignages autorisés nous suffiront pour le démon~ 
trer. · 

* ** 
D'abord, l1e docte.zn· Charcot priait. 

Les premières. funérailles des victimes du « Pourquoi­
Pas? )) eurent lieu en Islande. Dans ·la cathédralë catholique 
de Reijkavik, l'évêque, Mgr Meu.lenberg, ami personnel du dé­
funt, proli'onça en; français un éloquent panégyrique; ce pTé-
lat ~ignala notamment que Charcot avait donné à son église 
une statue de Jeanne d" Arc, et Tapporta unè déclaration très 
nette du savant, lili affirmant qu'il avait une confiance absolue 
en la Sainte Vierge, et 'qu'il l'invoquait souvent. . 

La prière est toujours louable en elle-même, mais ne suffit 
pas pour constituer wz. chrétien· pratiquant. Charc-ot allait â la. 
niesse, et c'est avec une sorte d'enthousiasme qu'il se plaisait 
à raconter l'anecdote suivante. 

D'une bonté touchante qui se manifesta encore à' l'heure de' 
la mort, par l'abnégation totale de soi-même et la sollicitude à . 
l'égard de ceux qu'il appelait « ses pauvres enfants JJ, le chef 
savait gagner le cœur de ses ,hommes et conquérir leur pTo­
fond attachement. Un jour qu'il surveillait à l'arsenal de Cher­
bourg les travaux de réfection de son navire, il fut accosté, en 
quittant le bord, par trois oU,vriers, dont l'un demanda: « Nous 
vous verrons, demain, c·ommandant- cc Charcot répondit sim­
plement: « Non, parce que demain, c'est dimanche, .et je 'vais· 
â la messe. )) Les trois hommes reprirent aussitôt simultan~-
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nient: « C'est donc ça! >> et rm; d'eux ajoüta: <\.~ons pensions 
bien commandant, que, pour etre tel que vous etes, vous· de­
viez' être chrétien, mais nous sommes •rudement contents d'en 

être sûrs 1 >> 

* ** 
Tous les pasteurs d'âmes connaissent enfin, dans leur troU"' 

peau, et en nombre, .hélas 1 considérable, d'es semi-chrétiens 
qui prient chaqué jour à leur domicile, qui assistent régulière­
ment à la messe du dimanche et qui ·reculent devant le pas 
décisif de la réception des sacrements. Charoot allait jusqu'au 
bout d.e sa croyanoe: il com'muniait, et voici le trait qui fut 
cité publiquement du haut de la chaire de Saint-Servan. 

La veille de son départ pour la suprême croisière, le na­
vigateur étant entré dans l'église, y rencont·ra un vicaire qui 
l'interrogea' en ces termes: « Alors, mon commandant, tout .est 
prêt, vous partez demain? >> et Charcot ae répondre : « Non, 
tout n'e:st pas prêt; mais tout sera prêt quand vous au•rez 
entendu ma confession et quand· vous m'·aur.ez donné la Saint•e 
Oommunion >> Pour un voyage qui, dans s,on idée, devait être 
le dernier, mais dont il ne reviendrait même pas vivant, le 
commandant Charcot ne négligeait pas les sec~mrs surnaturels. 

* ** 
Les éminentes qualités naturelles de, ce grand homme peu­

vent être exaltées à bon droit: le savant qui inventa pendant 
la ouerre, contre les sous,.marins, les bateaux-pièges (l'Amit;au­
té ~nglaise lui confia la direction du premier), le .Ù1embre de 
l'Institut (Académie des Sciences) et de l' Acadéiilie de Méde­
cine, •qui avait reçu plus de quarante décorations, le conseiller 
général d'Ille-et-Vilaine, qui fut vite écœuré par la, politique,. 
.était un sensible, inais en même temps Un fort; il obtenait tou­
tes les sympathies par :son inlassable générosité de cœur, s'in­
téressait à tous et à chacun, aimait les aJliinaux puisqu'il pre­
nait sous sa protection les· ours. et, au,· moment du' naufrage, 
descendit dans sa cabine pour libérer une mouette gui s'envola 
joyeusement de la cage où elle était prisonnière; mais sa foi 
lui permettait d'envisager la mort sans crainte, et sur la pas­
serelle où nous le voyons dépourvu de la ceinture de sauveta­
ge dont tout l'équipage était muni par son ordre, il ne s'inquié­
tait que de ses compagnons d'infortune. 

Charcot était en un mot un chrétien comP..let, ou, selon 
une expression très courante aujourd'hu~, un .:chrlétien oent 
pour-cent. 

* ** 
On s'explique d'autant mieux les obsèques solennelles de 

Saint-Malo, port d'attacha- du voilier, où: l'archevgque de Ren-­
nes donna-l'absoute, et surtout de Patis- où la cérémonie fut 
~ussi émouvante que grandiose. La mer ayant gard'é près. de 
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la moitié d~s cadavres, vfngt-deux cercueîls d'e héros, exposés 
sur le parvi_s de Notre-Dame, reçurent l'hommage de la foule, 
comn:e celUI de~ plus hautes personnalités r<:;ligieuses: cardinal 
v_er~Ier, U'r~.h~veque ·~'~Iger, évêques auxiliaires de la capitale, 
a~ns1 que CIVIles: President de la République et plusieurs mi-
mstres. . · · è, 

, ,Ami. int~me du c~lèbre ·explorateur, Mgr Mério, ·directeur 
general de ~-Œ~v~e de la ~ainte-Enfance, qui avait célébré la 
messe d_es funerailles, offnt de nouveau le divin sacrifice fe· 
ven.dredi 16 c:.ctobre, un I!l?Ïs jour pou_: jour après la tragédie, 
mai~ çet~e fms en 1~ basilique du s.acté-Cœu.r de Montmartre, 
e.t. l allocution. de circonstance souligna divers détails sugges­
tifs. Les Esqmma~1x considéraient comme un bienfait~ur insi­
gn~ _le savant aussi valeUTeux què modeste qu.i leur fa~sait con­
llai~re non s:ulement la. Fr~nc_e, mais le Christ et. qui· s'esti­
m~It heureux, ~e pouvo~r distnbuer des images de piété aux 
enfants des r,egwns polaires. · 

L{) baptême de sa plus jeune petite-fille, Anne-Marie Allard 
ne. comp_orta pas la solennité prévue à cause du deuH cruei 
qm venait _de frapper la famille, mais la conversation poignante 
entre Martme Charc?t et l'unique rescapé du <( Pourquoi.JPas? >> 
a~teste que les sentiments du glorieux disparu étaient parta­
ges par s.on entour~ge. Comme Le Gonidec déplorait d'avoir 
seul ~urvecu .. at~ terrible drame, la fille de son- commandant lui 

. posa une qu~st!on: « ,Vous êtes catholique? >> - « Oui, dit le 
matelot,· e,t SI ~e ne lavais pas été, je le serais devenu. >> -
« Alors, r~l?arh.t son' interlocutrice, la Providence a bien fait ce 
'~!u'e1le a fait. SI mon père était là, il vous dirait la même chose 
Soyez .heureux. ~> Et Mlle Martine Charcot serra longuement 
les mams.du maitre-fourriei:. , 
: ~uth,enti.que érudit ·~t conquérant pacifique, le docteur Jean 

. Cha.r cot .est Incontestablen_wnt un~ des plus grandes figures de 
notre F~ance .cont,emp?rau~e; mais sa· foi admirable et agis­
sante, })}en lo~n d a~.rwmdrir son mérite, le rehausse magnifi­
quement et hu confere un éclat exceptionnel. 

J.-.G. ESCUDEY. 

11111111111111111111111111111 {llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

, , « ~c;;i la relig_ion chrétienne était l'opium du peuple, elle 
~~ aurazt pas -con_tr_e. epe tous les tyrans du monde ni tant de 
1 edoutab/.t.Ys <~ cwzbses >>. Ils ne la haïraient, pas tant, si elle 
ne nous avazt ren.dus libres à jamais. >J · ·· • , 

François MAURIAC. 

111111111111111111111111111111111111111 Il lill Jlllllllllllllllllllllllllll (jIll fi 1111111; flciÎ 1 Jl 11111 lllllll 
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uand mes amis sont borgnes, je ne les regarde que de 
pro 1, 



~ 68.-

-Mise en ·garde 

La propagande communiste s'étend même aux plus jeunes 
enfants. Elle a créé à cette fin un illustré spécial pour enfants: 
« Mon Camarade >>. Nous le signalons à la vigilance des pa-. . 

rents · . 
11 faut signaler aussi à leur vigilance le journal « Copain-

Cap >>. 1 '1" , t , , . . '"1 t d ' Leur responsa )1 Ite es engagee a mo1ns •qu 1 s en en eth, 
en laissant sur ce point toute liberté à leurs enfants, . fnire 
d'eux des athées et des révolutionnaires. « Co·pain-Cop >> est 
édité sous le triple patronage de l' « Office Central de la Coo­
pération à l'Ecole )), de la « Ligue de l'Enseignement >> et elu 
« Svnclicat National des Instituteurs )). . 

·Le journal « Copaih-Cop >> fait de la' ,réclame auprès d-~s 
maires. Ils sont invités à so.uscrire un ou plusieurs abonnements 
poUr le.s enfants des ,écoles et, même, « Copain-Cap )), qui a 
d'e l'audace à la vérité, leur demande de -faire voter une sub­
vention par le Conseil municipal, en vue d'une large diffusion 
de ladite feu.ille. 

Rappelons que « Bayard )), « Cœtws Vaillants )), << A la 
Page )), etc ... sont aussi des illustrés pour les jeunes; qu'ils ne 
sont pas révolutionnaires, qu'ils sont pénétrés de l'esprit chré­
tien le plus authentique et qu'ils peuvent être lus par Lou..s les 
enfants. · ' 

' 
11111111111,111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

I. - Dimanche 4 Avril : 

ROSE MARIE 

Poire Duchesse On vole au vent 
Oomi.qUJe Dessin a.nimé 

II. - Dz1manche 11 Avril : 

VOICI LA MARINE 

III. Dimanche 18 Avril : 

MICHEL STROGOFF 

IV. :-:--: Dimanche 25 Avril : 

CHEV ALlERS DE LA FLEMME 
Miracle d'amoui· 

.,, 

'','' 
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Le Presbytère. vide 
----~9~ ----

Qu'i~ est triste, le presbytère 
Où n'habite plus de pasteur ! 
Tel un cadavre solitaire, 
Oii ne sent plus battre son cœur ! 

A quoi hon tirer la .sonnette ? 
Le jappement du chien s'est tu. 
Pour ouvrir, plus de vieille Annette 
Ou hien d'ombrageuse Catu. 

Comme eHe est froide, la cuisine, 
Qui groupait, autour d'un hbn feu 
L'hiver, une troupe enfantine 
Docile au doùx homme de Dieu ! 

Salle à manger à vaste table, 
Où Monseigneur vint aux grands jours, 
Je cherche en vain l'accueil aimable 
Qui faisait ton clfarme toujours. 

Chambre aux rayons couvérts de livres, 
Voisinalit lit, bureau, prie-Dieu, 
Le prêtre n'aime donc plus vivre 
Dans ta paix digne du saint lieu? 

Corridor où je crois voir pendre 
Canne ct chapeau du vieux curé, 
Cave où nul ne descend plus prendTe 
Pour la messe le vhr doré. 

Dans un silence de mystère 
Mon pas fait vibrer vos murs nus, 
Comme en la crypte funéraire,. 
Sépulcre d'un temps qui I;t'est plus. 

Et le Sacré-Cœur· qui s'effrite 
Sous la ronce, au jardin voisin, 
Montre aussi que Dieu même quitte 
Ces lieux désoqnàis sans destin. 

·Qu'il est triste, le presbytère 
Où n'habite p~us de pasteur ! 
Tel un cadavte solitaire, 
On ne sent plus battre son cœur ! 

·············------------------------····--~~~~-----~· 
L'égalité ~ntre les· hommes est une règle qui ne comporte 

que des exceptions. 



1 Jeudi . ... 

2 Vendredi. 
0 Samedi .. 
4 Dimanche 

5 Lundi .. . 
(j Mardi .. . 
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C .... 4.Ll1JNDR,.IER 
PAROISSIAL. 

AVRIL 

De l'octave de Pâques. - Adoration· nocturne 
à partir de 21 he.ures .. 

De l'octave. - Heure Sainte à 20 heures. 
De l'octave. -

Quasimodo. - Quête. pour les réparations de 
l'église. - A 20 heures, Vêpres, procession 

du Rosaire et Salut. 
Annonciation. -- Réunîon des Tertiaires à 17 h. 
De la férie; -'--- Réunion des Mères Chrétiennes 

à 8 heures. 
7 Mercredi. .De la férie. 
8 Jeudi.... De la: férie. 
9 Vendi'edi. Do 1~ férie. - A 7 h. 45, service pour les Tré~ 

passés. 
10 Samedi.·. , Office de la Sainte Vierge. 
11 Dimacnhe Second après Pâques. -- A 20 heures, Vêpres, 

prières de la confrérie des Trépassés et 

12 Lundi ... 

13 Mardi ... 
14 ki ercredi. 
15 Jeudi .. :. 

~ 16 Vendredi. 
17 Samedi .. 
18 Dimanche 

19 Lundi .. . 
20 Mardi .. . 

21 Mercredi. 

~~2 Jeudi . ... 
23 V éndredi. 
24 Samedi .. 
25 Dimanche 

26 Lundi . , . 
27 Mardi: .. 
28 Mercredi. 
29 .Jeudi: ... 
30 V endre di. 

Salut.. 
De la férie. -- Réunion des hommes de l'Action 

· Catholique à 20 h. 30. 
Saint Herménégilde, martyr. 
Le patTonage de saint Joseph. 
De l'octave de saint Joseph. 
Saint Paterne, évêque et confesseur. 
De l'octave de saint Jose ph. 

' . 1 

Troisième après Pâques. - Solennité du patro-
nage de saint Joseph.- A 20 heures, Vêpres 
Salut. 

De l'octave. 
De l'octave. - Réunion des dames de l'Action 

Catholique à 14 h. ]30. 
Jour octav~ de la fête du patronago2 de saint 

Joseph. 
Saints Sotère et Caïus, martyrs. 
Saint Georges, martyr. 
Saint Fidèle de Sigmaringen, martyr. 
Quatrième après Pâques. - Saint Marc, évanflé· 

liste. - A 9 ,h. 45, chant des litanies des · 
· Saints, Grand'Messe. - A 20 heures, Vêpres 
et Salut. 

Saints Clet et Marcellin, papes et ma1·tyrs. 
Saint Pierre Canisius, confesseur et docteur. 
Saint Paul de la Croix, confesseur. · 
Saint Pierre, martyr. . 
Sainte Catherine de Sienne. __:_ A 20 heures, Ou-

verture du mois cfe Ma'rie. 

,f·' 
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AVIS PAROISSIAUX 

. I. - LES VEPRES 

· Depuis Je lundi de Pâques jusqu'au dernier dimanche de 
septembre inclus, 1es Vêpre~ sont chantées à 20 heures. 

II. - LES p AIQUEiS 

Le dimanche 1l avril, le « Te Deum )) sera chanté à l'is:• 
sue de la grand'messe pour marqu·2r ,la clôture des Pâques. 

Nous demaüdons aux fidèles qui n'ont pa~ encore satisfait 
à leu.r devoir iJascal de comprendre· les besoins spirituels d0 
leur âme et d'e se mettre en règJ.::~ avec les lois de l'Eglis~. 

III. - PELERINAGE A LOURDES. 

« La Semaii1e Religieuse )) annonce que le pèlerinagi dio-. 
césain à Lourdes aura li•2U du dimanche 27 juin au samedi 
3 juillet. · 

Une note dù « ·Celte )) dira en temps opportun le prix du 
voyage et la date à partir de laqueUe or! pourra· s'iiiscrir•2. 

IV. - MOIS DE MARIE 
Les exercices du mois de Marie commenceront, comme 'de· 

cot;tum2, le dernier jour du mois d'avTil èt auront lieu à 20 h. · 
Ils comporte'ront le chant de cantfques, une lecture et le Salut 
d'u Saint-Sacrement. 

' ' 
MWINLI O/lO~t5iW::!:;!..n;_lii1W.............,._WW ..... >IWP*OW,flii!!UCW.Uifi!ll• 

N.os·· BERCEAl}X •.• 

NOS FOYEI~S .. ,. 
. NOS T0:\1BES ••• 

BAPTEMES 
.J éan-Claud~ Le Gall. - Alice-Madeleine-Marguerit·2 Priot. 

Colette-.T anine-.T uliette L'Hermi tte. - Josette-Maryvonne 
Beyou. _: Yves-François-Marie ... Pierre Thierry. ~ Reine Bazin. 
'- Marie-Christine de La Mardière. ~ Màuricè Marzin. - Ma­

- ryvonne Kerdoncuff. - Pierre-Gabriel Le Brun. 

MARIAGES 
Yves~·Marie-Joseph Le Bitous ·et l\Iadeleine~Viètorine Quin­

tric. ~ Célestin Guédès et Yvonne Berder. · 

DECES 
Germaine-Henriette Liou, l(j ans. - Ancfré,.Mathurin Me­

nut, 87 a.ils.- Yves Henry, 72 ans. ____, Robert Le Dantei:, 28 ans. 
, -- Alexis-1viarie Corvèst, ·58 ans. -- Aline Guillc.rm, 5;3 ans. --
Louis Perrot,. 12 ans. · 
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TOUR ·.D'HORIZON 
·'*"· 

I.- DECES 

. Mgr L_e Senne, évêg.ue de Beauvais,-vient de mourir à Salnt­
Pierre-,Qt;.I~eron (Morbihan), d'où il était originaire. Il •avait étl· 
n?mme eve~ue de, Beauvais en 1n15 et sacré à Sainte-Ann~. 
d Auray par, M~r ~ouraud; A cette époque, une grande partie 
de son dwcese etait occupee par les Allemands. · · ' 

?li. le chanoine Salaün, ancien aumônier de l'Adoration 
(paroisse de Saint-Martin) a été rappelé à Die ti le 7· ma1·s· .. · 
à l'âge de 79 ans. ' " 

II. NOUVE,L EVEQUE. 

Le Saint-Père a nommé évê.que · d'e Dijo,n Mgr Sem)) el, vi­
caire général de Clermont.. 

III.- NOMINATIONS 

. .H. l'a~bé H. Co.mbol, vicaire à Reeouvrance, a été nommé 

.par Monseigneur l'Evêque de Quimper sous-direCteur cJ.::~s (Eu­
vr?s pour_ Hr:est,, et remplacé à Recouvrance par M. l'abbé Cou-
lotgner, v1ca1re a Lesneven. · · 

IV. -,CONGRES EUCHARISTIQÜE 

La ville de Lisieux, connue du. monde enlier crrùcc au 
1:ayom~ement ~x~raor~i~1aire de !'humble petite Thérès: de l'En­
fant~J.esus,. a ete ?hmsie pour etre le théâtre d'une splendide · 
mar,u~estahon na~wnale en l'honneur de l'Eucharistie du 7 au 
11 JUillet procham. ' 

V. - ENCYCLIQUE « DIVIN! REDEMPTORIS » 

Le. 19 mars; jo_n: ~ d~ la ~ête de saint Jose ph, le Pape a 
adresse au monde.civihse une Importante encyclique de 125 pa-. 
ges,, ayant pour titre ,=. « Sur le communisme bolchevique et 
athee )), Ell~ ll_lOntre lmcompatibilité absolue du comü:iunisme 
e~ dn ~a.thohsclsme et glorifié la doctrine sociale de l'Eglise qui 
r,eco~c~he les hommes dans la pratique de la Justice et de la 
Chante. .. . 
. . Ce document est d'une telle importance que tous les jour-

. ~wux de t?ute~ nuances l'o1)t ~on;menté dès son apparitio,n. Un 
.1ournal d e~treme.:gauche ecrit a ce sujet: « Cest là .w1 acte 
rmportant, .etant don~1ée ~'influei.lCe ?e l'Eglise Catholique dans 
le .monde, mfluence dont Il est d1ffic~le de douter ... ,, 

. - -~~ 

''f· .•....•... ,-"· 

! 

-. / 1 • ,_ :·' -~ '' 
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VI. - COMMUNION SOLENNELLE, Wl' CONFIRMATION. 
La communion solennelle des enfants est fi~ée aG. jeudi 

27 mai et la confirmation sera donnée dans l'après-Inidi ·du 
n1ême jour par S. Exc. Mgr Duparc. · ' · 

VII.~ KERMESSE DU PATRONAGE 
Elle aura lieu plus tôt cette année, mais ~1'.aur~ p~s .mol:n:>· 

de succès pour autant' s'il faut en juger par l'crithotfsiaslne e~ · 
l'ardeur qu'apportent déjà à la préparer les dames et de1n6i- · 

· selles du Comité. . · : .. · . . 
Le mardi 23, dernier, le grand Etat-Maj oi· (d'ames :,et t;le­

moisel1es). s'est. réuni pour mettre au point lé pHm. :â.e ba­
taille. Les .missions ont été réparties, les consigne~ dorinées, 
les. titres des différents comptoirs fixés, les listes de ,sou'sci'ÏIJ'· 
tioi1s distribuées, le tout cadrant avec le titre choisi cefte àn1~b: 
pour notre Vente de Charité: « Autour de BJ~est ;>>.· · · · . 

J,es s.amedi 29 et ·dimanche 30 verront accourii· toHs les 
amis de :notre Pafr.o d.es Carmes. 

VIII. - PRISE D'HABIT 
Le dimanche 4 avril, lVI. François Floc'h pr.end'ra l'babiL 

de Frère missionnaire dans la Congrégation :<!~s' Pège§ ~let>. 
Missions Africaines de Lyon. · · ... ;' · 

Le lendemain, jour de la fête de l'Anuoùciation', M. Benri 
Conan prendra l'habit de religieux dominicain·~ Ch::unb.éry. 

Ce sont deux ànciens d'u patronage qü.i. 'nous ont quittés 
en septembre dernier pourla vie religieuse. · · · · · 
Il Ill t li f 11111111 ~ I.IIIIIIHll 11 Il t 11111111111 U 111111111111 IH 11 Ill 111111111111 l 111111.1 illlll.lllll Ul!l lill . 

· Centième numero 
Janvier 192D-avril 1D37 ... Cela représente cent mois. Com­

me no.tr2 brave pctil « Celte '' atoujours paru régulièreiùépt . 
peù.dant C·2 laps de temps, cela fait cent nu.mér'os. Le prés·Znt 
fascicule porte, en effet, le numéro 100. Savez-vous le travail 
que cela représente ? ... Un peti(ealcul ·vo;u,s le fera saisir.: 
100 numéros à 20 pages = 2.0.00 iw:ges de texte .. • Tirage : ·· 
500 exemplaires à chaqu•2 moi,s: {tû.OOO.. ·· · · · 

Bravo petit « Celte l>! Tu as bien mérité de la ,paroisse!! 
Tu as montré aux sceptiques de tout acabit qui sour~aien1 .... : q 
en pensant à ton enterrement le jour de ta naissance, ·c~ qp,e : 
peuvent la ténacité et l'optimisme au service de la Vé:t;ité, par·, · 
suite au service de Dieu! · ·. . 

Tout dernièrement, un de ses meilleurs amis disait: à V\nl':~ 
des rédacteurs: (( Je n'aurais janlçds. eni qu'il. aurait teiw:. .. 
longtemps! n ... Il a hinu, il tieilL. et continuerà à 
aux nombreuses sympathies et aux préCieux enc 
qu'il a· rencontrés tout au long de son chemin! 

Amis lecteurs et abonnés, restez-lui fidèles,. souten 
tous vos moyens, et il continuera à vous servü; comm;2 
passé, n'ayant en vu·2 qnc le bien d·~ vos âmes et hi ·gl.Ç 
D~! ... 
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Cercle <<Albe-rt de MU'h » 
' • ' '. "· '', .. l' 

L'.Eglise et !es Doc:trine$, Collectivis-tes 
------~~9~~------

· On vous- a dH, . _dan·s l'une _die.s diell'nières · confér·ences, >èe 
qu'éta.iré::ht }re•S dh1e'i'·sles /f:hé-o!l'ioe's coUecttirVist~s, en quoi consist•EÙent; 
dans leur-s lignes essenU:elles, le socialisn1e d .le- ·com~mrnisine. 

J'ai à vous décriTe, queUe est l'at'tirtude de l'Egiise cath'o~ 
lique, et -qu-elle doit èti'e, par .•conséqmmt, celle de to:ut catholique 
réfléchi, en faee de ces théo1·ies· -coll-ectivistes. 

. L~·s .d\acuments fonid\an11e.ntrruux .qui eXJpo.sr!'mt 'la ·dioJC!trine d~ 
l'Eglise •en' malflièfle' wcriaU!e réf qui' vont s:epvi-r rdie ibasre à ce,t expo1sé 
sont au noinh11e -de• rCiÏil1iq .. Ge •sont, rdlans l'~ol'dirre ·chronologique:' 

1•) L'E~cyclique, « Quod apost<!lici muneris ·>; de Léon XIII, 
du 28 Décembre 1878. · 

2o) L'Encyclique « Rerqm · Novq.nzm » .de Léon XIII, du 
15 Mai 1891. 

;3•) L'Encyclique « Gmves de communi » de L~on XIII e.n- · 
core, du 18 Janviù 1901. 

. 4•) . Le !lfotu pi'oprio sw; taètion populaire chrétienne, de 
Pie X, du 18 Décèmbre 1903. _ 

' 5 •) L'EncyClique « Quadrage:,•iluo anno » ,fie Pie XI, du 
15 Mai 1931. · 

. · ~~~ns~ l'~~po~•é',rdioc,tT•'Ïinal ~·:st p~ursuivi surtout ~ous trroris pon-
' hfioafs, et s etend sur urne- p·en'odle de. 50 a'llls, dornrt •les deux diates 
esse:QJfii~l~Ies sont c:eHres des dteJux <erélèbJ·es .E:ticyoliques « R.erurm 
nov~rum » et « Qu,,adlr-agr~sinm wnno ». C'•e;st _dlonc .dans . ces cinq 
te.x!es, et suntoru'l: dra,n·s, cres· dieux de-rnïre11·s, qüe rnous !Lrou'VIerons la 
ventrabŒ;e pen-sée-· rdle · l'E'glii's•e sur tJ.,e.s doc'l:trine'~ croUJ:ectirv.istes. 

.-··, ·. -L'~~c?"Clrique « quadrra:g~sli1Iio ~nn.o », ren pa:~·ti-culim·, apporte 
des prec1-smn~ IlOUIVJe~rlles S:Jl'l' _Cies theor1'es, et, d'ans l1a même Iig·l11!'l 
. qu~ _I·es . .ense~gnrem!ernlts dle:s Plapres prréeéld/ents, .eUe va plus lo[,n 
·queux; ·erUe d'éve1o1Jrp'e I·a do•dtrine, faee aux •condilbi'Dns et idré:es · 
~9UY'e!J.l:es qui_ ont surgi dleplllis •le début du xx• siècle. A socira-

. r }tsm.e i_n<;ldie'I'!W• ~d'i-ro·n:.s~no:lls, Encyd11·que 1iwderne,_' c.':e:st'-à-dire En,. 
.c.~?hque_au co~rant des denaièr·~·S îrnvBntions dies hommes- en ma­
'.ll~.œ ,··~<?,C_r:al'e.,_rÜc(_l'S't. po-qll'qtwi' •ç'e~-t ·it •eUe qwe noüs. einprunterons 
notre plan· :d'-expo:srrh.o.il. · . . 

. . r • s. ~· P·ie XI djrvi's:e Ires rdJOOtllii-Ule:S coUeatirvistes en deux gr~ndes 
ca~eg<;>pne:s;: :,I'e ~~m;Ji die .Iar vio!<ell!C!e. ou- ~,CQ\llll11\Unisme.; .et'- Ire parti 
-pll!~ 'ill'O!CÙere qm a g:arde Ire nom de' sorcdrarl<i·s-me mais que l''on peut 

.·.a _surn .towr suhdivisier •tm c~u:alr·e -tendlancre:s: Ire sürc.i>arlli-sme .fi'anclhie"' 

' ' 

111ent a'lténrne ou mO'diéré, le s-olCi1a:li'sme · « qui· se conrbe;nt:e d''ràppor­
ter que!J'qu'es -aftiénuat:i-o.ns » au rmarrxism-e, le soCJial1isme rreUgri1eux 
et lie :sD'CJila1isme édiueratreur. 

Exmrtilllorns d'one sU!cce:ss'hreinent IreS: dieux doctrines qui dé­
ri•vent .tourtes dieux, l'une :de .f.açoil ,rig-ouretisre et ·irmpHroyarblement 
logi-que, :Œ'51ut:r.·e d'une mrwniè-re beaurcourp P'l1,1.s nuancée, adapfée, 
ftansforfuée, 1d1es t!hëorires rdie>-,Krar.l Mmrx. · 

,· .. ,- ' . 

-•0•~ 

1. i.-e Communisme 

_ Le Pape .ne s'y attarde guèr•e dans I'Encydique. C':e:st · qu'eri 
eff:et, ·comme ri:ous le v;evrons toult à 'l'heuœ, lés théor.i:es mUJrxisrtles 
et .Iéntnlis:ties sont' hrorp évird'emment ·en opposiililon av·e-c la dbct>rirne 
dle l'Eglisre •pOiurr ·qu'urn IC:atho1iqute rs·ufrfi•~aimrmenlt ·irn•st:ruriil: d!e sra 
rel:igiOin p111isse s'y t•rom1p1er. i])le 1plUis, l1e Chief ·sUJprème die l'Eg!Rse 
avait, !bien . a'.';:mt 1931, rmulfiplié tes a'Ve'lti.ss-e·ments -et mises en 
garde rcorn'fre Ire dlarnrger diu colmmunilsmle. Sans-· nemontier jus·qu'à 
l'EncJiciliquè de Léon XIII « Qurod rupü~tolri-eri munreri.s », .du 28 _Dé­
cembne 1878, qui, rporur rLa p11emièrre · f1oi,s, èmlpil:oire l'e rmot elle com­
nmnistes (dié:silgnrunt :d':alil'lieurs il1es •communistes dre c:elttre éxr,oque, 
teir qUie Balwunlilne ·et 1Krrolpotkd.nre, qù•i é:ta:i·ern.t dies raÙ!archistl~s in~. 
drirv.idnaHs,tles, ,I1Jo,n die vréi'irtalblres •mlœrxri:st!es; mais rCiÜ'llld!anirnrant ce~ 
penda\nit, S·OIUS Ile IIWin rde :g,ordila:Jist:es tous ·lies dis•Ciilp.IIes. die M:arrx); 
rappe!lons -que I•e I:Piap:e Pire XI,· dlans son aillocU!trion c:o:ùsrilsrtlm•ira'le 
d!u 18 DéiCJem!b:I4e 1924, diarns r}ra leitltr-e adrressé:e pa-r 1la s. c. du Cori­
die ·au 0a'I1diinal LliéTIJa;rt Ille 5 .Juin 1929, rdlatns·- sa prrotJest-aH:orn dru 
2 Févrrilell' 1930, · •COri1f.rre l·e.s prersécurtiülns- [lieUgWeuses · .e;n Rusrsfi,e, a 
p:md!ilgué Iles •aJVIe'litlis·s~me:nts raux oatho]irqure-s ,co,l1tre lie •CJommur:riJisrme. 
EJt il a cŒllt'inuré dCip:llli·s•. RJÏ•{m -que pour ·t',wnnrée 1936, _ on' t-rouiV'e 
5 teXtieiS ü].l a11lO:ClU~ÏiO'l]S l'•elll.QIUV1elan_t' ·~a •cJQnJd\dn1rn:a1Ji•Oin: rune rré~_ 

pons:e diU 2 Avrirt aux rc:a1r:dlnraux •ert- -m1cJhre:vêquers dre Franrc:e, ri.Jrn dds.: 
cours diu 11 Maii 1a:u pèlreJ11ilnra:gé lhongi'O~s, u.n rdli:slcours ·diu 12 Mati 
à !l'EXJpos:itli:on rd'e !La Pr11erss·e OaitlhoN-qure; un dlirs·courrs tdlu 31 M:ali' aux 
représerntrrunbs rdle l' Aotîiion •CJaJthoŒirque, tet •enfin i!JOIUit die,'l·•llliè.rlemenrf: 
le mes·swge -die Noël· rrudiiord\i.ffUISié qu~. rcomlportali•t erontd!armnrrution s1-
mu1tanée' -du e~o:mmunismre et· du ra'Cisme. 

Pourrquoi 'c-ette :iJns.is,t!ancre :e1t cres >CJondlamnartiolis surooestsi·v:es? 
C'-esrt quie, d'if ]~ ,P~pte Iiuri-mêrme diu ~crommurnli•s1me: « à quel pci!int 
il est T'ardlverrS!aJi:re relt ll',ennemi rdléd<arë rdler Œa Saiilnbe Egli~se et die Dieu 
lru:i-même, 11'-eX!pé.rriencre, héaras, né l':a qure trop bire.n .pi;Q;uvé èt tours 
le savient .ruhondamme:nt. » . . . 

il;,faut ibii.!en .~ompr•el1!d1œ, en .effic:t, rque l'illliCl0111prar!JibirH'fé absolue 
qui eXliiste ~en·~e lier cntholircd·slll11e et •l1e eommurlllis:me, si eil'~e e~st -
d' ol'dJ•e social, e:Sit d''rrubortd ert •srm1t-àu t d' OJ•dre nligieux. 

a) D'ordl'e l'eligieux: 

Car lra idlüict11~ne rmlai;xisrtle e't Œé~i:Î1Ji1sbe a pourr bas'e · u~ne p<hri1Lo: 
sophi'e c'erst lrè matéd,aliSil11Je athée., :mais d''.un matélrlira,Ji.srmé spécial 



d <Vun: .a,théi•sme ·sing.uJièrm~1t~nt vh·nloent, é~Œi slè doi1n~ ·pour hut 
:iyoué h1 ·dleSittru.diroln de·· •tonl:e reHrg:i:on .par ,fous .ltes nwyetns. 

· ·a) Prùuvons d'rubord <eet1te affirmatio,n, afin qu'on ne .nous 
ncÇ-us~· point d'avoir ,déf.o!I'·mé kl· .dorJtri:ne. Nous n'.n;vons, pour fà.i•re 
eett,e ppeuve,. que F·emiba.rm.s diu' clh.oix. 

'Do'\llt un ars·e.natl de 'be:XJbes, ·en tefl'eli, nous est ~~ourni par,J•es 
plu·s : g~r•a:~td'l\ dtds ·et do.cit~inai:re;s du ·commtÙ]isme, où· CJeilUi-lcti 
s'affiràne, ,'~n t·an!t q~1e dodr.tne, •et non· rpas de .façon. pœstsa.gère ou 
:ucdd'eh:tellle, l'·en.nemi im·édtuc.tihloe d:e ttou1tte ,t<elitgJiŒi. Ecoutiez plutôt. 

Y·ptirèti: t:én:inte, Ilct<eprend•, Œ1 1905, l•a. tphras•e célèb1·,e ·empruntée 
lt .:M~œx: . << Lia r•e•liiigi·ou esit rli' opium du peutplle '' ·et il y ajou~ie ce 

· eorrùuent~a!Ji;e: « ... uil1le e~nè·Cie d''alictotoll d'ans 'ilteqtUieili les es,cklV~G · 
ltoi,eait ·le tm'·. i11111a,g~e 'hu:ma.i•ne ,<Ct I.e ur tl"CVerJ,ditCia.td'On <l'une existence 
1aJU'i s.o.Ji.lt .peiq di\!gllliC de l'hon'lime. » (1) 

· AiUeüt;s il dit .die œbbe mêlll1c pihnrSJe dle Marx: << Oetttre f.oll'mUl·e 
<l·e Mia~rx .contslt:it'qe lia. rpllterT•e. angulta:i1re d'e· rtont<e Œa phitlosopMe 
marx,ist•e. dl.an's · l:a 'queSIU.on r1el'i,glieu;se. » (2) 
· ' Void ~nl:{in Tlt.ri .ault,roe •t,ex1:1e diu même Léri!Ï.Iliè, q'p.11i es.t hi1en 
<'o>nnu,.ma1s :très ~mporba.nt pare;e qu'dit monln·,e :bi,en que ~·e mlaté:O. 
ria.J1i.sme n~estt pas, diants 'lie •CIOoll1imuni·sme, un :réci,dlent passia.gel", 
mais,qüelqtie cihos.e d'inhérent à lui, œinsépoaralble: « Le Miar:idsme, 
(Uiit-rH, esL e~s·ent:i.~ll:~;ùmnf ·ma'tédtatlislbe, <et, 1CI011nime t·el, i<l ·est im- · 
]~itoyahlemie,n!t hosti:loe à t'OUit.e 1:eU.g'•ion. » (3) 

v.ai;ci S~:J,lii,nle. L·e mot td!'oT<dœ ·qu'i1l dormait, i1e 21 Juin 1935; 
nt que '1a· «. Pra~dta r> · putbl:hti1t lie même j~Uir ét\rui:t: « Pas de neu- · 
ira~lMé à.l':églà:~d~ die ·ùia 1~eolig:iton. Conltr•e les protpalglaitte.ur.s dies arbsur .. 
<Htés relri.g~eu.s·es, .c.qntre l<es• tecdési•asti.qŒ2s qui ·.empois-onnent en­
<~OI'e le•s :.mtaoss,és trà~alil!l,eus·es, \lie partii C"Oinmunisbe ne peU't' que 
< ~onünue:r •· !la .guerœ » • . . . . 

Ertfin voici 'lloll bext•e itir<é .du .li'Vlre itllltitulé « A. B. c: dtu, Com .. 
muiüsmè », 'pqil~ Boukha~·,i.ne et Pœobi··wJènsl<,i,_ deux dioct:ri.na:ir~.s 
c~oinmuni·ste~ · conn11s:, « En 'Pmüqlt•e non p[us, dis.ent'-Üs, le com­
n;ttinisrne ·IT'<es.t P,à's ·compa,t1bl<e •atV·C'C Œ1a ·~oi r·e.HgiteŒse: un ·oom­
murnisite quii n~jtette les co.ntiria.ndements die .la religion er!: oagiil: 
ll"a.près ltes di<I;Ie6tityes du parti cess.e d'êt1rte ciroyant. Pa11· conrt:re, 
un :croyant quri se prét•end iCio!mmunisrt'e matis qui en1fre.iilt lies di-

. J'eCitives dù pm'~i . ~u n•om des comma;ntdlements ,d;e lia T'eHg:iün, 
ees.se d'être eommu.Uis1te. >> 

, Les Papes ill' ont j[ail11ai·s dH autre ehos.e: on ne rpeut pas être 
il l·a fo:is ·calthoilioque et co,Ù1tnLunist•e. Vous voyez que, su.r ce po[nt 
-- ·c'·est à P'eu près l·e seul~ - des deux côtés on es•t di'iaccord. 

(A suivre.) 

(1) 'La NouveLle Vie, œuvres complètes de Lénine, Paris, t. VIII, p. 520. 
(2)}"ages éhoisies (le Lénine, p, 307. ' 

.,(3) Cité par le n• de Sans-Dieu de septembre 1935. 

' ' ' 

~•••M•••••••••••••••~••••••~•m••••••••~•tt••••••••••••• 

. Ne te plains 'pas de ton· temps: si tu le trouves mauvais, 
, den:Ùthde.~toi ce que tu as fait pour le rendre meille'Ur. 
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~atholique 

La Ligue Féminine d'Action Catholique a été fondée dans 
la paroisse de Notre-Dame du Mont-Carmel depuis de très 
longues années.· 

. Chaque mois, le troisième mardi, les dizainières se réunis­
sent au patronage des Filles, place Ornon, sous l'autorité bien­
veillante de M. le ·Curé. 
, Dans ees réunions, les questions religieuses bs plus inté­
ressantes ~e trouvent abordées et discutées au cours de l'année, 
lVI. le cure voulant former une âme profondément religieuse 
en chacune d'e ses ligueuses. · 

Les dizainières ont à distribuer chaque mois-<< Le Petit 
E?ho )), journal de l'Action CathoHque, ·qui tient toutes. les ad-
herentes au ~ouran~ d_u mouvement catholique. . 

Toutes les parmsswnnes des Carmes mit entendu avec res­
pect la lecture de la lettre pastorale de Mgr Duparc pour le 
développement de l'Action Catholique. , 

« Le plus pressant désir de Sa Sainteté Pie XI avons-nous 
entendu; est de voir se. développer dans le monde, ~t particuliè:. 
rement en France, ce .grand mouvement de l'Action Catholi­
que, ~ur lequel il comJ?te pour sauver l'Eglise et la société dans 
la cnse redoutable quelles traversent. · 

r « L~ grand dev<?ir act?,ell~ment est celui de l'Apostolat. 
Nous vau~crons la hame et 1 egmsme' par la' fraternité des âmes. 
, ((: Il faut rapprendre ·l'Evangile aux âmes. Ce doit être le 

travail de tous les croyants qui comprennent la valeur .et les 
engagements de leur baptême. )) . 

N'est-ce pas le moment, en cette belle fête de Pâqu~'s 
al?rs que toutes les ân~.es croyantes se sont rapprocl}ées d~ 
D1eu dans une commumon fervente d'adhérer à l'Action Ca­
!holique ~é~ninine en v:enant s'inscrire près de M. fe Curé ou 
a la Sac.rishe? 

La Secréf.aire. 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 m 11111111111111111 

.Noms doux-· 
Monsieur dit à Madame: « Ma Loulou. J) Madame lui ré­

pond: << C'est cela mon trésor. )) Quant à l'enfant, on l'appelle 
«. amour )), Ceux qut sopt plus sensés, de Marcelle font Lyly,; 
de Paul, Popaul. II faut, en. effet, tout déformer. Le vrai fait 
.Peur. Puis, pensez, le nom d'un saint comme prénom; c'est aus-
tère! Ou. encore ce prénom n'est pas seyant. · 

J'ai un~ jeune cousine qui ne peut pas dire deux mots sans 
en déformer un. Ce qui est bien, bon, agréable c'est de la bo­
boline: Le. c,afé, c.'est du cafcaf. La soupe, c'est 'de la sousoupe. 
Le chien, c est :un toutou, le . cheval un dada. Cette cousine a 
~3 ans. Elle vient de se marier. Son mari, qui ~'adore, a· pris 
mstantanément ses manières. Ainsi, maintenant à les entedre 
o:p. dirait deux fous. << Chouc,hou, Loulou, Coco,' Mamour, Tou~ 



. , 

tou. >> A vèé éèS appellations on arrive à sé npmmer << 'chien~ 
~hien >>. Et je dirai .que ces « chiensçhiens >> sont des toutous · 
à ·leur 'mémère. . 

De bêtises en bêtises, on en vient à se diminuer, à s'abêtir. 
II n'y a plus de grandeur, dè noblesse, mais que de la faibl-esse. 

· · · Le catholique contemporain. 
)ii!!IIIIIIIBlllll.lllll.lllillllllllilllllllillllllllillllllilllllllilllllfilllll~lllillliiiiiiiiDIIIIIIIIIIIIIiiiiiiiiiiiii!IJIII!I!!illlllllllllllllil'illllltliiiiiiiiiiiiBIIIilllllllllll!ill!lilll 

Douce et. tourmentante ... 
Voici la' .quinzaine tourmentante ... 

. Elle l'est, parce que Dieu frappe à la porte de toutes les 
.â,rh!es ... à la porte de la vôtre, à pous, qui lisez ces lignes, écri-
tes· pour vous. · · . 

Et,, d'une façon plus ou moins évidente, il les sollicite 
fouies. ; 

Qui, dès ici-bas; pourra décrire les péripéties de cette ba-
faille invisible entre l'Amour divin et cet êt·re taré, dish~ait, 
hostile, qu'est devenu l'homme du xx• siècle? 

QUe de réponses navrantes! 

Il y à d'abord ceux qui voient: « rouge n ••• qui so;1t fÙ­
rie\tx d'u moind'J:'e appel. 

·n· " Q ·· ··-D· " ·. wu.... m .ça, 1eu .... 
On n'est plus au Moyen-Age ! au temps du, bourrage de 

crâne~!... A vions... journalisme... grèves... salaires... essence ... 
[tp'é:I:itif ... match .... cinéma ... 
· Et vous voulez qüe je m'occùpe de la vieille hypothèse 
.<<Dieu n ! ... 

D'autres chiens à fouetter!. .. 
Et on « -raccroche n. 

Il y a. ceux qui sont esclaves de leurs sens. 
C'est la ·maison, où les domestiques battent les maîtres ... 

les roulent dans le ruisseau. 
Et quels domestiques! 
Je ferais bien mes· Pâques. Mais, impossible!. .. 
Pourquoi ?... . _ 
Et, tout 'bas, on vous murmure le nom d'une fille. 
__:__ Pas possible! · 

·. - Oh! je n'en sùis pas plUs heureux. Que de f()is, en la 
regardant, je me dis : « C'est pour ça que tu as rompu avec 
Dieu!, .. ·n · . · 

OUi... c'est pour ça! 
De quelle houe sommes-nous donc faits!... 

••• 
II y en a ... ê'est l'argent. . 
Ah! l'argent!. .. Avo.ir de l'argent!. .. Entasser de l'argent! .... 

. L'àrgent, c'est le bel hôteL c'est la voiture ... la bonne ta-
ble ..... l'ili4épendimce ... 

C'est tout 1 

\<1 
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Or, le temps, c'est l'argent. 
S,i je ~on~1e. d'u tei~ps à D~eu, c'est de l'argent que je peL'fls. 
Et pms, j'ai achete une villa... · · · 
.J'ai acheté une paire de bœufs ... 
Je vais me marier ... 
Vpici ce qu'on ·répondi:tit ·déjà au temps du C,hrist. · 
Alors, aujourd'hui ! · 

Il y en a ... c'est la situation à conquérir. 
Tu,' n'arriveras jamais avec les catholiques. Il faut aller du 

côté du .manche doré. 
Et l'on y va. 
Mais on deVient aussitôt l'esclave du parti. 
On hurle avec les loups .. 
On montre le poing. 
On se met à la re~norqtw- de ceux qui sont plus arnves 

qu~ vo.us ... de ce~1x 9m furent plus souples, plus habiles ... · et, 
qu au fond,, on. meprise .comme on se méprise soi-même. 

Pas drole tous les Jours!. .. 

* ** 
Il y a ceux qui ne feront pas leurs Pâques parce qu'ils 

n'ont plus la foi. 
,. Ils l',ont pe:due comi}\e ils .auraient' perdu n'importe quoi, 

s Ils ne sen .etaient pas plus occupés que d'e leur foi. 
Ils ont tout lu ... tout entendu contre 
Et rien, pour. ' · 
Oue serait deve11u le'II' e"tOinac si· tou · 1 · '1 - • " , S es JOUrS, l S · 

l'avaient ainsi inondé d'acide et de vinaigre? 

Il y a les orgueilleux ... · 
On est à la tête de grandes affaires... . 

, 01~ sc v~it ei~touré d'ingénieurs, de secrétaires, d'employés 
d ouvners, de clients. . ' 

. On est quelqu'un! ·. · -- · 
. Et vous. vo~driez qu'm~ jour je sorte de cette usine, dont je 

s~us le, chef ~nlhp1t et decoré, ·pour aller m'agenouiller aux 
pieds dun pretre, et lui faire des confidences 'qui· ile le ·regar-
dent pas? · • · 

Allons. donc!. .. Je suis le fameux Chose! le grand Machin!. .. 
- ~~:Is, pa;don ... cher m,onsieiu:··; Pasc.al. se confessait ... 

et Am pei L., et l aste ur, et Foch, et Jnen d'autres... · ... ... 
II y a ceux dont l'âme est morte 
En apparence, ce sont çles vivant~·: 

. I1s ressémblent à cette femn1e qui porte, en son seln, un 
enfant mort. . · · 

.Elle va ... elle vient au milieu de la foule indifférente 
a:ec son cadavre secret, dont la décomposition peut instanta~ 
nement ·devenÏI' la sienne. -
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A la porte de cette âme, Die.u f~appe avec une. spéciale 
in~.i;st~n.qe:<, .... ·.· ·... . .. ' , 

·· ·--'- Lazàre, ·sors de ton tombeau 1 ... 
Mais, fatigué, dégoûté,. d,ecou'ragé, ce Lazare là ne répq11çl 

pas au Christ. . . · .· ·. · · · . · 
On vE:rra ,l'an prochain... · 
Il' y a les·tièdes... · 
L'an prochain! ... 

*' . ' ' ** 
C~uxqui ne sont ni IJQU'r, Ili contre ... ni e:h~uds ni froids ... ·. 

. , lls s'eh v?nt bêlant; critiquant, passifs, profitan't de tot!t et 
ne donn~nt rien' ... Troupeau lm1n.ain d'errière le dos de n'bn-" 
porte qm, nourvu qu'on ne leur demande ni un effort ni un·. 
soU. · 

Ti.èdes,?-.~ A l'époque actuelle! ... Quand· le feu est à toute.· 
la maiso.n.... · 

· Gommé mi compreiid le haut-de-cœur du Christ: « Ah 1 s1 
· s.eulement tu étais froid! ... » · · ... 

. Il y a ~nfi_n la foui~ h;nmense des fervents, •qui emplissent 
tout~s les eglises de 1 umvers pendant cette quinzaine... les 
c~t.h~dr~le~ et l~s pauvres cabanes de planches, où officie tin 
VIeUX miSSlüllllaire. . · 

.. ~ L,es. repe~ta~ts résolus à une vie nouvelle ... 
, · ·. ·:· Ceu;c q~1 a1rr1-ent le Christ comme on aime un ami... 

1. Ami supreme, et qm seront tristes à l'anniversaire de sa souf-
france et de sa mort. · ' · · ' 
... ·. Cet~x qui sont avides de communier un Jèudi-Saint, ou 

un JOUr d_e Pa:q'!es: .. Com~n~ le oerf altér1 soupire a pres l'eau 
des fon!ames, ~zn~zt mon ame soupzre apreJs toz, ô mon Dieu! ... 

... C;eux qm mment leur église ... leur paroisse ... qui vivent 
de .sa VIe, et se chauffent à sa flamme. 

Un s.eul .. momer;t qu:?n passe dar;s ton temple 
. .Vaut mz.eux qu u~n szecle au palazs dets mortels. 

... _Toutes ces b_elles ames, do:r:t, avec tant d'émotion, je· lis 
l,es. lettres. de sacrifices, chaque Jour, dans mon courrier de 
Samte-Odile... . · . 

••• 
. · Oui, d'une manière plus ou moins avouée, quinzaine d'ouec 

et tourmentante, suivant votre état d'âme . 
. ' Dans qu,elle catégor.ie vous sihiez-vous? 
·'Ami"? ... ennemi?... · · , . · · 
Ni l'un? .. , ni-l'autre?:~.. · 
E~ranger ... banal? ... quelconque? .. . 
D1eu s'avance à travers les âïnes .. . 
Puissiez-vous entendre sa voix 1 
Qui..sait?... . · .. 
Ç'est peut:-être la de~~iè~:e fois qu'il vous appelle ... vous, 

qui lisez ces lignes, que J'ecr1s pour v-ous ... 
·Pierre L'.ERMITE . 
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· Mè're de Jés~.us-éhrisf, je ne· vienrs pa!; pd~r. : , . ;. ·'· ·· ,,, 
Je n'ai rien à offrir et. rien à demander. , ' 
Je viens· seulement,. Mere, pour ·vous regat der. · .. .l , 

Vous . regarder, pleU;rër ·de. bonheur, sav()ir .. cela;·· .', ' ' ; , , 
Que je \SUis v,otr.e fils, .et que. vous êtes l_à. . . · 
Rie. Ii que pour un .moment pend.ant ·qti~ t,out s'àn:êté. · .. -; 
Midi. . . . . . ., i 

Etr(> avec vous, .. Marie, en ce lieu où: vous· êt:e:s.,' , ·• .·" 
Ne rien dire, rega-rder votre visage, · ..... . 
Laisser le cœur chanteF dans-so.~;t prop.r~ Ja,ngag~~ ..... . 
Ne rien dir.~, ·mais-. seu~enient cl}an(e·r, paree qu'on,:·~ ~e'; C~}ii' 

. .•. ' 1 .• •· .•. ·. ' ' .• · ..• · ·. • • . .•. ·· .· .. ··' HFP,P .. P~~1l1, 
.Comme 1'e -m:~r~e ql!f ·m.et·sùudain. se~ i4é;es,: èn:• c~. e~~~CjeS 

· · · . .. .. : {d'e co'\.l:ple,ts ~OU<ila,gts . 
Parce· que ·vous. ~tes ~belle,. parce:qu~ you~ êt~~ iti).macûlée, 

, La fel)lme dans. la grace en:fi•n .restlf?ee,. : ,, ... · / : ,: o ·• 
La- créature dans ·son bonheur .pr_em1er et :da.ns ~on eJ?Il:n()piS-

. . . . · .. . -. · . · • . . . · .· ... · •·. Jsemen~c,:fi~~l, 
Telle qu'elle. est sortie __ de, Dieu au niatin de sa spl~~geilr 

. . . · · [or1gmale. 
. Intacte ineffablement parc; que vous . ê'tes·. la Mè'l':e d~- _Jés~s-. 

- . . . . ' . . ·., .. . . . · . : ... [:Ghpst 
Qui est la vérité èhtre vos bras, et la, S;e,~Ie,:.,e:S:p.~a~éè ;t~r._~e 

· : ·-, ... ,., ~ . , > .; ·, , :. , - ., .. ; . ~>'·' [frmt. 
>.:' . .,. 1 i· • · ' P~ui "èr..AUD~L. .• 



LE ~MO·IS DE MARIE 
,,, 
:·\ :\-:' 

,. · P·endant: topt ûn ·niois;· ·le Mois de Marie, le plus beau de· 
l'année, la Reine du Ciel, la Mère de Jésus, notre Mère nous 

>rlciilne rènd,ez-vous autori'r ~<fe ~son trône: üe trône, coniniè cha­
que année~ ~er~, p~r, d~ pieuses J11ains, oi'n~ <:les plus belles 
flem·s dr nos partèrres. .. . . ·. 

Devmlt ce trône de Ja ,':['rès. Sa.inte Vierge, enfants, jeunes · 
geu~ et Je:unes ,fill~~;. hommes et fènmes; vieillar;ds vieüdront 
prier. Marie n'ès•t-:elle pàs leur. n}è:re à tous? N'~st-ce pas sur 
la p:rotect~on de Made . qu'Hs cànipfÉmt tous . pout trouver, au 
dernier s·oir de, leur yie, ,lj;I~ juge misé;ricprdieuN:, une place . 
dans la bienhèüreuse ·patrie· du Ciel?, · · · · · 

Près ~e c~ trône retentirçmt les. chers cantiques que nou~. 
avons <ih~iltés .dans no~re enfance, et tqu'un chœur cfe jeunes 
fille~ aux:. voix fraîche.s, . habilemen.t dirigé, fera, monter jus-. 
qu'aux voûtes _de notre vieille église des Carmes; et dont les 
échos serqnt entendus· au, Ciel. 

Ensel~ble, nous redirons. avec .l'Archange : « Je vous sa~ 
lue, Mari~; yous êtes pleine de· grâce. » EnsemQle, nous redi­
rons avec ·sainte Elis·aheth: << Vous êtes bénie eùtre toutes les 
femme$!,». Et.' ensemble, ;enfin, nous re·dirons la confiante sup­
plication, dê l'Eglise: << P:riez pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et à l'heure de notre mort. » ' . . 

Chers paroissi.ens, vous viendrez au,x exercices du Mois 
' de M·arie. Vous y viendrez fidèlement, chaque ~oit. 

Poqr dire .à la Vierge que voils l'ahnez. 
Potir lui :~ema1ldér soi} appui tout puissant :pour bien vi-

yre et fÏen mourir. ' ,' . . . .· . 
Voüs lui recommande'rëz vos familles, vos amis. 

. Avec ardeur, recommaildez-·Lui les pécheÙr~, les pauvres, 
·)~s malheu,reux. pécheurs exposés à, l'éternelle perdition. 
. · · ·Vous la· prierez pour notre paroisse. C'est; votre. grande 
famille, .. ·. · . •. . .. 

•. ·h yoys Ia. prie:ez, pour Ia France!. la. France 'qu'elle ~ tant 
a1me~, qu'on a pu d1re: « Regnum Galhae, Regnum Mar1ae. >> 

~(La' paqo_n français·e, c'est le royaw:ne de Marie). Qu'elleserait 
· ··be}J0, lfJu'elle' serài~t ~rayonnante dans le niohde, · ~i ellè redeve-
' nait pi~inenü~ht Chrétienne! . . .. . 
· ·· ~-:.:Y oùs fa pri·erez pour )'Eglise. La . Vierge Marie était au 
, . C~~~ç}e lorsqu'au jü.lU' de la Peiltècôte l'Eglisè naissait. E11c 
'fut," le_ guide, la conseillère des Apôtres de Jésus; elle reste 
:)a; :Reille des Apôtres. de tous les t,emps: << Regina AjJOslolo-. Film'.>c · ·.. ·· ···. ·· , .·· · ·· . ·. · · · · · · · , · · · 

, '' . "" . Chers par9issiens,. gardez; développez. da.ns, votre àn~.e la 
···.dév.otiop à la Très Sainte Vierge. C'est le gage assuré· de la 
· p:rédestjnatj~I~ Le servif'e.ur de'_ M"a~ie ne peut pas périr: <<.S(!r-
:.:p~i~~]rfarù,e·nonpèribit.·>i :.: · ·.•·.· •..... : ··•· • · · ·· " 
> :'.cl Vierge Marie, la paroisse des Carmes vous reste fidèle! 

:- - - ..-:··· : ·. ~ ·c; • '\ •• : ·: ... - • 

·,· 

la· Confirmatio11 

·.·· ·. ~n 1·· d ux a·ns Moüsei.g·neur l'Evêque nolis .fait l'hon" 
• J. ons es e · . · · · 1 · t d · · · de. venir en ilotre paroiss·e adm1mstre~ 'te sactremen. ,e 

f aux enfants. La date de sa VISI ~ es annon~ee 
le j~~1~ de la: communion, le jeudi 27 mal, da:J;ls l'apres" 

V~ici un ·aperçu des cérémonies qui se dérouleront à cette . 

. asion. . · d. l' • l' 
, -\rers 14 h. 30, la procession se rendra au dporch

1
e ·e e~ 1se. 

. uité des lieux ne permet pas,. comme ans . es parms·ses . 
. gm· 

1
)ag11.e le dei)loiement d'une bell.e prooes~swn avec ses 

e ca ' d . h b . ,. L 1 g' t ncrues théories d'enfants et e r1c 
1
es, anmedres. etc er e e 

"~nfants de chœuT seront les seu s a pren ~e 'par au cor-

tège. . , · ·ll 
· En arrivant au porche de,I'églilse, ~ons:e1gneur s ~geno~I e 
sur le prie-Dieu, bai~e la. crOIX ·que lm. _presente M. le. cure et 

· reçoit les honneurs hturgi,ques. . , ,. 
La pTocession s:avarioe. v~r~ l~ ·sanctuai-re:. fes fi~ele~ sm­

clinent pour recevmr la benediCtion d~ Pontife qu~ passe ~t 
. que le ehœu

1
r salue en chantant une. antienne. Monseigneur re­

C!IIï•;,;;;,;,~~· pond, une f<;>is aNivé à .l'autel, en Implorant le secours e~ .la 
protection de Notre-Dame, du Mont .. Ca·rmel ·sur tous les ~s~ns-
tants. · , . 
' Au milieu de's plus grandes joies, notre souvenir s'en va 

vers ceux qui ne sont plus et qui oependant p·rennent part au;c 
fêtes de la teflre. Aussi, dans l'absoute solenneUe ·que Monsel­
crneur chante; nous aurons une pensé·e pour eux et pour tous 
les paroissiens décédés depuis la dernière vi·site pastorale. 

Après cette prière ·pour les défunts, Mons.eigneur ·~st. con­
duit en chaire· paT M. le Curé et adresse une allocution aux 
:fid'èles. · 

Pui" commencent immédiatement les rites de. la confirma-
tion: chant de la première strophe du « V:er_ri CJ:eator », l'im­

·<position des mains pendant laquelle le Pontife appelle sur les 
confirmands (qui tous doivent être présents à l'égliis·e ·en ce mo-
ment) les grâces et les dons du Saint-Esprit. . . . 

A la repTise du « Veni ~reator », l~s enfants ôtent ~eurs 
gaiJts et déposent tout ce ·qm peut les gener (ch.ape~e~, missel, 

· sacoche. chapeau). Ils vi.enne:nt en ordre, les mmns Jomtes, les, 
garco'ns d'un. côté, les flUes de l'aùtre, s'agenouiHer 'aux pieds 
~le l'Evêque. Ils portent à la main le billet de confirmation qu'ils 
remettent. au prêtre assistant Monseigneur. Tout en tenant les 
veUx modestement baissés, ils doivent avoir la tête droite et le 
i·r~nt relevé pour que J'Evêque puisse y faire une onction ~n 
forme de croix, en disant: « Je te marqpe du signe de l.a croiX 

. et je te confirme avec le chrême du salut, au nom du Père et 
· du Fils et du Saint-Esp.rit. » 



Le prélat f,rappe l~gèrel!lent la j?ue gauche du confir1né 
. en disant: « Que Œa paix smt .,avec t01. >>· . 
.. L'enfant eonfirmé se relève ret .'se dirige ve'rs Je .prêtre char~ _ 
gé de lui ·essvy:er le fr?n~ et i~ re}ourne ~ sa :Qlace. . 

. Les onctions termmees, 1 Eveque pri'e pOUil' les enfants qm 
sont dev·enUIS d'e~ sOldats de Œ'EgUse militante; et les bénit. 
Tous les confirmés :font ens•embl.e profession de :leur foi en 
récitant Je:« Credo >> auquel ils ajoutent le « Pater >> et 1' <<Ave_ 
Maria ». · 

· La cérémonie de la confirmation se termine· par la .béné~ 
diction du Saint-Sacrement et pendant I.e chant du « 11e Deum i> 
Monseigneur ~t reconduit processionnellement à la sacrirstLe. 

Les Carmes. 
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Apostolat· de la Prière 
A l'heure oi:J. .d'e tous côtés on parle de la lutte des clas~ 

ses, de guerre menaÇante, le 'Pa,pe nous recommande d'implo~ 
rer l'assistance .. de.l'Immacu;lée, reine de la Paix. Elle nous a 
déjà don_n_é à Bethléem le prince de la paix, le Sauveur. De­
mand.ons:-1ui, pétidant ce mois qui lui est consacré, de n'hiS 

obtenir là grâce 'insigne que son Fils règne sur nous et nous 
accorde la paix.a,vec Dieu, avec le prochain, avec nous-:-mèmes, 
la .paix iridividuelle, familiale, sociale et internationale. 
· N'oublions' pas, d'autre part, que la bonne n0ru,velle de 

l'Evangile n'.est- pas encore_ parvenue à · tous les hommes et 
prions et: agissons pour 1a <realisation de cet or d're du Maître: · 
·« Allez;· enseig11ez tC? utes les nations. >> 

Intention. du Mo~s. _ 
Invo·cation ·assidu€\ de rlmmaculée, reirié de la Paix, et les 

régions où les missionnaires n'ont ,pas encore pénétré. 
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Ce. que fut notre ·Carême- 1937 

De .l'avis d~ t6us, il fut suivi avec grand intérêt et profit. 
Le R. P. Tanguy ·a labouré profondément la. paroisse· et la 

mmsson a ét'é ·belle. · · · · · -
;L'émorfion ·fut sürtout splendide à la masse de 8. heures 

, du dima.n·che de Pâques~ ·où la :retraite d'hommes et de jeunes 
' gens venait aboutir. · 

Quel• rnagnifi.qu·e spectacle, ·celui d'e tous ces chefs de fa­
mille s'agenouillant à la Sainte Table, entourés de leurs gral).ds 
fils.~- .de ces -offiders .. , de ces professseurs, avocats, médecins ... 
de ces commerçants... de ces ouvriers... de ces hommes aux 
lourde responsabilités venant chercher la force là où est la 
J'oree :! 

Merci à notre cher prédicateur, ouvrier •dévoué à cette . 
émouyante résurrection des âmes: 

qué jamais, 
en èette guerre 
de plus de cent oris, 

FÊTONS 
<< NOTRE » 

JEANNE D'ARC 

0 France ! ... Douce France ! .... 
0 ma France bénie ... 

Rien n'ipu~sera d~nc ta force et . · 
· 'ton -génie .• 

Tterr.e du dévoûment, de l'hon­
.ne-ur, de 1afoi... · 

Il ne faut donc jamais désespé­
rer de toi, 

Puisque, malg'ré tes jours de 
· dezdls et -de mi!Ûr·e, 

Tu trouves un héros des qÙ'il est 
nécess-aire 1 

. . Et voici oeÜè que, glorieu-
sement, on fêtera le dimanche 
9 mai, Jeanne d'Arc, le type 
national de la jeune fille fran­
caise et c,hrétienne, matchant à son devoir et à son Idéal, sans 
entendre la tourbe réclamière et sarcastique d'en bas, et mou­
rant à ving~ ans, pour ·son Dieu, ,s-a Pa~rie: ~t s~m Roi! ... 

Jeu nes fl'Jles tellement attruquees auJourd hm! ... 
Qui risquez.'_de p~rdr.e yotre vie en pretendant vouloir la 

vivre, .. 
Méditez sur la foi et le cœur de la sim pl~ Jeanne d'Arc ... 
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CAL:JjJNDRIER 
PAROISSIAL 

MAI 
- ' 

1 Samedi. . . St Philip.pe et St Jacques, ::~.pô tres. 

2 Dimanche Cinquième après Pâques. - Quête poür les ré,. . 
paration·s de l'égHs.e. -A 20 heures, Vêpres, 
procession du Rosairè, lecture pour le moi1. 
de Marie èt Salut. 

3 Lundi . . . Invention de la Sainte Croix. - Procession des .. 
\ Rogations à 7 h. 30. - Réunion de;; Tertiai­

res à '17. heures. 
4 Mardi ; :. Ste Moiüque, veuve. - Procession des Rog·a­

tions à 7 h. 30. - A 8 heures, réunion des 
Mères chrétiennes. . 

5 ·Mercredi. St Pie . V, pape. - Prooession des Rogafim1s à 
. 7 h. 30 . 

6 Jeudi. . . . Ascension de Notre Seigneur. Jésus-Christ. __ 
· Messes aux mêmes hLmres que le dimanche. 

:---- Quête pour l'Institut catholique d'An­
ger~. -:- A 20.heures, Vêpres, lectur-e pour/le 
mms de Marie et Salut. - Adoration noc­
turne à partir de 21 heures. 

7 Vendredi. St Stanislas, évêque et contesseur.: 
8 Samedi. . ·Apparition de saint Michel, archange. 

9 Dimanche 

1G Luna~· .. : 

Dans -l'oètave de l'Ascension. - Solennité de 
' sain~e Jt:anne d'A~c.- A 20 heures, Vêpres, 

panegynque de sainte Jeanne d'Arc et Salut 
St A~toi~e, évêque et confesseur. - A 20 h. 30: 

.. . reun_wn des hommes de l'Action Catholique. 
11 Mardi ... 

12 Mercredi. 
13 Jeadi .... 

· 14 Vendredi. 

15 Samedi .. 

Translation des reliques de saint Corentin· et de 
saint Paul. 

St 'Nérée el ses compagnons, martyr.s. 
Jmw 'Octave de l'Ascension. 
StS. 'Bd~uc, évêque et confesseu,r. - A 7 h. 45, 

. ~rv1ce pour les. Trépassés. 
. · VIgile de la Pentecôte. (Il n'y a ni jeûne ni abs.ti-

. nence). - Bénédiction des Fonts à 7 h. 30. 

16 Dim. anche P · ljntecôte. __: Quête pour les séminaires. - A 
' 20 ,heur~s, Vêpres, prière de la confrérie des 

Trepasses, lecture pour le mois de Marie et 
Salut. 

17 .Lundi · · · 'ne la Pentecôte. - Messes bass·es à 6 heures, 
? heures et 8 heures. - Grand'messe à· 
9 heures, ~ A 20 ~eures, Vêpres, lecture 
pour le mms de Marie et Salut. . 

,· ..._· 

1s Mardi ... 

19 Mercredi. 

20 Jeudi .... 
21 Vendredi. 
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Del'octave.- A 14 h. 30, réunion des dames de 
l'Action Catholique. 

De l'octave. Quatre-Temps : jeûne et absti· 
nence. 

De l'octave. 
De l'octav·e. - Quatre-Temps : jeûne et absti• 

nence. 
22 Samedi. . De l'octave. - Quatre-Temps.: jeûne et absti­

. nence. 

23 Dimanche 

24 Lundi .. . 
25 Mardi .. . 
26 M ercr.edi. 
27 Jeudi .... 

2-8 V end11edi. 

29 Samedi .. 

30 Dimanche 

· iH Lundi ... 

De• la Trinité. - A 20 heures, Vêpres, lecture 
pour le mois' c;le Marie ef Salut - A 17 h. 30, 
ouverture de la retraite préparatoire à la 
communion solennelle. 

St Donatien et St Rogatien, martyrs. 
St Grégoire VU, pape et confesseur. 
St Philippe de Néri, confesseur. 

.Fête-Dieu. - Communion des enfants. - A 
7 h. 30, messe de communion. - A 10 heu-. 
res, Grand'messe et rénovation des vœux. 
- Dans l'après-midi, vers 14 h. 30, confi.r­
mation. 

De l'octave de la Fête-Dieu. - A 9 heures, mes­
s·e de la Sainte Enfan'ce et consécration à la 
Sainte Vierge et imposition du •scapulaire. 

De l'octave de la Fête-Dieu. 

Second après Z.a • Pentecôte. - Solennité de la 
Fête-Dieu. - Après la Grand'messe, proces­
sion du Saint-Sacrement et Salut. Le Saint­
Sacrement restera exposé depuis la fin de 
cette cérémonie jusqu'aux Vêpœs qui se- · 
ront chantées à 20 hetlres . 

Dè l'octave du · Saint-SaC'rement - Exposition 
du Saint-Sacrement à l'issue de la messe de 
8 heuœs. - Vêpres et SalÙt à 20, heures. 

•••m••~•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••D••• 

MALGRE LA DURETE D<ES TEMPS .. " 

... Et peut-être à cause d'elle, les paroissiens ont tenu à ac­
quitter, du mieux qù'ils ont pû, cette dette sacrée du Denier 
du Culte ... 

S'il y avait •quelques familles qui n'ont pas reçu la visite 
qu prêtre chargé du quartier, nous ne doutons que les retar­
d:ltaires feront ce qu'ils doivent... Et c'est ainsi que, au travers 
des vicissitudes si graves du temps .présent, notre paroi.sse, t~l 
un beau navire, garde sa direction vers son idéal, et mtePsi­
fi ~. chaque ànnée, sa puissance de rayonnement. 
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I; ~ MOIS D'E MARIE 

Les exercices _?u mois de ~Marie ont li~u tous les J. our·s 
mü•iS d~ mai le dimanche ' l'' 1 A • du.: ·, 20. h ' . a Issue ( es Vepres et en semame· 

.. a eures. , 

..• ·• _Les per~o~ne:s· qui .d'ésirent offrir~ des fleurs ou , des b.ou-
_/gi~s P?ur Iornemen.t~hon de ·Ja statue de· Notre-Dam·· · 

· Mont-Carmel sont pnees de les _l)Orter a' 1 . . . t' ...- · e' dq 1 
. . - . : ·. a. saens 1e. 

II. · PREDICATION 

· · l\1 .. fa,~};Jé-Le Bot, vicaire au Conqœe.t, s.e·r" l•e · 
la retraite des enfants. u prédicaJeur 

.'/. 

·III. · EXAMEN' 
,~ 

, ·.· . . Les enfants :susceptibles d'être admis , l. ; . . ,: :·:: 
· lennelle ' 1 fi . · · · · ·. a a commumon so-

q_ui a ur~ ol~e~ 1: ·~~~~;rrahoi~ devront se prés.eilf.er à l'examen. 
et des filles aux 1leures ~nr:ltqlu~:;l~i~~ patro.nages _des garçons; 

A 9 h · L . es sous . 
·• eonununio~t:res. - es suivants et les garçons de la preinière. 

A 10 heures·. - Les suivant .· · t 1 · fill. · - ··· · · .. communion; es. e es 1 ·es de la preniièrc 
. ... -A lJ hèUTes.' ~ Lé~ cr ·. ·. · .· . . . · · · · · 

. A 11 h. 30. ·- L ,· : n-~rçons de la seconde -communioli; 

. . . ·. .. . . . es filles de la s·econde ot (}e la t· .... ' . corumumon._ - · · · ,. . 1 Oisieme: 

IV. - HORAIRE ·DE,, :LA.· RETRAITE 
\' 

Dimànche · 23 mai .. 
A 17 h. 30; ouverture de la r·etraite. ·. 

;- L.tindi 24- Inai ~- s ·. · ( 7 h 30 
. Mârdf 25 mai . . . ermon ) 10 h: 30~ 
F~·- .~e~credi 26 mai . ·. confé~~ce à 1 . 13 h .. 3(_1 •. 
.\... I 'h · d · · · \ 17 heures 

• em e es eonfe·ssions. s·era indiqu-ée ultérieurement. . 

. ~ A7 h. 30, me·ssè de communion. 
, A 10 .. he .. ures,. ·G. rand'me .. ss·e, r. é. n .. ova~ 

. . . . . . . hon des vœux du baptême. . 
. . Vers 14 h. 30; réception:-" de Monsé:d~ . 

: gneur et confirmation des en.:. 
· fan~. · . 

( A 9 heures, Mes·se de Ja: :Sainte-En'-
) . fa~ce; consécration à Ja Sàinte 

· '1, V~erge; imposition du s'caini"' 
'·, ' ·· '.: · \ lalre. 

V~ ~ NEUVAINE AU SAINT~E8PRIT··· 

· La neuvaine de prières que nous faisons avant la Pente:. 
connnencera le vendredi 7 mai. Les prières d~ignées s·e­

. · ;r.ëcitees au c0ùrs d'id'exercice du Mois de Marie . 
• • • .-, J ,. 

VI. >PELERINA•GE A LOURDES 
' -

'"'>Lè pèlerinage diocesain à Lourdes aura lieu du 27 juin au 
··•·unno• sous la presidence de S. Exc, Mgr Gogneau. · 

: V0ici le prix des billets: De Bœst, 1 ,. Classe, 454 francs; 
Clas,se, 314 francs; 3• Classe, 212 francs. 

VII. - LA FE!TE DE SAINT.E JEANNE D'ARC 

La fête de Sainte Jeanne d'Arc rsera célébrée le dimanche 
8' mai.. M. l'abbé Hall, aumônier de l'Ecol~ Nava'le, prononcera 
te pan~gyrique de la Sainte, à ·l'i>ssue. d~s Vêpres chantées à 
· 20 'heures. · . 

·Nous demandons aux fidèles- de pavoiser leur·s mai-smis à 
J'occasion de cette fête nationale qui doit-nous être chère à 

·_ titre de catholiques ~t de français•. ·· 
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NOS B~RCJ31~ .. l}X ••• 
NOS FOYERS •..• 

NOS,· TOMBES~- •• 

·BAPTEMES 

- Jacques-Yvon-François Cosmao. ~ Christiane-M.arthe:..Syl­
vie Bouviter. ~ Loptr;;-Alhert-Alexandre Humily. ----,- Anne-Marie 
Raoul --:- Anne-'Ma,rie-:Antoinette-Lourse Quéré. - André-Fran-

, coi·s-Made Adam. . · · . ' . 

MARIAGES 

Célestin Guédé' et Yvonne Berder. ~ ).eàn-Marie Thomas et 
\farie-François·e:..Joséphine Le Boité. - Louis Thomas et Pau'­
létte-Simone Le Ga.Jl. - Charles Guyader ~fl Germain~ Guil.­
lerni. - Rohert Catta et Henriette de QpéleiL ~ André-'Mau­
rice Vigneron et Amélina-Joséphine Croissant.- Joseph• Gu~;' 
d'e.r et Alfréda Lanilis.- Jean Le Meur et Anne-Marie Hêmow 
-- Albert Priou èt Jeanne-Marie Cauvin. 

DE·CES 

Güillaùiüe Cariou 71 ans. ~ Loui•s Lalande, 40 an:$.i :,:~:· .. · 
' - ' . . ' .· ' ' ...; ·' ;:·~· . 

Félix Le (i-oïc; · 76 ans. ~ Marie Hamon, 75 ~ns .. ~ Jea,;n·· Coata"- ·. · .-. 
·néa~. 71 ans. ;-;-- _Jiean-Juli0n Cosquer, 19 ans.:--"' Gqbri1el"'lY.J:ar:fe ·' 
Tréguer, 62 ans, - _. .. _::::,'~~~:-·~;} ·-.~·. 

• 1 '. 



. - 90 _: 

Consignes. avant 
la grande bataille 

A la fh1 de la bataille de Waterloo, quand la vieille garde, 
donnant son suprême effort, les régiments anglais tout de mê­
me chancelaient les uns sur les autres, les estafettes se suc­
cédaient sans cesse auprès de Wellington, le général an chef, 
pour lui de!nander des ordres. 

Et, en fait d'ordres, ce général n'en donnait qu'un, mais il 
le répétait· avec obstination. 

C'était celui de tenii·. 
Cet ordre fut celui de la grande guerre. D'ailleurs, d'une 

facon ou de l'autre, il est de toutes les luttes: Tenir, c'est-à-dire 
re~ter « accroché » à son devoir, et le faire quand même et 
m~g~~~ . 

*** 
C'est la même consigne qu'au seuil de la KERMESSE nouèl 

donnons à tous les amis du Patronage. 
II faut tenir. 
li faut tenir, parce •que les deux objectifs de la kermes::e 

sont sacrés. · 
Le premier objectif, c'est de soutenir l'ensemble des œu­

vres de jeunes gens qu'abrite le Patronage, et qui représentent 
notre formule de vie et de rayonnement. _ 

Il faut pel'pétuellemeut de l'huile pour faire marcher un.; 
machine. 

Et, d'une année à J'autre, vos directeurs, pour une fouln 
de. rafsons, sont obligés d'accourir au secours et des uns r:t 
dés autres. 

Qu'e deviendrait notre Patro si votre charité: sans cesse soi­
licitée, ne venait arranger et faciliter tous ses apostolats! 

* ** 
Le second objectif est d'édifier, c'est-à-dire de créer, de 

toutes pièces, une nouvelle et nécessaire salle de spectacles, 
dont la construction nous est imposée par l'état de vétusté et 
de délabrement de notre vieille salle de cinéma vraimf!nt in­
digne de notre belle paroisse des Carmes. Et PQUr cettrc! con~­
truction, il nous faudra trouver PLUSIEURS CENTAINES DE 
MILLIERS DE FRANCS, car nous voulons faire grand, spa·­
cieux. confortable, modern,e ... et tout cela malgré la crise ... 

. Alors, vous pressentez à quel point vos directeurs sont tèn­
dt~s vers un but qu'ils voient déjà si proche. Ils ne vivent plus 
crue pour cela. · · 
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C'est pourquoi ils attachent à cette kermesse une si grande 
in'lportance. . .· . · · d 

Vous pensez qu'ils connaissent, toutes les obJ~~tiOI~·s e 
ceux qu] cherchent à ?on!ler des prete~tes. à leur hesttahon. _ 

Mais, avec des obJectwns, on ne fazt rzen. 
Les objections, c'est le néant. 
Les obstacles sont faits pour être vaincus. 

*** 
il est entendu que jam.ais on· n'a travaillé dans des con­

. dit1ons aussi difficultu,euses qu'au,jourd'hui. 
N ons en savons quelque chose! 
Mais c'est une raison d'e plus pour travailler encore da-·.-

v~ntage. . , 
Et si nous qui avons la plus lourde charge sur les epau-

les, nous ne •nous décourageons pas, pou:rtquoi vous, qui il'avez 
qu'un pet!t geste à f~ir.e, vous. décour~geriez-vo,l!s? . 

Or, s1 chacun vraim~nt donne l effort qu Il peut et doit 
ct on ner, la partie est gagnée d'avance. 

*** 
Alors que, vraiment, nous sentions, plus que jamais, Lous 

nos amis derrière nous ppur celtf~ bPtaille. 
Nous. avons d'ailleurs la joie de constater que les dames 

vendeuses, réunies au grand eomplet dans la salle des Œuvres, 
le mercredi 17 mars pour recevoir les consignes nécessaires, 
se sont offertes avec' grancf enthousiasme, et font I'imposs.ible 
pour accumuler dans la ve1,1te pr.ochaine toutes l<=:s attractions 
capable.s de vous rendre tres faciles tous les sacn~ees. 

·II y aura des splendeurs de tonte nature ... des JOuets !1ler­
veilleux, des objets utiles autant qu'agréables dont plusH:~urs 
di:> e"rande valeur: lit canapé, bicyclette, service ·à thé, drap 
tonè' à iour ména~ère de douze couverts, malie~tr: à on.vra­
aes detix c~nons, ·bt\ise-bise, lampe de chevet, .servic-e à th(~ 
po;celaine, tapis de luxe, objets. d'art, livres rares, poupées, 
fines liqueurs ... le tout entremêlé de toutes ces exquises petitr;~ 
et o·enti1Ies ti·ouvailles do:; l'art familial brestois et breton ... 

t:l 

"' ** 
Nous pourrions, si la place le permettait, passer en revue 

lous les comptoirs dont vou.s trouverez la liste dans le pro­
chain « Celte ». 

Tari:. sont faits avec Je 1nêmè dèvouement, le même amour, 
la même préocèupation, pour vous plaire, de trouver du nou-­
veau et de faire mieux que les années précédentes. 

Il v aura u.nrepas complet .qu'on mangera des yeux avant 
ne le manger effectivement... Avis aux gourmets. ama.tO!urS !. .. 

Il v aura des occasions qu'on ne retrouvera Jamau; plus: 
fruits. légumes, vins fins, vjeilles liqueurs, homards, pou~ets, 
lapjns, er tous les· envois des commerçimls de notre (/llartzer ... 
Chaque maison voulant être représentée, d"une façon digne de 
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sa renommée,. auprès de ceux qui sont ses ·clients habituels. 
Il y aura un kio&que avec ... du jamais vu!!! 

_ Et enfin,. Sa Majesté le Buffet ... le fameux buffet tenu avec 
tant de sérieux, d'ordre et de brio ... le buffet, alimenté par les 
grands glaciers et pâtissiers du quartier,. et dont le succès est 
tel qu'on vend aux ench~res les miettes qui restent sur les 
assiettes! ... 

•**-
. Tous les cqmptoirs de l'a~1 dernier y seront... tous pré­

sents ... tous. au garde à vous!... y compris celui des Nouveàutés, 
celui du Bazar, celui de Ja Librairie .. , celui des Objets -d'Arts, 
celui de la Brasserie, de la Pâtisserie, de la Crêperie, de l'Epi­
cerie. celui des Fleurs, plein de charme et de poésie ... le tout 
agrémenté d'attractions capables de satisfaire les plus diffi: 
cil es ... 

_Conclusion. - Tout ira bien ... Mais qu'on précipite les 
envois! Adressez-les aux présidentes des comptoi~s, aux di­
recteurs du Patronage, à la sacristie ou à la cure. 

Nous vous demandons de nous 'envoyer surtout des cho­
ses pratiques ... 

Mais pensez-y tout de suite, sans quoi tous les moineaux 
de votre vie viendront picorer vos bonnes résolutions. 

Et surtout le diable vous les fera oublier. 
Envoyez vos colis le plus tôt possible, pour tout ce qui 

n'est pas denrée périssable. Car vous pressentez bien •qu'une 
telle vente. ne s'improvise pas. 

S1 vous envoyez au dernier moment, alors c'est l'embou-
teillage. l'affolement, le désordre. . 

Tandis que si, au cours de ce mois, vous faites tranqu.i1le­
menf vos expéditions, alors, nous aussi, tranquillement, nous 
les recevons, les étiquetons, 1 es classons... Et, la veille de la 
kermesse, il n'y a plus qu'à les acheminer vers leurs comp­
tOirs repectifs. 

N'avons-nous ri.èn oublié? Et puis, Îl)telligents et dévoués, 
vous y supplériez. 

· 29 ... 30 ••• Mail "' ** 
. Comme, c.es dates vont arriver vite! 

Gravez-les lbien dons votre cerveau et dans, votre eœür. 
Vivez les yeux dessus. Ne vous mette~ pas en retard. Ne 

comptez pas sur les autres. Comptez d'abord sur vous"-même. 
Nous avons. besoin de d'.effort de tout le monde. Ne dites pas: 
« Je ne suis qu'une goutte d'ea'-1. .. )) Ce sont les gouttes d'eau 
qui font la force irrésistible des océans. ·· 
. . C'est la volonté tendue de chacun et' de chacune qui, üne 

fo,Is d'e plus, nous permettra de gagner la ·grande bataille d'où 
depend, pour une année qui s'annonqe dure, le sort matériel 
et moral de notre cher patr.o des Carmes. 

29 ... 30 mai 1937 ... 
·. N'oubliez pas! 

A. LESPAGNOL, ·F. RICOU, 
Directeurs du Patronage; 

- _H3 _:_ 

Tour :d'horizon 

I.- MARIAGES 

I. __ Le .i·eudi 1er avril,. Pierre Raoul, moniteur de gym-· 
.· nastiqu.e des Pupille;.; du Patronage, a épousé MUe Yvonne 
.Galène. La bénédiction nuptiale leur a été· donnée en l'église 
de Recouvrance paT 1\1. l'abbé Julien, cousin de la jeune fille. 
· IL --.Le mardi 27 avril, M. l'abbé. Ricou a béni solennel~ 
Iem~nt, en l'église de Châteaulin, le niaiiage d'un des. aînés 
du patronage, Alain Le Du, qui a épousé MUe Thérèse. Coü­
~houron. 

Dieu béniss.e ce.s nouveàux foyers chréfi.ens. 

II. - CINEMA 

Le dünanc11e 9 mai aura lieu la clôture de notre saison 
cii1ématograpl1Îique 1936-1937. 

Au p.rogramtne, et en matinée seulement, « David Cop­
. perfield )), d"après le célèbre roman de Dickens. 

Ill. ~ CONFE,RENCE 
. \ 

Le R. P. Mazé, des Missions Etrangeres, ancien officier 
aviateur, originaire de la p.aroi,s,se d'Henvic, de retour du Tor)­
kin, sera heureux d'intévesser à 1sa mission la population des 
Carmes, au cours d'une conférence avec projections qu.'il don­
nera -dans '1wtre saHê du Patronage, le v-endredi 7 prochain, 

' à 20 h .. 30. . 
·' . Nous savons que oe hon Père a déjà obtenu dans de nom-· 

breuses localités d'u Finistère, et à Brest en· pa'l'ticuHer, un 
'succès ttès mérité~ Esprit observat-eur, il a rapporté ,sur le-s us 
et eouhunes de ces pays, si différents du nôtre, des détails nui 
amusetont'; sur la vie chrétienne de l'égli-se annamite, déjà. 
viei! le de plusi-eurs siècle-s, des p-récisions qui édifieront. 

Entrée gratuif.e. 

IV. - NOTRE PREMIERE COMMUNION 

Elle se prépare dans l'ambiance . des catéchismes qui rie­
viennent de plus en plus importants. Elle aura lieu le jeudi 27 
ainsi que la eonfirmation fixée à I'après-mid'i du même iour. 

L'examen aura lieu de 9 heures à midi, le jeudi 13. 
'Que les familles nous aident en notre action s11r l;àme des 

enfants, en leur facilitant l'étude et l'explicatiôn ·du catéchis~ 
me. Le premier autel d'un enfant. ce sont les genoux de sa 
'niamaù. Et son meilleur livre; c'est l'exemple de SOil père. 



Prise d'I;abit 
----~ -------

Le 5 avril dernier, la fête de 'l'Annonciation fut particuliè­
r-ement solertnelle au couvent dominicain· de Saint-Alhan­
Levsse; en S~voie. Ce joÙ.r-là, en effet, un enfant de la parois-. 
se 'des Carmes entrait dans la grande famille d'e Saint Domi­
nique, en recevant l'habit de frère convers. 

· Au patronage, on se souvient encore, du camarade dévoué 
que fut toujours Henri Conan. on· se souvient de •son bon cœur, 
de _'lon aliant et de son dévouement. Aussi, oe ne fut pas une 
gran de surprise qu.and, en septembre dernier, on apprit qüe, 
iwenant à la lettre les paroles -du Maître, il quittait tout, « pas­
sait au. large )> et entrait chez les Dominic~ins de la Province 
deLvon. _ , 

Six mois ont passé et voici qUe· ses Supérieurs viennent d'e 
l'appeler plus offidellement encore à la vie religieus•e en le 
revêtant de l'habit de l'Ordre. . · -

A 8 heur;es-, le T. R. Père Catbeli'neau, prieur du couvent, 
qui, on s'en ·souvient, prêcha si éloquemment la mission d·e 

·- 19:12 aux Carmes,. rnoùtait à l'autel, assisté du diacre" et· du -
sous-diaç:re, tandis que, dmts le chœur, une centaine de moi­
nes entorinaient l' « Introït >l du jour. -

C'<>st après le chant de l'Evangile que se déroula la céré­
monie de vêture. Au jettne 1postulant, proste~né ·au milieu du 
chœur, le front contre terre et les bras en croix, le prieur de­
manda: « Mon Fils, que voulez-:-vous? » et, sur -sa réponse: 
« La miséricorde de Di•eu et la vôtre », il est invité à se rele- · 
ver pour -entendre une_ allocution où le .. R. P. Prieur montra 
comment la cérémonie de prise d'habit s-'alliait étroitement 

.à la .fête liturgique:· L'Annonciation .avait pu se faire à Naza- ,_; 
reth 3. caus•e du silence de la maison. Silence dans le cœur .tJJ. 
de la Vie,rge partageant •ses journées entre la prïère et les plus ' . 
humbles travaux; silence aussi avec l'extéri-eur et c'es-t pour 
cela •que Marie possédait avec plénitude les faveurs du Très-

. Haut. C'est encore pour son humilité que Marie avait été choi­
sie. Elle pouvait rlonc magnifier le Seigneur -qui avait daigné 
reg::~rrler la ba:ssess·e rle sa servante. 

· Chez le frère convers, dont la vie ressemble à celle qu'on- -
m<'mlH dans l'atelier de saint Joseph, cette humilité se tra­
duira par l'obéissance, par l'imitation du Divin Ouvrier qui, 
sur 3X ans, consac-ra 30 au travail manuel dans le dernier des 
villag:es, gagnant ainsi ,son pain à la sueur. de son front. Enfin. 
la Viente avait été choisie à cause de son amour, Marie l'avait 
protégé, cet amour, tlOur le consacrer totalement à Di'eu. 
L'épouse de Joseph avait gardé la pureté de son corps pour 
mieux conserver la pureté de son cœur. Quel programme et 
quel" exemn les poui· le frère conv;ens! · . . · 

Puis, s'adres-sant aux parents· venus de si loin pour eon­
sentir plus largement encore par leur présence ·au sacrifice de 
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1_a. sépar~tion, saorifi~e qu'ils, renouvelaient pour la tro~sième 
f~~-~ en l espace rle deux annees, le R. P. Prieur Iiwntra bien 
deh~a~ement ~uelles .s~u,rces de grâces leur vaudrait c-e don 
au Seigneur dun trms1eme enfant. , 

. Après le ·s.ermon eut lie~ .la vêture. Pend~nt ,que les reli­
gieux ~ntonnaient !e « Ven~ Creator », le R. P. Prieur, aidé 
du Mmtre des Novwe~, remit au, postulant l'habit de l'Ordre: 
la. r~be blanche, Ia cemture de cuir à ·laquelle s'attache le ro­
smr~, l<> scapulaire, le capuce -et la grande chape noii's. Au 
chant rlu « Te J?e~m »: le ~ouveau religieux pUJs'sa da.ris les 
stall,es et donn.a a ·ses freres l accolade. Enfin, de retour au bas 
de l autel -apres quelques conseils paternels du R p p ·. · 
le no i . t l . ' . . . riem' 
a; . v ce r~çu · e J_lO_tU que desormais. il portera dans la reli-
,.,wn de Samt-D?muuque, un nom qm « sonne la Bretagne l> 
et rappe!le le samt du pays de Tréguier, désormais cher à un 
double htre au frère Yv~s Conan. ' 

· Nos félic!~ations et nos vœux au jeune novice. Nous l~d 
~e:nandons d mvoque~ souvent, rlans la paix conventuelle, le 
Seigneur rl:e tot~tes grac~s pour I,a parois1s·è de Notre-Dame du 
Mont-Carmel on. tant d'ames cheres lui -restent si étro-itement 
unie~; 

Amicus. 
:ll!lii!IIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIIIBIIIII.IIIII.IIIII.IIIIIBIIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIIIBIIIII.IIIII.IIIIIBIIIII.IIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIrmilllll 

I.- CINEMA 
L ~- Dimanche 2 inai : 

COSTA DIVA 
(.Sup-e,rhe P•l'O~!'Iamme muSIÏ•Cia.'l) 

Ouverture de la chass~ 
Promenad-e. à Vienne . Vft.erlo 

II.·- Jeildi 6 mai (Fête de l'Ascension) : 
DAVID COPPERF'lELD 

Les rois du trapèze 
A1!tll'alcrbi-on:s -sporl-ive-s 

III. - Dimanche . 9 maz : 

Bouché-es à l'arène_ 
D.e,s•si1n a1n-ilmé 

(Même programme que le jeudi, mi:ds en matinée seulement) 

' ' ' 

II. - CONFERENCE 
Vendredi 7 mai; à 20 h. 30 : 

CONFERENCE AVEC PROJECTIONS 
PAR LE R. P. MAZE. 
de-s Missions Btrangères 

da'llJS la S-alle du Patronage 



L'Eglise et les -Doctrines · Collectivistes 
(sàVte) 

b) Vl())nOins maü1't,emt:nrt s·üT quels po·i>Ii:ts préd.s pôr•té J;'i:ruc<nu­
. p::rti:bilité dloctrinale, a:us·si- éne!•g1qulement .âtffirmée die pa.rt e>t 
.. d'au:tre .. Eil>l:e pœ;t,e suptourt sur trois poi·nts : 

1 °) L'.exils:teoncre d:e Dieu. 
· 2°} .L'·exis1tenrce. et l'iintmortalité de l''âme. 
· 3°) La moral1e. 
1 o) L'existence de, Dieu. - Le m.afériruLisme es:t ttne doctrine 

· .. qui repo·s·e sur c:e pri:nrdpte: lia mattièr•e 'seulle .exi·ste; :rien .ne peut 
md's1te:r indép,endamment d'elle; tout dépend d'eUe. Que l:a ma­
tiè'r'e exis1t.e,- creirtes, -le -catholidsme ;J'a affirmé depuis t:oujoru:rs, .en 
p~itiocuolie11· à >Fencoruh'e des d>o:ctrine-s ·d'ites << i>d:éaoliste,s » pour 
lesqueHes· Iià matière .n'.exislte que dans DIO>t·l1e .pensée. n Sie ren­
conrt:re -d:Onc id >avec Lénine, qui a ~ait une criti·que m1miltieuse 
q;e·s .doctr,1nes idéJa:ti:stes dlanrs s01n pr.i>ndpal -·oiwr:a1g:e philos·o-

. phiqil>e. {1) · 

. · Mais que ri·en n' exis'te irudépendœmnmnt de la ma:tière voilà 
qui esrt falu:x. Le CiaJthoà,ilc.is.ine s·'·é~èrv:-ea·,a ·toujours .co:riltre un~ t·eHe 
propos·iüo~. Di,eü ~~xi·ste ·en effl~.' .e-f ï.l est totaîJJement iihdépendiant 
d:e .la mlah.è11e; mt eu~, l:a •n11alhere 'est totJail1eme;n:t dlépendant>e die 
Lui. La I'aas•on (humaNie peut, - Jl1ême privée du .se'c:ours de l>a 
fbi, - démontr•eor son exi.st.encre, ,ah1s.i que l'a af.firm;é le Co>!11cile 
d~t V ~i'i1ca:~, .affirma>tiOin 'CIOlTqbm:.ée ~en parti,cu-Hie-r paœ un .fiai't 

" hi'S:tOil':]!qllfe N11!pO-rtan!l:: .c'est que d'es !plaïens., ___ oomme All·istot.e; sont 
· pf!rvel1!u:s ~à fa,ke cett-e .démonstraltioon. On vous a d~'t tout' c·el•a et 
on vous a >e:x,posé .. c;e1ft,e démo.nstr>a1ti1on .dlans I"u111e -d:e·s cronfér.e·nces 
précédentes. J~ n:y_ ins>is:te donc pas id. 

:Mi::l!i's vous "voY,ez que, sur- oe pre:mier po,int: J>:exi•st:ence de 
Dieu, s'affirme dléjà l'irrédiu>CitiiDie :OipposHion ,enrtr·e <la 'P>hi~osopihie 

· marxiste et il:a philo.s,oplhie 'Cia.tboJI,i>qŒe.. .· · 
2o) .L'ex_istëiJce et .f'immol'talité dè l'âme. -' Ici, entend'ons­

nrOius hi'en. L~ .ma~ér.Î·aliism:e die Marx n"esf pa:s I.e :mat.é>ri·alisme 
VUil:g~ir~ .. Mad ~et soîi disciple En:g.els onlt ·bien passé' par ce stade, 
~ous l't>nfluenoe ,de. Feue,rbach, m:ais, .comme 'lre doit Léni.ne Iui­
ruême, i.ls, ne ta:p~'èrent :pas . à ·CI011111p.r.e>ndr.e I'ins>UiffisanCie de ce l~iar 
téria;!,isme gtiossier. 

Üe fuit :pr'inlcilpia•l·ement S·OU:S .. U::h11flu:ence d'u pihJi:J.o\sopihe a;J;le­
man:d Hegel ·que, v;ers 1845? MŒrx r.evi.s-a s•a ·doct!"ine primiti'V'e. 
Et Lénil1!e·, plus tlard, 'Sie posera lui, ·;aussi•, en ,a,div·eTS·ai>r·e de oeux 
quli cToi-ent que l,e ce.rv·eau s·ecrèrb~ Jla, ~:rensée oomme I,e foi•e se­
crèt'e la bile., L·e matéoriallisme marxiste est donc p'lus subtil que 
le matéri1aUs1111e vulgail'·e. 

En qrutoL oonsi:sl:e::rt;::..ill ·exa:ctëimetit? · ~ss>enrfieNement en eec~ 
. que, pour ~ui, rbout ·dlépend• ibi:è'n d'e' ~1à ',:i11Jntièrr·'e, 'mais ~cel'le:..Oi ~l'e·st 

(1) Matérialismeë -~t ~~pi1:i~~riti;me,. p;;r-Léninè. ~::_c .. > 
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p.às que~q:tlle· .clhose d''·ilne~r-t'e; ill y a aus.si en eU>e un d:y.ttam:l-snilè, 
une ézyertg,ie immenses. lne'rtie ert ~éinrer,gi1e y 'l.utt.enf srans cess>e. La 
matière esil: donc per:p'étue.Uemen:rt en •mo1uv;ement •et s•on évd·luÙoH 
&e fiait . à tr.ave.rs l:es résuH'ats, sowve:mt contr:adic:toires, die cette. 
lutte. Ri;en n'exislte qwe c•ette matièœ en 1]11o0UV•ement, don>t :t'homme . 
faH partie: e'lTe ;es.t, dlaJD-S sa mohi.J.Hé, l'uniqu~ véi'ité. C'e·st cette 
dact:r:ine "que Marx •ruppe>la « matéil"itali'stne .diàll>e'c;t.ique ». ,ce n'est 
plu:s tant 1l.a matièr:e quJ y .domirue, qU>e le mouvement die e:elil:e-.ci, 
car la di,wlectique est; s·el~on Miarx et' Léni111e « ·l1a sdence dés Ioi·S 
!liénét·iües diu mouvement tant du monde ex'bérielllr qU>e die la :P>ensée 
humaine ». Si. donc ,~;oo,urt dépend de J,a >nmtièr·e .en m:ou-ve>ment, qui 
est i'uni>que TéaŒ:irté, ·il n'y 'a pas d)' ètves s:pkitfuels, ill n'y a ni Di•eu 
ni âme hurmaine .au· 'S•ens que nous~ c!a>tlho:ld·ques, nous d:onno>ns à ce 
m01t. La p·ensée ,dJe ·r''homme me•urt a>ve.c 'l:uL TeUes sont ~es con,sé-
quellices ilogiqU>es du système. . 

V:01us V:oyez p~r l:à que Marx oet Lénine, ·s'ils ·se s·ont u:ri P'eu 
él>evés au dessus ldù -niatériali>sme '"ul1gai;r·e, n'ont ,pas su voi.r beaJU­
ûOIUp plus ·h~i·n. Fx>ruppés qu''ils étaient' rpa:r un .tfà.it :v:rai - à savoi:r 
l'i:mpodanc.e .de 1~a matièr·è, en p,!iJrt:i:culi•eT d'àns la constituti>on de 
l'homme - ils ont Cl'U ·que- ce fiàit était 'le seul, i1ls 'Iront aœo;rdé 
d'imp01'lance qu~à [ui. ~ais tout leur s•ystème vient buttè· c:ontre 
urue cohstp,tratilon exlpé,rimentale: c>'esrt que ]',homme poiS>sède iliU 
faiculté -d',aibs:brfl,ict:ion: c',est un ê<h>e qui ·est .cœparbie d'i>dléles a:bsl!:ra.it'e·s. 
Or une ildée albstra-ite, c'est qùe·lqU>e· ·dh:os,e qui -éclhappè il la fois au 
temps ~et. à l'es1paCie, cles:t-à-<dill'le à lia mat'iè'l'e. ffit Vlo>Us "sa'Viez que 
c'·est surr · cette coonsta:t>artion que s'rupprtiie s1a:Lnt 'Dhomas d''Aq!üdm 
pour ,démontrer \FÏillllillOI'tallirtë dé T'âme. Sa dioc>frii-ne, ainsi qu'on 

. vous 'l'a exoell>ement 1lll!O•nh,é .dans ;J·'u111e odle·s lp't,éieédentes confé­
relllees, pa.r't, eUe a1us:si, dies impiO•l't-U'iJ:tes réalités .matéll',i,el'les. Elle 
n'en né,gJ.i:g~e .a'liicune - fiidée diu d'yn1a:misme, die l'éne1'gie oo.fi,si­
déra}ble qui s,e troUJvent dans Œla matièr·e a été ex.pdmée par ·saint 
'Dhomas s;ix sièdl·es avant Marx. Mais au Heu de. s·e heurter e01mm1e 
contre un mur à la eŒi:sta.taifio'n die lia fa1c>u1lté d'arbs1bralction die 
t'homme, ~àtintt Thomas s'en Sle!l'lt proiU·r s'él.eV:e'l.' ·pl'us 'ha.Uit', !pOU[' 
at!t·ei.ndr~ lies réalités quie oet'te >constlàta'tion 1permet à .la ct,ai,son 
hwmai•n>e dJ',ent·r:yv·oi'l'. La d•octrine :pihilioS•Oiplhi:qu>e de s·aint ThollïJ.ra,s 
sur l'â'm'e humiaine I'e>l1ld di01nc infini,menlt mi.eux 'co:mp1:·e de 1"\homme 
qŒe celilie de Marx. 

·C'•es·t, -pa:r oonséquen1t, dè~s ;J,e 1début, da:ns 11eu>r phi:l.!osophie, ~ 
dans 'lieur <cooll!oepfi!on d'e 1'-univ~m·s ·et d~e l'homme q>Uie ma:rxisme et 
oathoE~ci:sme d'iffèr~e.rut .i:rréd'u:ctiibleni>enlt'. To.ut,es. l'es .dHfé;re•lllces que 
·.nous pouvo;ns ~en:om·e Tel•elVier ·e,ntr·e eux ct:és:m,m:üs .ne se•rotl!t que 
.des corolta.ir·es de >ee:tt1e dd.veng>e.noe fonidamen!tJa'l>e. 

(A suivre.) 

···--..... ~ .. --. ---····-........ ---........ ---.. -------.. ---. 
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Gran-de , K-e~rmessé d.u Patro 
(( AU-TOUR DE BREST .)) 



La Foi est sîtnple. ,,, 
----?9~~---

Cest parc~ qut.elle la possédait, cette simple 'foi, que Jean-
ne a fa.it de si grandes choses. · . . · 

· EJle ne v~ pas chercher midi à quatorze heures: 
Elie ne d'it pas i « Il y a trois raisons « pour )) ·et quatre 

<< contre )), 
·Elle est Fraliçaise, simplement. 
« Son sang ne fait qu'un tour ... ll quand elle voit des bles., 

sé8 s·e ·traîner sur le chemin du villag•e: << Qu'est-ce donc que 
ces Anglais qui viennent occire jusque chez nous?... )) 

.Elle est: chrétienne. surtout. 
Ses voix lui ont dit, répété: 
<< La France t'attend... V a, fiUe de ùieu, va 1 )) 

Et elle s'en est allée. · 

~ 
Elle s'·en est allée, déjà victorieus.e de sa sensibilité de jéu-

ne fille. 
Et ce n~est pas une si petite victoire. 
Etle aime ses parents... . . 
Et elle va les quitter ... et les quitter, courroucés. Son -père 

ne, parle rien moins que de la noyer. . 
Elle aime son village, sa maison, ses moutons, la paix d~s 

~~& . 

Et elle ira dans l'intrigue des cours et le fracas des corn-· 
bats. . · 

Elle a pèur de montér à cheval. 
. -Elle montera sur ·le rude destrier du sir.e de Baudricùurt, · 
lequel sire voulait la renvoyer chez elle, << bien souffletée n. 

C'est sur ce cll.eval qu,'à la fin d'un jour P1aussade ~·:') fé­
yrier, à cette heure où la famille se tasse frileusement dans 
Ja· chaumière, autour dè- la· cheminée flambante, que Jeanne, 
pauvre petite chose, s'en va sur la grand'route, infestée de 
hanrlits, vers son destin ... 

. Ellf' s'en va, à une époque qui s'apparente àv;ec la nôtre.· 
Güerre étrangère et guerre civile ... Anglais, Lorrains, Bour­

. guignons, Armagnacs, tous ne pensent qu~à s'entre-dévorer... · 
A hl cour, oil il n'y a plus << quatve écus en caisse n, le 

gentil roi perd gentiment son royaume. . 
· C'est intrigues sur intrigues, nouées par. des .courtisans 

fin~ssiers, << gens chenus, timoré·s, goutteux )). Par exemple. ce 
_ Séguin bfen aigre homme, qui ·parlait limozin, et quf l'en-
treprend ·sur •ses saintes. .. . On voit très bien l'arrivée de Jeanne ·au milieu de ces 
rats installés dans Je fromage, et soüs les yeux dédaigneux des . 
v1eu~ capitaines. · · 

-.· .>' 

1. 

. '-

•· •. · •- ··....;.:.·Que 'Vil:mt fa:h;e 'ici cette pastoùrelle ? ... Sf on nous Oblige 
maintenant à écouter toutes l·es folles à visions L. .. · 

Jeanne va quand même, parce qu'il faut aller ... Mais c'est 
pénible 1 • ·· · · 

Quelles analpgies aussi avec le Christ. 
Naissance obscure, comme Lui. 

'" 1 ,, 

Vie court·e, traversée d'écla~rs fulgurants, comme la sienne. 
·.· Le peuple l'acèliune: <<~.Vive la Pucelle!.,. · >1 · comme aux 

Rameaux il acclamait le Christ ·· · · · 
L'entrée à Jérusalem.:. L'entrée triomphale à Orléans. 
Trahie .par les siens, comme le Cfirist. · .·. · · 
'Trahie pour de l'argent, commE:) le Christ. . , 
Mme de Ligny fait une tentative auprès de son neveu, Jean 

de Luxembourg, pour sauver J.eanne, comme la femme de· 
Pilate en fit une auprès de son mari. · · · · · 

Tribunal de princes des prêtres, comme celui devant lequel 
comparut le Chris.t 

Questions perfides,· corinne cel1~s qui fùrent 'posées au 
Christ. . . · 

· Même ·apathié 'dès ·braves ge.ns, qui restent chez eux en 
. t ' soup1ran. . 
Même r{l,ffinement dans le supplioe - 20 ans ... , 33 ans! · 
Même ·Stupeur après sa mort: (( Cet homme était vraiment 

le .Fils de Dieu 1 ... )) - << Nous sommes perdus ... Nous avons 
brûlé une sainte 1 ... » · · 

. . Jeanne a bu, toujours comme J,e Christ le calice jusqu'à 
la lie. · ' 

Et elle a: gœrdé ·simplement la foi en Dieu ... en son pays ... 
en sa mission. 

Or, la foi, c'est tout. . 
Qu~elle n?us ia donne donc, vivante, agissante. 
FOI en DI·eu... . ' 

. __,. Vdus autres; -chrétiens, me disait, un jour, un Arabe à 
Kairouan, · voUs- avez' foi en une fotüe de ~hases. Mais v~us 
~l'ave~ plus la foi en Dieu ... La preuve? ... Vous n'en pariez 
Jamais! · · 

. Foi en· notœ 'chèi·e ·patrie .. : .cette entité touchante, cons­
tituee a,n fil des jours, siècle à siècle, par nos traditions, nos 
souvenirs, n?·s luttes SU.Pl~Q'rté.es ens~mble pour de si grandes 
(:hoses, depUis Tolbiac, Poitiers, jusqu'à la Marne... · 

... La patrie où l'on parle françâ1s ... où Ton pense francais ... 
où l'on aime français ... où. l'on 'meurt francais... . 

... La patri·e sans ce~s-e attaquée, comme tout ce qui est 
h<1ap .. ,. 

. Et i~ e~t si beau, le visage de la douce France, avec ses 
plames fertiles,. ~es mont~g~es, ses vallées, ses provinces cha­

-: ·toyantes et vanees, :ses e-ghses, •ses cathédrales,- ses pèlerina-
. ges, uniqüewau 1,11onde... . . -
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.. · .. ·<QueL est le pa:y;s qu:i a un autre· Reims? ... , lin autre Char­
tres·?: .. un .autre Lourdes? ... · 

Notre patrie; c~ësf tout ,cela! 
C'est cela que J-eanne ;a aimé.,.. défendu ... reconquis~ .. 
Ç'est pour cela qu'elle est morte sur le bûcher. 

Foi en notre mi:ssion. 
Chaciui de nous a la sienne. 
Le· plus mi·sérable d'ici-ba-s est capabl-e· d'l!-n ·ra:yonnemen!· 
M,ai·s, p'our rayonner, il fa:ut d'abord' avo1r le feu· en: s(n. 

· C'est bien de ranimer la: flamme so;trs J'Arc de Tl'iomphe. 
.Mais cela ne signifie t'ien, si on ne la: ranime pas d'abord en · 
so(. . · · · _ ·. ··· 

Vivre, c'est brûler ... c'est aimet' ... c'est rayonner!· 
Qüe Jeanne noùs· aide à vivre ainsi. 

Ni plu:s ... -ni' moins! La devise célèbr-e de saint François de 
Sales 

. Ni plus .... Ai'mons la claire simplicité des consignes de Dieu. 
Ni moins... Si vous me demandez mon temps... mon ar­

gent... 1Won cœur ... ma vie? ... Voici, Sei.gneur! ... 
·C'est avec cette simplidté féconde, à la por.tée de 'tous,. 

qu'on saiuve son pays de la plus conipli.quée des situations, 
et qu'on gagne les batailles de Dieu... .. 
· G'est'avec· celle-'là que Jeanne d'Arc, en des jours terri-
bles, a refait la France. 

· Pierre L'ERMI·TE. 

. 1111 Il Il 11111 Il Ill Il 1111111111111111111111111111111111111111111 Il Il Il 1 Il 111111111111111111111111111111111 Il 

Avez-vous ? ... . i . 1! ' : . ~ i 

.... Je ne dis pas pensé à ... ma:is.réglé votreréabonnement 
au « Celte » ? ... II reste ·encore 75- abonnés .qui n'.ont .pas acqüit-
té cette dette ... N'êtes-vous pas de èe nombre? · · 

.... -'·-

L'abonnement va de janvier à jànvier ... 
Avouez .que ce n'est pas une année pour « se défil.er »; .. 
Pauvr.e directeu,r qui cherche à si bi-en faire son « Çelte >>! .. '=. . .· ... ' . . . . ·, \ .. ' ' ' 

.... _:~ -.-:···:~.1.; ··.: .. ·:.;:._- -- ~----- -------~---'.: .. :.:·. .. --- - ,.' ..... ~ ,;; .\. : 

lmprlnieriè, 4t ruf. iu Châtea:.z. 

"<' · .. -.' . ~ 
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Pour aller sûrement au Ciel 
Voulez-vous vivre plus heureux sur terre, y amasser des 

mérites plus 'nombreux !Ct ar,river plus sùrement au del? ... 
Vous avez un excellent moyen: la dévotion au Sacré-Cœur 

~~~ . 
La dévotion au Sacré~Cœur consiste à ado~er Je cœur hu­

main de Notre Seign-eur, ce cœur qui battit· dans sra poHrin.e 
et qui fut le principal organe de sa vie sur 'la terre, oe cœur 
qui, au Calvai~e, après sa mort, fut transpercé par Ja lance 
du sold'at romain. · 

Mais si nou~ ad;ol'ons ce Cœur Sacré, ce n'est pas seule-· 
ment parce q\).'il .fit parHe de sa divine pers.onne, c'-est surtout 
parce ,qu,'il est Je .s,y;mbole lumineux et ·ardent de son amoùr 
pour nous. _ 
, Le culte du Sacré-Cœur de Jésus s'adrests.e à la p.ersonne 
de Notre Seigneur, ·en tant qu'il nous a témoigné .son immen­
se amour .surtout dans sa Passion et qu'il nous ·le témoigne 
encore dans l'Eucharistie, amour qui symbo.J:irs1e son Cœur ... 
Ai·I~si, quand nous honorons le Cœur de Jésus, J'hommage de 

notre piété s'ad'rès•se sans doute à son cœur de chair en ta-nt 
qu~ c'est le cœur de l'Homme Dieu, mais plus enc'or~e à son 
grand amour pour nous, et en définitive à toute ,sa personne 
telle qu'·elJe est, avec s'on humanité et sa divinité. / · 

Dans cette dévotion, il ne faut pas isoler le Cœur ·d:e Jésus 
de sa personne adorable, · · 

., ,, 
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. Le Sacre-Cœur c'est vraünent J é:sus-<Christ iui-mêJne di 
lant qu'il aime et qu'il symbolise son amour en sm: cœur. Par . 
conséquent, tla dévotion au: Sacré-Cœur, regarde bJen la per­
sonne même du v•erhe Incarné nous presentant son cœur de .. 
chair pour nous manifester son amour. 

Cette dévotion au Sacré-Cœl,U' est éminemment sancti-
fiante. , . . , 

EUe s'adrersse à Notre Seigneur .Jesus-Chl'I'st lu1-meme. 
Elle correspond aux désirs d'e noh'e divin S~uveur. . . 
EUe nous donne droit aux promesses magmfiques faites 

par Noke Seigneur à Sainte lVIarguerit~-~arie. 
EUe fait acquéri.r à l'âme des progres enormes et des mé-

rites incalculables. 
Voulez-vous vous .sœnctifier et arriver .sù!'ement au Ciel? ... 

Ayez une grande dévotion envers le ~aâé-.Cœur ?e Jésus. . 
, Faites ,en son honrneur la communiOn reparaM·we de cha-
que premier vrendœdi du inois. 

F.ai.tes chez vous dams 'tcitre mai,son, à votre foyer, l'In­
tronisation du Sacré~Cœur, tqui consiste à mettre à la· place 
d',honneur une imag.e du Sac.ré-Cœur de Jésurs et à vous cou­
sacrer à Lui d'une manière .spécial.e. (1) 

Et vous aurez droit aux promesses si belles et sri conso­
lantes faites par Jésus ern faveur de toutes 1eis· âmes qui se 
confieront ·en son Sacré-Cœur. 

* ** 
PROMESSE DE N.-S. A SAINTEi MARGUERITE-MARIE 

1. J·e lreur donnierai toutes les g.râces nécessaires iïleu,r état. 
2. -·Je meHrai la paix da:ùs leur famille. 

· 3. - Je les consolerai dans leurs pei1nes. · . . 
4. .Je serai ·leur refug:e assuré pendant la vie et •surtout à ln 

mort.. 1 5. .J'e répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes leurs 
entreprises. 

o. Les pécheurs trouveront en mon Cœur la somme et 
l'océan infini de miséricorde. 

7. -Les âmes tièdes deviendront ferventes. , 
8. - Les âmes ferventes s'élèveront' à une grande perfectim;•· 
H. - J·e bénirai même les maisons où l'image de mon Sacre-

Cœur sera exposée et honorée. 
10. - Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cœurs 

lés plus endurcis. 
11. Les personnes qui propagent cet.te dévotion auront 

leur nom écrit dans mon Cœur, et il n'en sera jamais 
eft'acé. 

(l) Pour ;J'Intr·onisation du .Sa·oré-Cœllr dans vos famHles, adres­
, sez-vous au dergé ·paroissial. 

Lendemain de (:onfirmation· ! 

. « Envoyez votJ~e Esprit de Force · et vous 
renouve[[.erez la face de la terre. >> 

Agir et souff'l'ir, c'est le résumé de toute la vie! Agi·r pour 
Dieu, c'.est la sou1rce du mérite surnaturel! Souff.dr pour Dieu, 
è'·est la perfection! 

· Or, rien n',est plus antipathique à la Iiatuœ qui va, de 
toute sa maisse, à l'égoïsme et à la volupté, qui cherche seis 
ai,ses, qui pm·t·e ·en elle-même un fond de paresse to:Ujours 
renaissant; .rien 'l!l'est plus opposé 'aux appéHts ·natu:ve~s; et 
c'est précisément parce que l'acte d'u devoir présuppose pr•es­
que toujours une dépense d'énergie et une souffrance ·que lp 
Jüthire mi a horreur. · · · : , 
· Donc, de deux choses l'une: ou hien l'âme chrétienne, aux 
}H~ure's dLfficiJ,es, ayalit consciènce de sa forrce surnatu,relle et 
.cédant à l'impulsion de l'Esprit-Saint, vaincra sa répugnance 
et }era ·son devoi•r, coùte que eoùte; ou hien, ·s·e d'él'ohant à la ' . 
peine et refusant l'effort, eUe sre repliera lâchement dans sa 
molrles•se et trahira son devoir. C'est dire en même temps la 
nécessité du don de Fotce •et rs·a merveilleuse efficacité. 

Au cours journalier de la vie chrétienne, c'es.f le don de 
Force qui souüent l'â1ne dans les luttes plus ardu,es contre le 
démon, l'advers·aire, la bête en quête de proie, le serpent sour­
noi·s, le père du mensong·e; contre le monde qùi 'excite et ex'­
ploite les passions. mauvaises, qui raille la V'ertu, mépris.e la 
pauvreté, bafoue la chasteté, dédaigne l'humilité; I.e monde 

. qui o~pprime le juste, adore l'argent et ne vit qu,e pou!r le plai­
sir; contre Dieu lui-même qui noUis éprouve pour •noHs provo­
quer au sacrifice; rqùi nous atti're à la c;roix; nous entraîne 
dails Ies voies austèr·es du renoncement et nourS impds·e, sans 
ménagement, parce qu'il veut notre bien, avec un surcroît de 
souffrance, Uln surcroît de mérite. 

Oui, toutes ces merveilles d'énergie, de courage, de cons~ 
tance, de dévoue:rn,ent, de zèle, d'abnégation, d'héro~sme, de 
pénitence et de resignation qui ont fait, av.ec dies fils d'Adam, 
des s;aints, des m~rtyrs; avec. ·des filles d'Eve, de~s vierges idéa~ 
les, des épouses modèles, d'admirables mères, de saintes veu,­
vés, desfen1mes fortes;· avec des enfants, des .anges dé pureté, 
des prodiges de vertu, c'est an don de Force qu'on l·é doit. 

· L'hilstoi'œ de l'églis·e, chèrs Iecfeu'l's, est lin long panégyri­
rique de ce d'on admirable. 

La· Vierge lVIa:rire ne défie pas ·la douleur; elle n'endurcit 
pas son cce:ur: eUe est 'simple; elle souffre et elle le laisse 
voir; elle s·ent l'amertume de 'son calvàh,e à elle, mai•s elle 
est f·orte. 

Saint Pierre, si mobile, si irhpusif, tqui. se dérobe .si misé- · 
rableme:nt devant le danger ; les !!pôtres, .lâçhe·s et égoïs·tes 
COI).1mé lui, 11re coup.ai,ssent plus l<1 !Je ur après· la descPnte du · 
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Saint-E-sprit; ils affrontent tout, risquent tout, sans jamais 1111 
retour pert·sonne[ ,sur eux-mêmes. · · 

L'héroïsme •est la vi1e quotidienne des vrais chrétiens; Hs ,
1 

bravent les luttes des ennemis de Dieu d de leur foi, leurs 
sarcasmes et leurs brimades; et ce sont, la plupart du t>emps, 
des petites g.en.s, ces humbles qui ·:n'ont pas peur devant P.effort 
ni le· s·acrifice. 

Chaque époque revoit, sous des. forme.s diverses, malgré 
le·s ,t:ribulations et les épreuves de toutes so·rtes, de ces va,i[- ·. · 
lants qui ne l"ecu,lent point devant l'obstacle, pour rester tou­
jours FUs :soumis du Christ, réalisant dans l·eur vie l'idéal de 
sahüeté et de v.e:rtu qui est l'apanage des forts. · 

Parents chrétiens, c'o:;t ce don de Force qu'ont neçu vos 
enfants en recevant le sac11ement de confirmation le jeudi 
27 mai ... Aidez-les a être t·oujours Forts ... 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll ~ llllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Un article de GRINGOIRt: 
Quelques aboil!nés nous signalent l'article paru .dans l'heb­

domadaire « üringoire J?, sur << Les i~ecrets du eluff1'e JJ, par 
Robert Bouca.rd, 'Ct nou.s écrivent leur émotion. · 

Vraiment, ·nous. nous éto111nons de l.eur ... éton:neme'llt. 
Il n'en est pas moins vrai qu'une p.ag.e entière de ·six co­

lonnes es't consacrée à .salir Pie X, Benoît XV, le card'inal 
Merry del Val, le cardinal Fermta, les ehefs de l'Eglis·e romai­
ne. et ks prélats du Vatican. 

M. Boucard, qui a fait moll.Irir successivement d'.empoison-
. n€mïênt l:e cardinal Rampolla, Pi:e X ;et le cardinal Ferrata, 
ne manque pas d'imagination. Son message de Pie X à l'em­
pereur Fra:nçoci.s-J oseph, outre les fautes de la>tin ·tet les er­
reurs matérielles -qui dénotent son ignorance des milieux ro-­
mains, est pourtant de conception u1n peu lourde; les scènes 
çl:e violence ert:flre le Pape .et :son secrétaire d"Etat qu'il nous 
raconte d'un ro.mantisme assez désruèt. 

« La guerre cryptographique JJ, dont i1l nous parl>e, ne se­
raH..:eUe pas, :sous couleur d'histoiPe, une manifestation sim­
plement d'anticléricalisine 

Et après cela, on os1era soutenir que « Gri:ng:eire J> n'est 
p a:s à proscrire l · -

,ce journal ne doit j·amais. en:trer dans ~me famflle vrcli-
ment chrétienne... · 

llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiW 

APOSTOLAT DB ·LA PRIBRB 

INTEN'.{'ION DU MOIS 
Qu·e J,e c:uHe du Sacré-Cœucr pénètre dans l'immem;,e Rus­

si.e et que les œuvres· de charité et les écoles révèlent aux 
infidèl·es la vérité chréHen111e. 

105-

·A vous, Parents ... 

... Par les catéchismes et la ret.raite préparatoire à la com­
munion solenneUe, la consci>ence morale de l'enfant a été éveil­
lée, l'idéal religieux est apparu, à ses yeux, d'es germes pré­
cieux, quoique faiblies, de la vie chrétienne ont été ·déposés 
dans son âme. 

· Mai·s, la cérémonie de la communion sol·ennelle accomplie, 
l'enfant va-t-H enfiermetr, dans un tiroir qu'il n'ouvrira plus, 
.son brassard; son chapelet et son paroissien? 

Sa première communion sera-t-elle l'adi,eu à toute com­
munion et à toute pratique religi·eus'e? Va-t-il ce:ss,er tout con-­
tact avec les prêtres de sa première- communion? Va-t-iJ in­
terrompre l'œuvre à peine commencée de ·son instruoUon reli­
gieuse et de sa formation morale? 

S'il est en ainsi, parents, mettez-vous franchement en pré­
sence de ce ·qui va arriver. 

" 11 arrivera ceci: C'est que l'enfant ira à la terrible bataille 
de la vie comnl<:~ un pauvre et infortuné soldat sans armes et 
sans munitiml!s. -

Aujou,rd'hui, au jour radieux de sa première communion, 
il est pur, il est généreux, il èst beau! 

Mais demain? ... 

, Demain, oe sont les passio.ns, toutes :les passions, . le r{~-
veil de.s bas instincts ... 

Demain, c'est le journal, ie roman, le feuilleton, 1'imag,8 
obscène., le dnéma ... 

Demain,' c'est la rue, la prosmicuité dU bureau ou de 
·. l'trsinc, les ±:réquentation.s dangereuses ... 

Demain, s'i!l ne vient plus à la messe, s'il ne fréqil.::mte 
plus les ·Sacrements, s'il ne fortifie pas ses convictions reli­
gieuses, s'il perd contact avec le prêtre, il ·sombrera fatal·~~ 
ment, il roulera bas, très ha:s peut-ê'trel · 

* ** 
Il est donc de toute nécessité, pour la persévérance de 

l'e~fant après sa ,première. communion, qu:n ne manque ja­
m~~s ~fi. mes,se, qu 1l s·e confesse et commume ,Je plus sou.v(mt, 
qu 11 frequent.e les œuvres le plus assidûment possible. 
: Pères et mères, chargés par Dieu de l'âme de vos en-
fants, a vous d'y veiller! . 

Vobre responsabilité ... elle est immense! 



1 

!lllllllllllllllllllllllllllllllll 

rrocessions 

du Saint-Sacrement 

111111111111111111111, 111!1111111111 

' 
Daiis 1~ parfum des rose.s el de l'encens, Notre Seigneur 

va parcounr, en ces deux dnnœnches dé la Fête-Dieu et du 
S~c~·é-Cœur, les rues de nos villes et de nos campa~nèls. Il 
be.m:r:a. tous ceux qt~i vo.nt s'ingénier de diveŒes ma1iières à 
lm preparer une vo'le tnomphale tendué de blanc et jonchée 
de neu:rs. . ' 

Nous . ne connaît~ons pas, hélas! ces splendeurs en ville 
de_ Brest, car,. depuis bi·el! longtemps déjà, les potivoü:s pu­
blics· nous ref9s·ent l•e drmt de former ces cortèges pour ren·­
dre un sülennel et puD1ic hommage. à Jésus-Eucharistie. C'est 
donc. confinées elitre les murs de nos édifices rel}igieux que 
se derouleront l'es processions du Saint-Sacrement. Les cor­
tèges dans les rues aident à la piété et facilitent la dévotioi1 
de tous, même de ceux qui se prétendent « affranchis n et sen­
fen~ cependant un atavi·sine de baptisés remonter en surface. 
Mms, J.es. âmes pieuses préfèrent le cahne,.l'intimité d'une égli­
se. ou DI·eu est seul avec « les siens JJ. C'est d'ans cette atmos­
phère recueillie que vous viendrez, parcii·ssiens des Carmes 
ren,dre . ho~?age à .T.ésus-Euchadstie, hommage si:lencieu~ 
dans ·nos VIsites au Sal'l1t-Sacrement exposé sur l'autel hom­
mag~e p'ub~ic, en assistant aux offices, aux vêpres chanté~s toüs 
les JOUrs a 20 _heures· daris la s•emaine du 30 mai au 6 juin, 
et. aux processi<;m::" dont. les heu.res ·et les jours sont indiqués 
da•ns Je calendner paroissial. 

Le Divin Maître n'aUem.d pas moilns de vous. 
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CAL:J:i1NDRIER 
·)"PAROISSIAL 

1 Mardi ... 

2 M·ercredi . 

5 J,eudi .... 

4 V endre di. 

· 5 Samedi., 

6 Dimanche 

7 Lundi ... 

, 8 Mardi ... 
9 Mercredi. 

10 .Te.udi .. 0. 
11 Vendredi. 

12 ,'o;àmedi . . 

13 Dimanche 

14 Lundi .... 

15 Mardi .. 0 

l(j Mercredi. 
17 Jeudi .... 

JUIN 

De l'octave de la Fête-Dieu. - A 8 heures, réu­
nion d'es Mères Chrétiei1nes. - Après la 

. messe,. exposition du Saint-Sacrement jus­
qu'aux' Vêpres rqui se'ront chantées à 20 h. 

De l'octave. - Exposition du Saint-Sac.re~nent 
à 8 h. 30. Vêpr,es et Salut à 20 heures. 

De l'octave. - Exposition du Sa:lnt-Sacrement 
à 8 h. 30. - Vêpres et Salut à 20 beures. -
Adoration nocturne à partir de 21 heures. 

Fête du Sacré-Cœur. - Messes basses à 6 heu­
res, 7 heures. - Grand'mesS!e à 8 heures. ___: 
ExposHion du Saint-Sa0rement à l'issue de 
la Grand'messe. - A 11 heures, Adoration 
pour les ·enfants des écoles et d'es catéchis­
mes. - A 20 heures, Vêpres, procession du 
Saint-Sacrement et Salut. 

Sainte Jeanne d'Arc, vierge. - Exposition' du 
Saint-Sacrement à 8 h. 30. - Vêpres et Salut 
à 20 heur.es. 

Troisième après la Pentecôte. - Solenn,ité du Sa­
cré-Cœur. - Quête pour les réparations de 
l'égli,se. - Le Saint-Sacrement demeurera 
exposé depüis midi jusqu'aux Vêpres, chan­
tées à 20 heures. 

De l'octave du Sacré~Cœur. -A 17 heures, réu-
nion des Tertiaires. 

De l'octave. 
De l'octave. 
Ste Marguerite, veuve. 
Jour octave de .Ja fête du Sacré~Cœur.- Service 

pouT les trépas,sés à 7 h. 45. - Salut à 20 h. 
St Jean de Saint-Facond, confesseur. 

Qu<Cttrième après la Pentecôte. - A 20 hèures, 
Vêpres, prièœs de la confrérie des Trépas­
sès et Salu,t. 

St Basile, évêque, confesseur et docteur. -- A 
20 heures, réunion des hommes de l'Action 
Catholique. 

Sts Vite et ses compagnons, martyrs. - A 
14 h. 30, réunion des dames de l'Action CÇJ.­
tholique. 

De la férie. 
St Hervé, confes·seur. 
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18 vendredi. St Ephren.l, confe8'S{~Ur et docteur. - Salut à 
20 heures .. 

19 Samedi. . ·Ste Julienne de Falconeri. 
·. 20 D•im.anche 

21· Lundi .. . 
· 22 Mardi .. . 
23 Mercredi. 

· 24 Jeudi .... 

25 Vendredi. 
26 Samedi .. 
27 Dimanche 

28 Lundi .. . 
29 Mardi .. . 
30 Mercredi. 

Cinquième après. là Pentecôte. - A 20 heu,res, 
· Vêpres et. Salu-t du Saint-Sacrement. 

St, Louis de Gonzague, confesseur. · 
St Paulin, évêqu~ et confesseur. 

· De la férie. , 
Nativité de saintJean-Baptiste;- Messes basses 

. à 6 heures et à 7 heüres. - Gran d'Messe à 
8 heures. - A 20 heures, Vêpres et Salut du 
Saint-Sacrement. 

St GuillaU:me, abbé. -- Salut à 20 heures. 
St Jean et St Paul, u1artyrs. 

Sixième après la Pentecôte. - A 20 heures, Vê­
pres et Salut. 

. St Irénée, évêque èt: martyr. 
St ·Pierre et St Paul, apôtres. 
Comniémoration d'e Paul, apôtre. 

AVIS 

, 1.' - Dans la semaine du 30 mai au 6 juin, le Saint-Sacre­
ment sera exposé depuis la dernière messe de la journée jus­
qu'aux vêpœs chantées à 20 heu11ers. 

11. - Comme le·s années précédentes, un salut de Saint­
Sacrem·en,t .sera donné à 20 heures, tous les vendredis du mois 
de juin. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

NOS BERCEAl:TX ••• 
NOS FOYERS •. ,. 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 
Jacques-Charl.es,..He~n~ri Engr.a~·d. - 'Georgina-Made-Anne 

Ni•elly. !c- Yves Gounsin, --Yves-Jean-Michel Guiziou. - Geor­
g.es-Henri-Albe~t Ar.ehimballd. 

MAIUAGES 
Jean-Yves-Marie Lemerder 'Ct Juliette-Marie Le Seo ur. -

Prosper Le. Larn:n ·et Sünanne-Henri•ette P·em·et. -Frauds Rou:>­
sel ct A•nne-M:ari-e Houd'aut. 

DECES 
Armand Prigent, 33 UjlliS.- GuiUau'm.le:-Marire Quéré, 52 ans. 
~mdré-Yves Gallon, 16 mo:üs. Joseph-Baptiste Tanguy, 

6~ a'ns. 

GRANDE 

I<ERMESSE 
)1 

~v,\ .··>'•"~;;w;;s·· ' ~. 

ll·t1Jf;$•;;jo/lfÎ)'I:'''';;W' 

Samedi 29 et Dimanche 30 Mai 1937 

PA TRONA GE DES CARMES 

9, PLACE ORNOU - BREST 

JEru'II'ffiUÉlE ŒHRS./â 'II' ID Fi 'If' JE 
ggggl18Z~~ggg~s~~~g~gg~~~gg~ggg~~B8iil~8~8SHg 



Mesdames et Mesdemoiselles, 

AnJEAN, AunÉGAN, AGOMBAHT, ALuoux, D'A;.IPIIEHNET, BALCON, BAHAT, 

BAROUILLET, BATANY, BEAUVISAGE,- BELLION, Bmwm1, BrmTHE!IIET; 

BrLLON, BouLAIS, P. BouLAIS, BovÙGAIN, BRIAND, BnuNET, BouvET r)E · 

LA MAISONNEUVE, nu Bms, CAPI'I'AINE, CAILL~:. CAHDALIAGUET, CARLÉHÉ, 

CEILLIER, CnE vEn, CI-mvn"tAHD, CHEVILLOTTE, CocAIGN, CHAH DON, 

CoLIN, DE ConNUUER, CoLAS, CoNAN, CoELENBIEH, ConHE, 

CnosNIER, Cni<:AcH, DANIEL, DENIS, DourwEn, DuPoux, D'EsTHOYAT, 

FAYOLL, DE Fmuu~. FLOCH, FoHANNO, FoLL, L. DE FoHGES, Gncr-IARD, 

C. nE FoRGEs, M. DE FoRGEs, FonGETTE, FouLON, FounEL, LE FnANC, 

FnANQUET, FnESMIN, FnEYSSINET, r;I~HAHD, GLOAGUEN, GoAEH, 

GoAEC, GuÉGUEN, GuÉHIN, GuESPIN, GmLBEHT, GmLLEmi, GurLLOU, 

HuET, HuiTRIC, HunEHT, JAnD, JEGOU, KI~HAUDY, KÉHAUDHEN, 

KÉRÉBEL, 1\EHNÉIS, K!JNTZ, LACHAH!lUE, LAPOHTE, LE BIHAN, 

LEcounTIEH, LE BnAs. LE BonGNE, LE BnETON, LE CouTEUR, LE 

GuEN, LEJONi::oun, LERoux, D. LHEHMITTE, LE LonREC, LE MAHTHET, 

LE Mmm, LE MoiGNE, LEQUEHIU~, LE STulll, Lmuw, MAci~, MAm~. 
MAILLOT, MAISTRE, MALAHDEAU, MAnLOT, MAnY, DE LA l.Vh~NARDII'mE, 
MERCIEH, MEnRIEN, MEUGNOT, MICHEL, MonvAN, MuLoT, l'iiCOLAS, 

NoEL, ÜDENDAL, ÜGl~E, PEnON, PmmET, PESLIN, Poci-IARD, PnADÈRE~ 
NIQUET, PnAx, PIÉTRI. PITEL, PnucHE, QuEFFl~LEC, DE Qui~LEN,. 
QuÉMÉNEUR, RAILLAHD, HENOUAHD, HicHAHD, Ho('SSEL, RoucHER, 

RouÉ, RoussEAU, DE RoTALIEH, SALAUN, SALIOU, SALUDEN, 

S111WTTEL, SIMON, SuzANNE, TANGUY, TAPISSIÈH, THI:EHHY, P. TmERRY, 

THOMAS, TuuiLLII~, TosnvrN, TounMEN, V ASSEUll, VERGIER el les 
Chanteuses des Carmes, 

Vous pnent d'Jwnorer de votre visite la Gl'ande 

Kermesse « Autour de Brest » qu'elles organi-Yent les 

29 et 30 Mai 1937 au Patronage des Carmes, place Ürnou, 

en javeu1· de la «Celtique~, Société d'Education populail'e 

et de Préparation militaire (S.A.G.). 

- Ah/ ce qu'il y en artra au Bazal'! 
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tlle opprucne; 

la fameuse Kerrnesse ... 
Alors, GARDE A VOUS f 
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IID.A\fJrJEooo "! 

:rnmn® tffim:m"&J. nn®rra nœ~ 

Samedi 2 9 Mai7 à partir de 14 ftem·es 

Dimanche 3o Mai7 de 8 h. 3o à 19 heures 

a1e BRE-s· =r·· lill c. c"" ·-. 
~ '•• ... 

Tout le :nonde comprendra que jâmais KERMESSE ne fut plu-s néc·essaire, 
c.aœ· l'annèe, l!J37 semble devoirr êtr,e l'année :la plus- d'ure que nous ayons jamais 
vrcue depuis !a guerre. 

Qui le .niera?. Les grèves, les• occupations d'usi'll-es, Ies horreurs' es.pagnoles, 
la lutte des classes, •l'augmentation iii>c·essant•e du coüt de la vie, la dévaluation ... 
rien ne nous est épaŒ'g'né ... 

Comme un chelf de famille doit être dmlrlour·eus·ement ·pei'P'lex:e pour la vie 
et l'avenir des sri-ens! Or, urn iDirect<eur de Pah·onage n'a pas la pi'éoc·cupa-tion 
d'une :fa111ille resk·ei.nte, mais de centaines d'enfant•s et de jeunes j1ens d.e tout 
rang de •la Sodété, qu'il .doit guider à trav·ers les dangers d'aujourd'hui et .for­
mer pour les nobles tâches de demain ... 

Ne -nous trompons :pas.: la 'Société chancelant·e d'aujourd'hui ne sera sauvée 
que dans la mesure où 1a jreune·sse trouvera des Chefs et des Guides .pour l'éclai­
rer, l'encadll'er et l'·entr1·aîner -dans les rudes sentiers de la v·érité et du devoir ... 

Otl trouvera-t-eJI.e ces ChCfs> et ce-s Guides? Dans nos Œuvres ,de J.eunes•se ... 
Alors'! .. 
.A!lors ... au lieu de nous croiser les bras et de pleurer sur les ma1heurs du 

prése-nt, .préparom ~·aven·ir, en venant en aide à •eette magnifique jeunesse dont 
1'infrl.nenee sera étonnante si vous l'aidez de vos sympathies et même ... de vos 
deni-ers ... 

Les char,<~ es -matérielles de . cet-te g·rande fa mme -diu Patronage sont très 
1om,des Pt mt>nacen-l de devenir ècrasant-e·s ... Non ·seulement il nous faut s'older 
le passé mai·'> encore prévoir des' sommes fabuleuses pour rl'Iné·vitrubJ.e cnns•truc­
tion d'une nouvelle SALLE DE SIPBCTAOLES!!! 

- Nous savcns que nos fidèles amis, à l'inlas·sahl-e dévouement, ne nous 
abandonnr~rons pas, en plreine bataille ... 

-- 1Ceci T'.>OllS le S·avons ... Nous avons •COnfianc·e en VOUS' ... iD'aiNeurs·, de tout 
côté on nous dit: « On tmvaille pour la Kermesse ... Ne soyez pas inquiets! .. Tout 
marchera ... Et mieux encore que les armées précédentes ... ~>. 

Et. c'est à couse .de cettre unanimité. des cœul"sc que notl'e Kermes•se est d-e­
''enue oertai·nement une des plus belles, d'es plus vitvantes, des plus pittoresques 
I\cerme3ses de Brest. 

Gr'ice à vous. nous envisag.eons ·l'avenir sans inquirétu;de et nous osons es­
pérer dnter notrr ·paroi•sse, dans un avenir prochain, d'une magnifique SaNe de 
Cinéma ... réC'i!amée de tous ... et depuis si longtemps!.. 

A. LBS.P AGNO'L, F. RICOU, 
Directeurs du Patronaae. 
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COMPTOIRS 

Pqa~,e 

du PoRtzic 
<NduvEiA:iTTÉs> 

be Pont 
Tournant 
(VARIÉTÉS) 

3u r:prip,(Js 
fe Plougastel 

. (BAZAR) 

Place Wilson 
(LIBRAIRIE) 

"" ·~ ; 
~ 
\ / 
) 

Pont, 
de Téréfl(i; 

(CR11lPERIE) 

R la bune 
de banderneau 

(PATISSERIE) 

bes Rjoncs 
de ·3fe-Rnne­

(FLEURS) 

be Châtequ 
(LIT-CANAPÉ)· 

Produits de 3oint-Pierre-Quilbignon 
(EPICERIE) 

"l'allez pas en face 
<BUV:ETTE) ATTRACTIONS : 

Ru soleil de Trez-Hif" 
<BUFFET) 

AU .\C 1 ~lÉ ~lA Al,. 8 14 h., 16 b. et 20 h. 30 (( t'A Rn 1 f R 1 T z ))> 

- Mes enfants, c'est le 

offert au Patrol 

Le film que toz(t le monde 

"" "" ? 

viendra voir ! 
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~ 
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{ 

i - Que de . . {. 
< ~ C'est le . panier! ;Et{ 
(tout çu pour le buffet! J'en ai) 
Jplein les jambes! f 
' ) 
J''·~~--~ ... ___ _., ... ___ ..,., _ ............ _ ..• --._......,. .... _ _..,.,.-.._ ........ -...._.-..... 
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Au èœur des Alpes françaises 

La .Grande Chartreuse 
-------~~--~---

On a dit que « pour l'étude d'un type monastique, les 
lieux, les bâtiments ont leur signification. Tout cela noe,os ache­
mine à pénétrer la loi intérieure de l'Ord're. >> Ainsi du Dé­
sert de la Gra-nde Chartreuse. 

Saint..:La'lll'ent du Pont, da1111s l'Isère, est la clef du Massif 
de la Grande Chartreuse, c'est le point cenh·al oü viennent 
les voyageurs qui montent au monastère. On SO'rt du bourg, 
et aussitôt la Toute suit l~s rives d'u Gui•ers-Mort, d'abord pe­
tite rivière bien tranquille .et étendm1lt ses pU~re<S'i:'·2UX méan­
dres dans la vaHée :et qui apparaît bientôt bondissant furieu­
:Siemem:t à travers lea énormes bl'OCis qei encombD2nt SC'l1 lit. · 

Au premier détour dn chemin, avant de pénétrer dans le 
Désert, voici Fourvoirie. C'est là que 'se fabrk1uait, jusqu'à ces 
derni.ers temps, la précieuse Jiqueur si appréciée des gour­
mets .. M.ai·s un glissement de terrain, récemment, a tout ba­
layé sur son passage, et de la distillerie établie par les Pères 
Chartreux, il ne subsiste plus que des ruines. Primitivement, 
la route s'arrêtait .là. Les vieilles chroniques racontent que les 
voyageurs, ainsi que l•es Prieurs qui venaient du côté de Lyon, 
laissaient à cet endroit leurs chaises à porteurs pour monter 
au monastère. Passée Fom'voirie, commence, à proprement 
parl'er, la route du. Désert. Il serait vaü1 de vouloir décrirç 
à nouveau ces beautés, après tant d\.) récits de pèlerins. 

Nous demandoi1s au célèb're Duds de nous dépeiudre la 
merv·eille: « On monte, dit-il, le long d'une rivière, oü plutôt 
.d'un torrent, un chemin serré entre deux murailles de roches, 
tantôt sèches ct nues, tantôt couvertes de grands arbres, quel­
quefois O'l'nées par bandes de petites forêts vertes qui. ser­
pentent ·sur leurs côtés. On entend, pendant d'eux lieues, le 
bruit du torrent qui s'indigne au. milieu' des débris de roches 
contre lesquels il se brise sans cesse. C'est urne écume jaillis­
sante .qui s'engloutit dans des profondeurs où l'œil la suit 
avec une terreur curieuse pour se reposer ensuite vers des 
roches sauvages, perpendiculaires et couronnés .à leur pointe 

· de petits if,s qui sembleJnt être dans le ciel. Ce chemin étrotit, 
ces haU'te>urs., ces ténèJwes · religieuses, ces cascades admh·.a­
bles qui tombent en bondissant pour grossir les eaux et la 
fureur du torrent, tout cela conduit .naturellement à la soli­
tude terrible oü ·saint È1•uno vint s'établir avec, ses compa­
gnons. >> 

· C'est dans ce cadre tque se· trouve le pont Saint-Bruno. 
A droite, c'est l'abîme, au fond duquel se trouve un pont na­
turel très curieux; c'est un immence éclat de roc qui, des­
cendant des montagnes voisines, •2St venu s'arrêteT et SC po­
ser en travers sur les rives du torrent. Poursuivant la route, 
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on arrive àu pic de l'Aiguille, une des curiosités du pays: Là­
,has parai·ss,ent déjà 1e:s to_üs po!n~us du rrionUJsl~œ. C'est là, 
v·ers la Saint-Jean du mms de JUI'n 108"1, ,que smnt Bruno et 
s.ès six premiers compagnons, après avoir veçu de. saipt Itu~ 
gues, évêque de Grenoble., l'h,abit blanc comme neige, allaie'ù.t 
jeter les fondements ·de la Grande Chartreuse. 

Au cœur de la forêt que dominaient de gigantesques ro.­
chers, ·les ermites· se construisirent des cellules en planches 

. et .édifièrent,, sans retard, sous le, vocable de Notre-Dame des 
Cabanes, un oratoh·e en pien'e. 

Depuis lors, les chants liturgi,ques transformèr~nt ce dé­
.s·ert ,en un temple sacré et, à l'écho de la louange divine, ne 
cessèrent de se mêler, jour el nuit, le fracas des torrents, les 
gémissemen.ts du vent dans la forêt « BenedicHe 01nnia opera 
Do mini Domino >>. 

lOM-1903. -- Mais que d'orages s,e sont abattus sur ces 
lieux de prières en moi'lls d'un siècle .. L'incendie ravage huit 
fois le monastèr<;. Au temps de la Réforme, les bandes protes­
tai.ltes. du baron des Adt,ets y saccagent tout. A l.a dévasta­
. trice tourmente révolutionnaire succède le retour triomphal 
·de 181G .. Ainsi donc, malgré les événements, le couvent, com­
me le phénix, 'renaît de ses cendres toujours plus vivant jus­
qu'au jour où un gouvernement anticlérical, ayai1't à sa tête le. 
fàmeux Combes, le père du régime ab}ect, vient encore y trou­
hl,er la paix par die m:esures vexatoirres. Le 29 avril 1903, en 
effet, les moines sont répartis, chas,sés comme des. malfaiteurs 

· par la troupe de leur propre maison et ont ·aû chercher asi­
le dans un monastère d'Italie. 

On a just,etnent fait t'emarquer qu'à la Grande Chartreu­
se, désormais, c'est le boulevard au lieu de la soJitude. C'est 
J,e vacarme des klaxons et des trompes, des eonvers,at:ions au 
Heu du calme et de la prière. La· paix de la montagne est vio­
lée et la majesté en est perdue. Le monastère est dev.enu un 
objet de curiosité, une sorte de musée vide, « un cadavœ sur 
une table d'opération >>. 

Pourquoi ·sont-ils partis? PŒirquoi ne sont-ils pas reve­
il us? Qu'il aurait été frai1e et loyal de revenir en arrière, de 
reeo!lnaître les torts passés, en profitant du grand nivellement 
de 1~ g·uerre! Pourquoi aggrav,er l1e ,scandal~e :en fai,saint de cette 
sainte d.::~meur'<~ une auherge pour intellectuels fafigués? Pour­
quoi ne pas rendre la Chartreuse au,x Chartreux? Telles sont . 

, les pensé'es. qui revi1ennent .s'an:s cesse, toujou1r,s plu!s impérîeu­
ses de justice, dans l\::-5prit du visibeur attri,sté par cet Mat 
de choses. 

« Stat Crux dum volvitur orhi·s >> (1). Jamai:s ~ne.futaussi 
instifiée la devise cfes Chartreux. << Le monde roule, a écrit 
En1ile Bauman, à une allure démente; il a l'air d'ul1 bateau 
ivre qui, sur un fleuve saris bords, s~ làisse emporter, insou­
ciant des gouffres prochains. Quelques rameprs s'l>vertuent à 

(1) Devise des Chartreux. 

f. ·•·· 
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ralentir la descente, sinon à remonter lè cou:rant. Leur volon­
té de résistance est honnie p.ar les aveugles qu'ils tentent de 
sauver. Sur Je chaos mouvant des jours oü l'on s'enfonce, un 
seul Îloiù t luit :s'ur l1a hauteur: la Croix , est touj oyrs dc~otl'l; 
I}a Ct;'oix rcst,e plantée sn,r le monde quelle domme. Mats si 

·autour d'elle, déchiré pm' des eonVJulsions, le sol vacille, pour 
la inaintenir, il faut des bras d'hommes, des bras exercés, 
patients, inlassables, soutenus par des eohorte,s d'mig.es. Ces 
bra's sont nécessaires; ils ne failliront pas. )) . 

Il faut avoir foi en la justice de Dieu ,et en l'avenir des 
Grandes Causes que no1.1s, · Catholilques, nous défendons: 

· Un visiteur. 

lllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllll! 111111111111111111111111111.11111111111111111111111111111 

TOUR D'HORIZON· 
I.- Le Pape. 

S. S. Pk XI, le lundi a1 mai, entre dans sa quatre-vingt et 
unième aiH])éC. Il a ôté appelé à prendre en maiill•S le gouver­
nail de la bm·que de Pierre en févrie·r 1922 . 

' Que le Seign:eux lui accorde encoJ:c de longues an111ées 'de 
vie heu:reus'e ·et de fécond apostolat! 

II. - Nouvel Ev~ que. 
Mgr Pichon, arçhcvêque des ,Cay.cs (Haï'li), ndgi:nairc du Fi­

nislèJ·e, a obtenu du Souverain Pontife un coadjuteur avec fu­
l·ure suecess1ion. Le notwel élu, originai·re de Plouidm, ~·appelle 
:Mgr Person. 

IV.-- Décès. 
lVI. Edmund de Coalnont, iüem.hre dn' Conseil pa,roissial 

des .Carmes depuis 190:J, · vienl d'êl:re rappelé à Dieu, 
l:e :!fi mai dernier, da'n:s sa 'Soixante-t,roisième année. · 

Nous recommandons son âme aux bon'lles pdères ck~s ·pa­
. roissiens des Oarnue:s. 

V. - Exposition Internationale 193'7. 
Le près.ident cJ1e la Hépnblique, Albert Lebrnn, a inauguré 

'la grande Exposition Tnt,ernatiO'nal,e de Pm·i1s, le lundi 2!1 mai. 

V L --' Confirmation. 
S. Exc. Mgr Duparc a admi1ni'ské le Sacrement de Confir­

mation da:ns notre église paroissiale 8. m~ ga:rÇons :ct à 49 fille;s. 
Pa,rrain de e.nnfinnatio'll : l'iL tle médeCii'n général Brnnet ; 

marraine: MnlJe V msseur. 

VII. -- Colonie de V etÙmces. 
· Les ga:rçons qui désirent passer leurs vacamces s:u~· l'e hor.d 
de la mer s:eront adnüs à la col0'11Ï:e de vacances de Smn:t-LcnU's 
a:n Conquet moy;eJ11nant nne 'rétribution de 8 à 10 frarnes par 
jour. . . . 
· Les Dü1edeürs du pat:ronage delS Carmes pt:endront },es ins-
criptions à partir elu 1 or juin. 
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Prix . de Catéchisme· 
GARÇONS 

I .. ..-- Co.urs de religion . 
Bien. - Le Lan Rob~rt; Le Guillou Henri; Lesiteur Geqr-

ges; Salaün !·ea;n. . , ·, . , . 
Ass.ez Bzen. - Quemene:ur P1tenre; Ogee Gildas; Be'rnicot· ... 

Jean; Cornee Guy; .Ogée Claude; Guéna Hervé. · 
u.' ~ Deuxième communion 

· Très Bien .. - Ottavi Jean; Ménez Pi,erl·e; Le Pagne Pierre; · 
Sénant Robert. . 

Bien. - Prigent Ma1mel; GUiibert Pi1ene. 
Assez Bien. - Perrot Robert; Ogée Alaini Laouénan Ro-

bert. · · 
In.· - Première communion 

Trés Bién. - Frémin J.ean; QuilHen Marcel; Foll Louis; 
Le Bihan Hené. 

Bien. -'--- Rion Yvon; Bellion Jacques; Ifervel1la Paul; Ber­
got JeanMLouis; Mazé PierTe; Le Meür Pierre. 

, As.çez Bien. - Va:uthtier Jie'a1n; S.alaün Henri; Lorentz Pier­
re; Bellang.er Jacques; Le Ménager Yves. 

IV. - Suivants 
Très Bien. - L~ Daniel Jea,n; Madec André; Le:sven Jean; 

Le Boetté Maroel. , 
Bien. -- RichaTd Georges; Salaün Jean. 
Assez Bien. - Mollin J,ean; Diler Jo1seph; Ogée Xavier. 

V. - Petits de la Ville 
Trés bien.-- PouHquen Jean; Touboulic Jean~ Briand Mar­

cel; Frém:i!n Olaude; Saciut Philippe. 
Bien. --,- Ge1ton Jacques; Cadiiou Paul; Jourdan Pierre. 
A,çsez Bien. - Noël Constant ; Créac'h Frànçoi;s ; Briand 

Jacqùes. 1 

VI. - Petits du Port 
, . Tres Bi.en. - Qu'Ïlliten Françoiis;, Kerdraon Pierre; Salaün 

Jean-Yvès. · 
Bien. ...,--- Guénolé Amdré; Morvan Charles; I{erhrat Ray-

mont. . . , 
Aruez Bien. - Goùrlay Yvets. . 

FILLES 
0 

I . ...,.. Première Communi(m 
Très Bien. - Yvonne Beuz,en; Yv·èmrre· Les ven; Franc·e Le 

Corre; Jeamndme Le Brun; Simo'ne Moulin; Colette Guézennec. 
Bien. ~ Anne-lVIa:de Le Pa:~ne; Fernande Peignon:nec; M~­

deleine Cona~n; Madelei'n'e Jézéqtl.el; Monique Péron;. Amélie 
Noël. ·· 

JI, '- ·Petites de la Ville 
Trés Bien. - MarceUe Gossec. 

III. - Petites du Port de Commerce 
Tres Blen. - Thérès•e Bernard; Marie-Thérèse Coadou. 
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Première Communion 

GARÇONS 

1. _: A:rchimhaud Georges. 
2. - BazinArmand. 
3. - B!ellang·er Jàcques. 
4. - BetlHorn . J.acqrùes. 
5. - Bergot Jean~Louis. 
6. - Berruel Maurice. 
7. - Biziné Guy. 
8. - Bizi'en Germai!Il 
9. - BosiSiennec Emmanuel. 

10. - Bourdonnee Jean. 
11. ~ Gacciaguerra Marius. 

23. - Le. Mao An:drê. 
24. - Le Ménager Yves~ 
25. - Le Meur Pierre. 
2ô. - Le Noan EmHè. , 
27. - Uechty J.ea;n. 
28. ~ Loâec Théophi1e. 
29. - Lorentz p,i,erre. 

· 30. -- Mazé Jean. 
31. - Mazé Piell're .. 
32. - M,arot Robert. 
33. - Pelilen ArmaJnd. 

12. - Cacciaguerra Dom]nique. 34. - Penduff René. 
13. - Duf~es:ne F·ernand. 
14. - Floc'h Jean. · · 
15. - Foll Lou~s. 
16. - Frémin J ea:11. 
17. - Guéguen EHeiH11e. 
18. - Guichard Noël. 
19. - Gourlàou1en Marcel. 
20. -- Helléouët Henri. 
21,; -- Kervella Paul. 
22. -- LeBiha:n René. 

1. _:_ Beuz.en Yv01nnè. 
2. _:_ Chemin A'nne. 

· 3. - Cozien Andrée. 
4. - Creff. Andrée. 
5. - Floch Renée. 
6. - Guédès, J,e3Jlllne. 
7. -'- Guégan AI1ni1e, 
8. - Guézennec Col·eUe, 
9. - Hulin Renée. 

10. - Le Bthan LuCiette. 
11. - Le Bruin Jea:runh1 e. 
12. - Le CoiT<e France. 

35. - Porsmoguer Laurent. 
36. - Porthier J.a.cque:s. 
37. - PrévO'st Se:rge. 
38. - Quillien Marcel. 
39. - Rioti Yvon. , 
40. - Salaün Max. 
11. - Trellu Jean. 
42. - Vaillant Roge,I'. 
43. - Vauthi1e:r Jean. 
4;4. - Yvain Alain. 

FILLES 

13. - L'Hostis Yvette. 
14. -- Le Pagne All!ne-Marie. 
15. - Lesven Yvonne. · 
16. - Leroux Anne. 
17. - Moguen ChrisUane. 
18. -'- Moulin Simone~ 
19. - J]>aiHer Yvonne. 
20. - Palud Hélène. 
21. - Phily GeneV!Îève. 
22. - Peignol1nec F1ernaude. 
23~ - Qui,ec Rooée. 
24. - Saout Madiel.ei•ne. 



Savez-vous· rire ? 
( 

J'ai connu une vieille .~nsfitutrice, très .grave, qui :approu-
·t ... 1·euse111ent le rire die s·es jeunes élèves: « H11ez, mes va1 senuenc 1 • , 

enfaJnûs ca fait du b:iren au fme. » Je ne sa1s oe qu en pens·e-
rait Ull~ i:nédiecin; mais je crois tqu'en tout cas l1e Wire fa[t 
du b:iren à l'âme. 

* ** 
· « 11 y a œn ·temps po:ur pleurer et un temps pour rire », 
dÙ l'EccléiS!i.aste; il y a aus,si bien de,s sortes de nre. . , 

Il y I.e rire s'C:it d,es ,gens q;ui ne c.o~npre:nnent pa's une pwce 
de théâtr·e <et rient a l endrmt pathetlqu~. , . 

n y a le riœ méchant de celles qm :raillent. u~1:e. ~ompa­
. g.ne pauvre, infinne ou simplement .ga:.ucl~e par tmudl'te. 

··· Il y a le rire ~~~er':eux des. gens fatigues. . . , , , . . .. 
, Il y a le 'l'ire pmce et stupide des m.oquems, qm 11 es~ pomt 

preuve d'esprit ; quand on s·e moque des. gens, c'es~ qu on est 
incapable de les comprendre: si vous saviez l' rung;~ms, vous ne 

. h'OUV!eriez p;a;s: 'risible d'entendre I?arl.~r un .Anglais. , , 
· Il y ·a 1e ·rire des ignorrunts s,atJsf'ai,ts, qui trouvent tres ciro­
le oe qu'üs ,n'ont jamais _vu; ct comn1<e ils n'o~ü p~ vu grand;,­
chos·e, ils trouvent tout drô1e, sans s'apercevmr qu Ils sont plus 
d•rôlc:s que tout ae reste. 

Mais il y a aJUssi le ~l'ire sain et vrai qui dilate l'âme tout 
entière. . . ,, 

Gertai,nes · persontnes en ont peur comme d ~ln scandale. 
Sainte Thérèse d'Avila s'an1use de ces ge~I!S « qm n'osent pas 
rire et qui c11a:ignent que toute leur dévotiol'l s'échappe dans 
un .édat de ri1re >>. 

EUe ,savait bien distraire ses Sœmrs au be:so1~1 prur des plai­
santeri,es; elle improvisait même des chansons en s'accom:: 
pagnons d'un tambourin. , , 

Il fa:ut savoir rire pour èlétendve les autres: qu,e de reu~ 
; .liions sérieuses auraient été plus profitables a:ux f1mes si, au 

déJJùl't un bon éclat de l'ire avait rompu la gl:ace! .r · 
' h . 1" J' Il faut ,s:avoi'r rÎ're pour cacbe:r 1Sü1l ·C agnn, au l'CU Ct en 

faire sentir. le poids à ceux qui VüUiS entourent. · 
. · Il fa11t accepter que lesJ gens rient de vous, hem:eux de les 

distraire. 
Il faut ,savoir aussi rire de .soi-inême, de ses petits ennuis, 

de ,ses petits soucis, de ses petlts t1ravel's, de ~se:s petites humi­
liiaHüns. Cest eücoœ sainte Thé.rèse, qui écrit: « Me s,;:~1ltant 
si impuissante à l'oraisàt1, je rjais d~ moi-même, rail1lant rna 
faib~esse et m'appliquant à quelques. t!l·avau,x de ménage pour 
prouver à Dieu que je l'aimais. >> -

"' ** 
La vraie piété· refus·e ces .aü~s Inoros~es qu'o!ll luJ prête: 

eUe est souri,anle et gaie, même da!lls l'épreuve; la joie est ~e 
; f,ruit et lie signe de la charité. 
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êè · ue vous verrez q . ' 
a l'Exposition: 

L'HOMME de .VERRE.· 
.--.. ·.-··a·.~ 

« L'homme. es~t un tout indivisible d'une extrême com­
plexité, dit le docteur. Canel dans 'son magnifique o~1vràge ... 
11 n'·existé pas de méthode capaMe de le saisir à la fois druns 
·s·on ensemble, ses parties et ses relations avec le monde exté-· 
rieur ... >> 

Tout cela est.vrai, mais il existe cependant quelque chos·e 
qüi peut •en facilit0r l'étude au~ hor~.nines qui, igno~ 
rants et préoccupés, n'ont pas eu .Je IoisiT ou le goùt' de :':!/y 
adonner: il s'agit de l'homme de verre. 

C'est une maèhi·ne perfectionnée qu'inventa, il y a "(ju,el­
ques années, un érudit allemand pour le musée d'hygièüe' l:'o­
ciale de Dresde. 

L'homme est nu, de tàm~ normale, les bras légèremeilt 
tendus v~rs le ciel; i!l semble offrir à Di<:)U la magnifique struc­
ture de ce corps qu'il offre aux yeux i·nqu,isiteurs de la faille 
avide d'e se connaître. · · , 

Car c'est vous, c'1est moi, c'·est- nous qui sŒnm1es exp.Osés 
ici, dans ce .Parc des Attraetions de l'Exposition... . 

L'homme de verre, qui va prochainement arriv:er à Paris 
grâc-e à l'i'l1itiativ.e et aux démarches de notre ambassadeur à 
Berlin, s'explique lui-même. 

· Tandi·s qu'il parl1e, un faisceau lumineux éclair~e la reaion . 
qü'i:l và explorer lui'-n1ême. · 5 

-- Voic.i mon cerveau. Il pèse 1.200 gi'ammes. Douze pai~ , 
res. de nerfs, agents fidèle.s, en partent. Chaque zollle· de ee · · 
cerv,eau a so·n rôle,sp'écial: l'un est le centre de la mémoire · 
celui-Ci de la vision, cet autl~e du mouvement. ' 

Grùce :à quoi'? 

Un litre et denü de sang l'irrigue par minute. 
Le faisceau lumineux ilnŒ~de la poitrine. v:oici le cœur. ' 

. ~ C'est ~·râc.e à. cet orgaüe, qui pèse 300 gi~ammé'S, • que 
peuvent, courrr pm· JOUr, dans mes vemes 18.000 kilos da ce 
sang 'proj~té 75 fo!s _11-ar minute. Lorsque 'je mourrai, i1l ~ura . 
ba.ttu environ 2 imllia•rds· ef delili, d:e foi,s. ·. , 

Les vaiss·eaü.x ~a11iguins apparaiss·~:mt. Le •sang y monte 'et, 
y descend'. · .· · · · · ·: · 

_ M~i·s )'h()J_ll:'Il.le .. d'~·- x<;r.rG ... ~QD.t.i!me: . .. . ..... 
•..:..... Uü:e simple goutte de sang contient 250 illiilliorni~:d:e'glb..;' 
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hul·es rouges .et ~00.000 de ·globul~s blancs. La. ~a~adi·e survient 
lorsque les rouges n'put pas suffis.~;~.tnm.ent resiste aux blancs; 
la· mort aTrive lorsqu'ils sont les plus nOinbreux. 

(( J,e rejette 40 milli.ards de bactéries usées par jour. 
Puis c'est J.e foie tqui appa:raît. On y voit circm'l·er le sang 

à raison' d'e 100 lifres à l'heure. Voici la bile et ~es réserves d·e 
sucre que le foie res·titue au sang •sous forme de glucose; 

Le fai,sceau projette maintenant sa lumière cr'Ue sur les 

poumons. 
- Deux mililiard:s de petites alvéoles perme.ttent au sang, 

dans mes hri6nchès, d'être en contact avec ·J'oxygène. Oui, deux 
milliards d'alvéoles, soit deux cents mètres carrés· de suTfa-
oe!. .. 

Dix miHe litves d'air y pas1sent en vingt-quatre heures. 
Une à u111e, .les différentes zones du co;rps. de l'homme de 

verre s'illuminent. · 
Voici nos dleux cent huit os, nùs dnq cents ffiUS·Cles et. 

tout œ ·qui fait 1l'étonnemen1t des 'spécialist,es,: i.es l!Ïquides qui 
circulent d'ans les yen.x et les genoux, tous les détails insoup­
çonnés de cette belle machine créée par Celui qui nous fit à 
son image, et veproduite ici après six années d'un pati'ent 
travaH. Il prouve la majoesttlleus.e beauté du corps humain, s.a 
solidité et sa fragilité, et le pouvaiT é.tr-ange que possède 'J'or­
ganisme de faire face à une situation nou,velle pa.r des chan-
gements adaptif·s... » · 

L'honi.me de v·erre, qui nous révèlera à nous-mêmes, ne 
lai·sse sans. explicatio•n aucune partie de son .corps . ..Ses tis­
SlUIS ,s,eronr diis1séqués, comm.::~! le cadav•re •sous •le s.calpel; ina:is 
av:ec beaucoup plus de précision, p1d.sque snr ce cadavre }.es 
tissus sont privés de 1l·eurs fonctions et de l•eillr miHeu naturel. 

Au début de •sori livre, le. docteur CaT:rel explique: . 
« Il est indiispoemmble de faiTe de ·nous un examen complet. 

La pauvreté des schémas classiques vient die oe ·que, malg.ré 
l'étendue de rnos connai's•sances, nous ne •nous rsomm,es jamais 
èmbra:ssés d'un r:egard' ·assez vaste. . 

<<Il faut.. .. di'vi,s·er notœ rsuj.et en autant de parties qu'il est 
nécessaire pou·r fai1re de chacune d'eUes l'lln inv·entair:e com­
pl,et .. Dans l'immen's,ité de notre monde i;ntériieur, tout a un.e 
signification ... >> · 

L'homme de \"erre contribuera à r·endre complet cet in-
v;entaire. · , · · . 

• Souhaitons tqlJie oette Slens:atiü'lmelle aH~J:"aCJtion prouve aux 
·h?mmes que leull' corps, placé .au, centre de tout, .explique la 
v11e même ... Souhai;tons qu'i1sr comp.rennent la magnifique gra~ri­
dieur de CJe tout harmoni1eux, à tel point qu'Hs ne cons·en,tent 
plus à. en chercher là. destruction ou à l'aviilir. 

Claude ARVAL. 

Imprimerie, 4~ rue du Châtee:r. J.,e Gércmt: F. ·GEoRGELIN. 
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/~~~~At &li d'u ·~:ar:actève dHfièile de l1emrs -~.!lfM.ts_ 'songents-ils à 
·s·e d:ema~ndensi l:l'ëaJUise n'èri est pas dans ces v•eilles démesm­
. r'èesi trop.· S'oruv·~:ut du 'rest:e c!l'em:gHes de.' futilités? 

:~ 0) v~.~a·~~~:;.~u~ ~~~ ·f~~~q~~h(tamons. . . · .. 

. 'be~ aiLn~es. a•e:tfô\i(fs 'pâi'Üienlts on;t S•ouvenf été ruinéès par 
,- ~~~w' fipr~~~~:di pa~séeg. ·~l1J. ~a11yai:s.~ C()ll1P~~ni:e: .· ' · · . : .. ~'. 

"!,..! ",.-;os·.·~fan1ts gmndi1ssru:enit_dans 1la purete, ~t,.Ça~,ns l·a lum~e-
re: Lè:~ŒS' Angés· gartl1el11S adilJ.i:hiiEmt leur ·asèe:ilsd:on. .. . -

1VI?-hl'teti,ànf, 'ces Ailges, s'Us pouvaient pleurer, pleure'l·ment 
des: larm·es de saüg·; -- ''· ·:; ' < · ·• · • ' ·· · · • · 

; Oh 1 parents, _y~illez ! .. 1JI11)e\I die . vigilance q'e votre part 
' pour emp;êclier 'des ~ca:tastrophes h·réparabl>es. :! , 

':3°) V.igiJ.alibe sur les déli:lssements ·et. 'l·es dive,rti's·s~ents. 
· Le temps 4es' vtïcilnc~s •es:t, certe·s, pour les enfan1s, l·e temps 

d'es distractions repors•antes:· 1 
Mrus' ces mstr:actions 'doivent être ,saines; eUes. ne sont du 

reste repo:sant1es que dans la mesure où •el1es• sont saines, A ' 

Dans une famille chrétienne, ~és l~ectures· ·so:n't con,t•rolees, 
certain~ Sl)t~Ctàcles, .certaines auditions, sont prohibés; J'acçès 
des lieux dits de pl·aisirs e'l'·t interdit. 

4°) Vigilance su~r la tenue. 
Je .vous ad'jure, ni~res chré'fiènné;, vcillèz. pour que ~œ 

règles ;de la modes·ti•e tSOient ohS•ervé~s par .VOS ga•rçons et par 
Vl(}S, fi,IJ~s; ·tout le temps fle vos vacances, à la maison et au 
dehoos.' --. :, · ,.. ·· · 

·En presence du I.aisser-aUer universel sur ce .podnt, l·a vo­
Jontë du . Soüveràiin P,ontife et dieS Evêques s'elSt exprimée 
depUiis qut;lques ann~es av~cune nette~è et une. force .q~i ne 
Jais·sent nulle valeur aux pitoryaMes pret·exte's et arux TidîcuJes 
· éèhapp·atoires de 1la -chaleur. où de la mode. . 

. A la viUe, sur J.es grèves; les baptiisés ne doivènt pas êtrre 
vêtus èomme des païens. . 

Souvel1lèz-vorus que, comme dit Slaint Paul, les corps de 
vos enfa~nts 'sonT « le·s temples de l'Espri:t-Sai:nt » et que ~es 
·templ-es: sô~t « sacrés >>. · 

· 5°) Vigilance sm .I.eür assid'uité à fréquenter le patronage 
de vac.ances.·.. ' 

· · TOus lès, a~'s, à partir diu 14 ju~Het, l~ patl'?nage ?eva­
canees •est ouvert à tous les . ga,rçonis a partir de six. ans Iillc.l us. 

. I~et> p.arents qui veulent éviter à leurs enfrants les . dangers d~ 
la: rUtè' et du vagabondage àvei?-tureiUx . .confient 'leurs_ enfa~nts. a 

. ·ce patr:onag,e où l'on_ a le •souci de veil1& su;r, l•eur eond;u'lte et 
·.de Jes~,:amuser sainement. Aux parents de s assu<re'l' SI leurs 
· enfa;nts .y sont assidius et ne J.es trompent pas. · . 
. ~Parents chréUens, veillez sur vos enfant's d.u11a1Iü Jes va; 
ca~nces: ·,êf ne Iés abandonnez· pas; .sous prétexte. de liberté, a 
Jeuit fa:nfai'siê~ Vo'Us eri avèz 'la grave responsabilité. 

·Malg-ré ·l~s cafards... Merci à tous ... · 

,Comm0 ·elle paTaît lointai111e d'éjà, notre kermes!s:e ! .... · 
J:<.Jt poe1rtm1l, au moment· où nous éorivoll1:s oes l!ianes, elle ' 

ne üate que c.!'un mois. . ,. · .. · 
Et cela permet de constater avec quelle vit:esse le- temps· 

nous em1)orte vers l'éternité. 
Ne pourrons-nolis jamais, sur l'océan des âges, · ; ' 
Jeter [ancre lln seul jour ?... n 

se (},emaùdait Lamarrtü1:e. avec mélancolie. 
Qt'ièstinil hi·en inutHe !. .. Pa1s une hell~·e ... Par;; même une 

secqnde ... 'A pei,n:e 1e présent apparaît-il qu'il dev[ent aussitôt 
Je 'pa·ssé. · . · . 

AUJssi, comme on comprend la brève ~onstign1e d:e l'apôtr:e: 
« Pendant que vous tenez, le temps, profitez-en .pour faire rfu 
bien. )) .·. · 

C'es.t ee qu'on'.t f.ait avec alrd'eur nos dames v.end~-ùses: .. 
Ah l eUes n'otnt pas pe\·du leur temps pendant oe:s treüx 

joUirs d"e vente l EUes l'ont si peu per~lu 1que cette kermesse ·1937 
est p!iobablement la pius belle .. de tou_t,es celles ,qüi ont été fait.e.s 
chez .1nous. . 

Pourtant, comme toujours, et mênie plus que· d'habitude, · 
quie d!e sombres pronostics l . . · · . 

Une. ke'l·messe ? ... A l'épciqUie actuelJ,e ! ... Les g'rè"V;es.,. la, V.ùê. 
cher·e, la stitüati:Ütü, financière, le mrura:sme du commerce;_I:a Jiiii :: 
du mois, lies bals et fê<te:s1 de toüt .g1enœ coïncid'à•n.t ·aveÇ yqtif'~ 
VleiJl.te, etc ... , toùs.les cafards!... . ·. . . · ,, ·.··.·: 

Hem~eusement," .l'ahho!sphève die. ki. ·k,erines~&'e .. a· été ~~~rri­
ble pour eux .... Lë: dimanche so:i:r, H~?gisa:ilern:ftoû.~~uJi:Je.])la,i~-. 
cheT, l•es pa t'tes en l'alÏ>r. .. > .. . . . . . : .. -·.; · · · . · 

Malgré eux, la ·k,erme•s•se avalit 'sphmdidementrêulssli. Ja­
mai·s 1-:;:s eomptoilrs-n'àv·aient été si gatrnis, et de.èhü,s·'e.s plus 
tenfaiüe,s ... Partcn:vt, dmnes et jetine:s filles riva:Li:sèrèntc d'abné­
gation, d'entrain, de ho111nlè lnuÜieiU'r, d allèr.ent,. mails ;avec le 
souri;re, à l"arssmlt diu capital -caché au fond des pôches. et· d1é1s 
sacs. . . · . . .' · · ·• 

Personne iJÙl fa:H grèv.e. AuoUili '})üi•ng. 'n'éltait fell'mé.,. ·Matis 
toutes :les petites mains étaient aintablte1üe1ri:t trendiues .. Et 'c'om .. 
me c'était pour l'e bien, .to'u:s 1e1s cœu11s s'ouvlra:irènt avec faoili­
té, et l:es porre~monlnai:e au:srsi.. . 

Et è'·esf une èfou:oeùr .et une jüie pour nolis de p.otrv:oir re­
merci·er ici, du ïon.d du cœur, tous l'es. dévoueme:n,ts qüi is:e soih:t 
ainsi offerts ... tou:s les sacrifices co:n:senti,s, et avec qüèl:ënthou-' 
si:asme l queï amour pour notre pa!tronage l Cela prouve, une 

!' 

. ·,;.-~ <' 1 

\. 
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fois d'~ pl.us Fa viht.liitè pvofonde de la p&rois•s·e. Tou,t cela nous 
permet d'envisager avec con.fia:nce les grands projet·~ d·.: de­
ma.irn: notre nouvelle salle de spectacles. 

• • • 1 • • 

* ** 
Et maintemrnt, en avant pour la vente de M. lè Cu:ré; qui 

· ii'"a .P!liS :encore :s:oldé :sa r.zozwelle sacristie. Cette vent~ al"rive­
ra juste au moment où l'Exposition finira. Comme yüùs irr•ez à 
l'gxposnion, vours aurez vu la réaH:sation de heaucou1J d'idée•s 
nouveHes, i:ssu,es des oirnq padies du monde. Regardez-~es bien. 
Cherchez ·Oe què vours pourrez utilisrer. Travaillez en liaison 

·avec les daines d.e votre' comptoir et fa~itesr- nrou!s U!me v•en'te 
« ·s•tyle 1938 »; prrafiqu·~ et firuotureus.e. 'Mais, .s•u:rtout, ·ll!e soy·3Z 
pa•s comme ·l'Exposition qui n'étai:t p!lis prête à l'heure. . 

Dès 'maintenant, prépft.rez... réalilsrez... M. le Ourt•é compte 
su::r ;vous tou:ies ... 

Les Directeurs du Patronage , : . 
A. LESPAGNOL, 
F. RICOU. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllll!!lllllllllllllllllllllllll 
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Pèlerinage des Anciens Combattants de Bt·etagn~ 
à· Sainte~Anne~GI:Auray le Dima·nche 25 JuShet. 

Les évêqùes' de Bretagne conviont tous Ires And·ens Com­
pattmnts bretnns à s.e rendre à Sainte-Anne d'AUiray pourr l'inau­
gu:ratiqn définirti_ve du ·splendide monument édifiè à proximité 
de la ba1silique de Sainte-Anne à la mémoire de.s 250.000 bre-
tons tqitibés !liU champ d'Honneur. · .. , 
· .. L.!l fête, qui !S'aJlllnünce grandiose, •sera présidé·e. par S. Em. 
l·e c~rdîmal V•erdierr, a1rchevêqure de P;a.rios. 

. Mes~re pronHficaiJ..e à 10 h. 30. . 
· Absoute sülenneUe ·et bénédiction du Trrès SaiJJl!t~Sacrement 

à14h. 30. . . 
A ces deux c:érémonies principal~s, sont spécialement in­

vités /.es Anciens Combattants qui s1e grouperont, tres nombreux, 
autour àes .autorités religieuses, civiles et militaires. En mvi­
vant dans ler; âmes. la pensée des disparus, ceUe manif.estation 
d'union sacrée re~.sèrrera entre les survivants dè la gz~erre les 
liens èfune fraternité plus. vraie et plus forte. 

_,·-.:-·: 
. ' \ 

~ ;·' .s.·, 
.• 
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· Pour ~~assainissement mor 
des plages et d~s bains de mer . 

Voie\ la saison des bains d'e n1er. Nos !)lages vont ,s.ecpéü­
pler de .tous ceux qui d·2ma:ndent à la rh er ·I,e :ren'ûluveUenl.ent 
de .J.eurs forces: habitaJnts dés vines anémî'èis par un air J,e plus 
souvent vicié; müants étiolés, aux joues' pâles C:t auX: yeux 
cernés; otwriers respirant dails les usines toutes ·J.es 'éml:una·­
tio~ns chimiques de l'industrie. Et nou1s assisrter.ons, à. Br,eiS't,' èlt 
dans là plupart des viUes de FraJnce, aux joyeux dép·a•rts· cl'en­
fœnts quittant - pour les colonies· de vaCiances, l'air so.alübre, 
bs belles promenad'es sur les grèves; et les baÏ!IH;, ert le~ parties 
de pêche, - l•enrs cours s.ans rsoJ..eil ·et leurs logis ma~s,aJi,ns ... ·. . 

. Pourqu,oi faut-il que là où l'on va chercher la santé phy-, 
siqe:e I:on trouve aussi le spect!lcle malsain de l'i:rr:ilnoira­
lité, qui chaque année. se développe avec un cyn:isme grandis­

-sant sur toutes nos· plages? CeUe pl'Omiscuité des sexes, .rqui 
a ete l'une des OOnlséquenüCIS de « 'J'éJ'na:ncip:atirollJ de ]a. f·e~~· 
m3 », s'y affirme de pl11}s en plu:s dans les teniU,e's les 'plus 
ineocnvénanites. Lo·iln des pa1;e:nts « a11rié.'rés >> ou soüts J,es y.eu:i. · 
oomp.la~s~nf•s de ceux· qui veul•e.nt ê·t1n2 <! de leur temps », l·3s 
Jlioris s'affichent, et de quelle ma·nière! Le plus !SülWŒ1Î da'l)is 
une tenue des plrns légèr·::o1s, excitati<on · perpétueUe à la lég~rretè. 
des mœm;s! · · 

Elie es:t reoàùunailldéc, parait-il, par: l'élégance et le brin "' ,. 
goût. Les àrbitJres de J.a mod'e i,Iwente:nt chaque aJnil:ée· d!e;s te- ·. A• 

ùoües de pla.ge toujours plus déshabillées, toujours p1UJs ~< gar- ·v 
ÇOrlllùées >> •pour lels ·jeunes filles {~'t pru.:s efféminées: pourr. leiS, 
&ra•rcons. Et les .:Sil1iQJbs et snob~nettes 'S'e eroirai•ent délshonorrérs 
~~ii.s" n'adoprta•ient pa:s « ,J,e derni:er cri », car Ire moindrrre ma:n­
quement à J,a mode ·~st à. J·eU:rs yeux beruuooup p1u•s déshono~ 
ra:nt que les chutes mora1es lers plus 1am:entah1~s. Et puiiS, il 
faut re11dre ~ •Sülll corps ce culte que prône le paga:ndsme resiSUS- , 
cité, culte pl:us ·exigennt chez un .gra~nd nomb1'e de· n1o1s contem- · 

' porains que oelru1i de I'e:sprit et de l'âme. Or; il demande,- niOIUIS 
Œ't-on, non setÜeilJ'ent la v·i·~ aou grand' air, les pronHmadCIS et, 
los nairniS, Iùari•s les .exerOÎüeS physiques, lès baÎJnS de IS:OleiÎ:l et; 

· prai<.:d:essus tout, J,e n:udisme; et è'est au, rnom de l'hygiène et 
de là cuHur.e physique que l'immoralité :se dOniille libre oourr~s. 

-· C'est 'pour pénétrel.• de sol<etil et dre rayons .ultra-viiolie1JS SO!ll 
corps qu'on revi•ent .aux pagnes do1ut l·3s nègrers T1ecouvren1t l'e.u'r ··· :· 
nudité, que l'ün pa~sse nron :s•eulem .. ~nt l'heuTie dU: hailll, ma11S ·I.a.· 
journée p:rescnl!e tout. ·e·ntiè:r.e druns ia. tenue de~ !Sruuvag~~s, que 
fil1'21S el garçon'S ·pratlfJ!Uent Jes reX'erowes gymwquers CJ:UJ: ~?UT~ 
nissent prétexte aux raVtih1des l•e1s plus. provocaJnJters et 'H!U'K JE('q·:X: 
l·es plus la:sc.ifs. · - ' ·.· · _ . • 

Nou1s prot·esto111s contre certaines exhibMilàn1s ünmoraJre'S d.e.s 
music-halls :et ruutres l•i·eux d~e lu)Cu:re, dans le'Squel!s ·wrue ~em~ ,,· 
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lue hoü111êt'e n'os,erailt pénétrer, ·mari,s ces exhibiitÏŒliS 's'e prati· 
quent en plein a~h·, sur nos plages, 11011 pa:s quelques in1sta,nts, 
ffif);ÎS la plus gmnde prl;llrHe de la j.ournée, pendant dies· :semaiire·3 
et ck~'s moi,s. On peut les éviter le rest'e de l'anrnèe ern évita:nlt · 
les 11iéux Ùù·elles s·e font, m~üs sur les plages où l'on est appdé 
p.ar 1k:s exigences. die l'a 1san1té ou la 1nécess<ité d'une dé·tent•e d·~ 
quelques :semaines~ après une année de soucis et de travail, 
oommeJl!t les év~t~er ? On ·en ~est 'en~ahi, c'est },e spectacle foi·cé 
de tous l1es jours, de toutes les heure:s, qui s'.aifre 1non plus 
seul,emeUJt aux « fêtards » des music-haHs et d~es boîtes dre nl'uirt, 
niais aux/famiHes avec leurs enfants encore candides ·et },eùrs 
vieiiUards' aux chev·eux blancs. . 
- Il :s.erait.grand temps d'en finûr arv,ec uni1Searndale qui g·ran-
d~ t et ;se généralri,Sie d'.am:née en a'I11née, et on~ le p01ur'I'ait. · 

Les maires ont la polioe des plages dre 1eu,rrs oommunes, . 
et ~~ leur ap.pall'tient d'en rég1emèinter la tenrue; et s'Us pren­
nent des mesru11es pour préserVIer les baignell!rs, d:e:s impruden­
çes--quî mettraient leur vie et I~eur :santé en dang.er, comine,nlt 
. rëftl.is,ëraihm:t-His d'en prendre contre tqut oe qui peut bless1er la 
n'lodest]e ef JJei bonnes mœwrs de chacun, et plu:s parlticuliè­
reinent de l'enfance et de la jeUJness,e? Et pourquoi ne feraiÏt­
ü'n pas ~hez .nrours c·e que j'ai vu :Siur la ·plage d'Osfi.e, fré­
qUJentée p:ar I,a population de Ronie, des règJeme<n!ts avec leurs 
sancHon1s garanfissrunt l~e Tespect de la moll'alité La pk1s élé­
mentalre? · 

·Ma1heureursement, ilè vioe <est· plu1s hardi que la modes,trie, 
siurfofüi .quand ~eHe 1s1e double die 'rtespect ,hum~in. Mème quanâ 
on est chqqué et révollté :au fornd de ,son cœur, on a peur de 
paraître d'ù1n ,aJutœ âge, d'être appelé père la Pudeurr, et on 
Sie tait, ·et bientôt, par J'accoutumance, on finH parne plus trqu­
v<er à reprendre dans ce ,qui ~tout d'aboTd .avait .révoHé. N'ai­
je pas eri'fendu unè honnête mère de famille me déda11··er qu'elle 
.n'avait rien' vu de mal d:an!s les ·exhibitions de l'un de nos inu­
sic-haHs les plus éhontés, et vu une autre mère .d:e famine de 

·quarante ans amener .son jeune homme de ms à des,'haHets 
,rüss·es où dansai·ent dies hommes tout nus? 

Contre oetï,e faJib1es!sè qui devi,ent veulerie coupable, il est 
grand temps de réagiœ, car c'est elle qui faiÏ:t raudaoe de plus 
en plU!s grande de l'immma~lité et d:u ·vice. Mai,s, pour ·que œH·~ 
faib1ers~se devienne une force ars1sez puiss·a:'nte pour imposeT 1e 
respect, H faut .qu'·eHe recoure .au ,grand moyen d''.adion de 
noitre .temps: ra.ssociartion. Il ne ISU,ffit pas que 'HOUIS déplorions 
n101u:s-mêmes hes tell!uels irritmO'ra1:e:s 1q:ui s'éta;len:t devant nouls ni 
même que nous c:ommuniiquions à· notre voisin -notre écœure­
ment en déplormlit le mallheur des temps; Lamentations Î'l1!UtÎ­
leisl Ce qu'il fant, c'est .. que tous l·es honnêtes gens s1e groupent 
pour se prottéger ,effioaoement contrè' les ·attentats de l'immo­
ralité en liuti ilmpos.aJUrt 'l'obligation 'tout ruu moin1s de s·e cacher, 
,~'il n~.est pas d:ainiS ~eur pouv;o,i1r ç]Je ,l',empêcher. 

, Grâce à Dieu, eTe nombreuses. L~gues 1s·e !Son{ créées pollir 
arrêter ce debor&ement des mœu1rs qui s'est déchaîné depuis 
la guerr·e, ·et eiTI.ers ont plusieurs foi's prouvé l·eur ·efficacitté. Le 

' moment e~st v·el1iu où leur .aètion doit 1s:e :far,Îire S'EmiHr ,sur les pla­
~:tès envahi,e,s par l'imrporalHé. Pourquoi ceux qu'eHe bltess,e ne 
f~~rme:hiienit.:.ils pas des A's1sociationrs de chefs de famirUe inte['­
V·etnaiitt ,aJupll'èS de tous o~ux de qui dép.ellld la polioe de1s pla­
ges, d'es bailns 'ett ·des casinos? Pormvquoi ces A,ssoda<tions. JH~ d'e­
ntandera:7ent-el1J.es pas aux maJiN~Js J,es règlements qui }.es aJs­
saliniraient, .et aux Parquets les poUl'S!ui:tes qui réprimep~ient les 
atli:(qÜes ·et l·ers ·Len:el'21s qui constituent de VIrais attenta·ts pu­
hfics aJa pudeur et d'os excitations de minerur·s à [a débauche? 

1 Hlllllllll 11111111 Il 1 Il 1111111111111111111 Il lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Patronage. de Vacances· 
Parents, qui avez été si émus.:. Le jour de la première êom­

mimion de. votœ ·enf.arnt, et 1e jou1r de ~sa cornfirmatd.orn, veillez 
Bur sa persévérance... " 

Songez à tout ee qui le melliaoe dan:s la vÎie ... 1S<•êiS .pruss1ionis ... 
lejQlf'~nal...Jes Hltustrés ... le livre ... le cinéma ... les promi'scuités 
fatal<~:s ... .l'es fréqu<mtations dange1'~U1ses, 0tc .. . 

Tous 'œs daJn,g.ens, bi,sn grands et bien nombreu:x; au coutrs 
de l'arnrnée soo.laire, s·ont décuplés péndU!nt les vac:;~;nces ... 

Alons, veillez à ce qu'il ne maruque pms à la mes·se ... qu'i11 s.e 
conf~ess"è tous 'les moi·s ... qu'il eom.munie ... qu'il garde h:~ contact 
·av·ec I1e prêtœ... _ 

Pa:rern:ts, votre responsabilité est immensie ... 
Vous v~eillez 'S'Utr la s'ati1 té de 1Son corps ... 
v,eillez ·sur ceU.e de 810'11 âme .... 
Câr l'âme, c"e1st tout ... 

Pour voe:<; aiderr da,nrs ceHe tâche .... vos prêh,~s ürga•nisent 
chaque am:née U!n patronage de vacances qui. foncti'Onne d'u 
14 juiüet a:u 15 septembre. 

VOICI LE PROGRAMME 1937 
1. - Ouverture. 

Le .me!rcr,edr 14 juiH~t. ' 

II. - Promen,ades • . 

1 °) Lu:ndi, je:ucJii, V'endredi,. s:amedri, de 13 h:30 à 18 heures. 
~of Mardi, toute la jou1mée. Départ dlu patronagè à 7 h. 30; 

retour à 18 heures. · 

III. - Grandes promenades. 

1. - Jeudi 15 juilliet: Quélern. Prix: 2 francs .. 
2. - Mardi 20 juil1et: Caro. Prix: 1 fr. 50. 
3. Mardi 27 juillet.: Camaret. Prix: 2 fr. 50. 
4. - Mardi 3 aqût: Sainte-Anne. Prix: 1 fr. 50. 
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5; _:_ Mardi 10 a'oût: Crozo'n-Morgat. P:ri.x: 3 ftl'. 5'Ü. 
'l.L .:_____ Ma1rd'i 17 a·oùt: Lanvéoc. Pàx-: l fr'. 50. 
7. - Mardi 24 a'QÎlt: Le FT;et. P:riX:,;· 1 fir. 50. 
8: .:.:.,._ Ma-rdi 31 ·aJorùt: ·camitiet ôù:JJ.oscoff. · 
9. - Mardi 7 se1~ternbrre: Promenade récompense. 

N. R - 1 °) Le mardi, chaqu~ enfant •emporfl.e son repas 
·.de ··11iidi ; · · 

2°) A l'inscription au pa~l'Onage de vacUJnce:s, il 1sierra p.·erçu 
Uil1 dil'O<Ït de 3 ,f•r•alllCIS pour la carte die con:trÔlre c:t l'ŒSSU:f'a·nC•2 
cŒüœ lès acètidemts; 

3°) Tolus les I~lllemhves du, pa:tronrage d0rivent aJssister à la 
mesrs·e· d~ 8 heures il•e jeudi, dans la chap.•eUe d'u patt,où:agr.e; 
· 4~) Les acters d'indiscipline et plusieurs absenc-es ra·ti:S. pro-

m0nadres de l'après-midi seront s·mretionnés par l'exchi:s1bn &:i; 
gva:nde:s promenades. >~; 

5°). Le partronage de vacances S·era clirigé œtte anlil1ée par 
M. Fabbé J. Théréné, secondé par MM. Albert D6sert et J.ean 
Guénolé .. 

Patronage de Vacances pmu les petites fiHes 

Dàns l·e. but d'êfr·e utile aux pare1üs, absorbés pa·r Œe:s diffi­
cultés de 1'existenœ, et arnx ·~n:fa;ntls, avides d'e di·stractions sai­

"'' 'nes •ert de bon air, •nrous aurons, oom.me :l'année dernièr•E!-, 1.::~ 
pi:üronage de vacanoers porur les pet.ites filles, au no 3, rue J.-J.­
Rouslseau .. 

. .·. Lépatlr01nage foncti~onn,èra tous les jour:s, du 15jjuillet au, 
l5., s·eptém})l1e. . · 
. ·,_·. Les enfants y sreront reçus de 13 h. 30 à 18 h. 30, et pen­
. dant ce temps resteront sous la surveilla.nb:~ de. la dire6triu3 
qui iles conduira en promenade, soit au bord de la mer, so·it 
à la e:anipag:ne. . . .. . 

Une :sortie poœr toute J,a journée est prévue une fois la 
semaiÜH:~ .. Les enfants rs.e mu:nirülll't cre jour-là du repas de midi. 

· V<oici :l'a d'at·e, Le Heu et l'heJure de dépa-rt de Cres sorties 
hebdomadai1n~s. 

M:.ardi 20 juillet: Morgat. - 7 h. 30. 
Meroredi 28 juil'lret: Quélern. - 7 h. 30. 
Jeudi 5 août: Le Caro. - 9 he·mes. 
Mardi 10 août: Le Frrd. - 7 h. 30. 
Vendredi 20 août: Lanvéo.c. - 7 heures. 
Mercr.t':d!i 25 août: Quélem. - 7 h. 30. 
Mardi 31 am)t: Morg·at. - 7 h. 30 .. 
Me1rcredi 8 sept·embœ: Le Folgoa_t. - 7 h. 30. 
Les enfarnts smTt asrsurées contre les a cci den trs. N(nrs ch~­

ml;tddons a:ux parents de preli.rcfre part' avec nrous- aux· déJH:~n­
se"iliÏ+qu:i. nous.vmh:~nt ces garanties ·mi V·er:saJnt la somme d·e 2 fr. 
par'f·e11fant . .Le p'atronàge se· c,l1a1r.gel'a de wmpléter la prime 
<,le l'a~rsura'l1rce ·qui vaJut pour t1oute J'mmée. 
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Congrès International d'Anciens Combattants 
et fik ·d'Anciens Combattan,ts à Vienne (Autriche) 

La Ligu·2 d'ers PrrêtPes Andens ·Combattants, 'sous ·la p'tesll­
dence de l'abbé BERGEY, sur l'insta1nt·e inV'itation du Chance­
l'~." ~'-r:HUSCHNNIG ·2t de S .. Em. le Cardhml lNNITZER, archevêque 
de Vienne, organise un Oongrès Irntcrnational d'Anciens Com:­
hattants et fils· d~Aneirens Comhatta1nts à Vienne, e\ri .A'U:hi'{l:liè~. · 
du 2!:i au 30 aolit prochain. ... . · 

' Un train spécial partira de Rennes l·e mardi
1

.:24',rt'oùt~ vers 
14 heures, pour Vienne, C'll. pas•Srant par la su:rs.~·e; Bfüdeuz, 

' Innsbruc;k, Zdl-Am-See, Sal.sbourg, L.:inz, etc ... 
Prix forfaitair·e comprenmlt le voyage dans la classe choi­

'sie, le séjour compl·2t, l'hôt·el, ~a pension et le's r.ep.aJs plr[,s 
en corum die route. 

De RENNES : 
Voyageur ürdi.nroorve: 

II/1 : 1.540 fr. ; II/2 : 1.415 f1r. ; III/2 : 1.075 fr. ; III/3 :· 958 fr. 
lVhltilé (réduction de 75 0/0) . 

II/1 : 1.402 fr. ; II/2 : 1.277 fr. ; III/2 : 983 fr. ; III/3 : 983 fr. 
Les· prix indiqués colonne: 

Ilj1 càrre.sp.oind'ent à là 2• classe train et 1re catégorie hôtel 
II/2 oon'esporndent à la 2• classe tra:in et 2• oatég'O<:rde hôtel 

III/2. correspond1e:ilt à la 3• classe tmin ·ef 2• catégorie hôtel 
III/3 corresporndent à la 3• d'asse train et 3• oafégode hôtel 

Ces hôt.ds de première ca'tégolrire snnt dies étaMirs1semen:t~ · 
d·e preinier ordre. 

Les hôtels de dee .. xième catégorie sont des établiss~emehts 
m01ins luxueux qure lrers précédents, .mais pou1rvu1S de tout le 
coni'orl. désirable. 

La troi,sième catc§go:riie peut s'appliquer à d12s Ç.orrtoi:rs spé­
dal,ememt et confqrtrablr:::me:nt aménagés druns Ires établis•sremeilrts 
privés ou religieux. 

Les i.nscriptionrs s,e,ron1t ~eçues cfès m:a·hlJtlenàlnt et s•eront 
irrévocabl.ement closes le 10 août. 

N. B. - Pour tous renseignements complémentaires, pri~­
re de. s'aqresser à M. l'abbé Lespagnol qüi tient à la disposi­
tion ile oeux qui, le désirent des programmes détaillés de ce 
magnifique congr~s. 

. ' . 

\ '.' 
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CAL:liJNDRIER 
.PAROISSIA,L 

JUILLET 

1 Jeudi. . . . Préoieux Sa·ng ch~ N. S, J.-C. - A 7 h. 3{), M·-:33 ... 

se ~le communion polllr iles ·enfants. - Adn-
. _ ra~mn noctwrne ~ parhr de .21 hëures. ' 

· 2 Vendredi. VI<sllahon de 1la Sainte Vierge. - Heure SainlP 
:':';·!'! i '-'l.;; ; à 20 hCUil~es. ~ 

:.3 S.qin·.t:di•··~i,' · St Léon, pape et confessent. 

4 Dimcmche 

5 Lundi ... 

ô 1viarai ... 

7 Mercredi. 
· 8 Jeudi ... . 
9 Vendredi. 

Hl Samedi .. 

·11 Di/~aizth'e 
. '. _. 

12 Lundi .. . 

13 Mardi .. . 
14< Mercredi. 
15 Jeudi .... 
16 Vendredi. 

17 Samedi .. · 

Septiènte aiprès la Pentecô.te. - Solennité de 
s;t,in~ Pierre et de saint Paul. - Qüêote pour 
1 eghse. ~ A 20 heures, Vêpres, proco:~s·sion 
du Rosaire et Salut. 

St A:nt.oine-Mwrie-Zacharie, confe1s•sewr. - A 
17 heur·es, réiu1niün des Tertia.ires. 

Jour ·~ctaV'e de la fête de saint Pierre et d·e 
. samt Paoul. - A 8 heures, réunion dies Mères 

chrétie!l11nes. · 
St Cyrille et St Mét1iode, évêqwe•s ·et eonf·e:S'S·?nrs. 
Ste Elisabeth, re&ne. · · 
De la fé~ie. - J\ 7 h. 45, service pour ks Tré­

pa1s1ses. 
Les s·ept F·rèr·es ·et leurs compag'nŒ1iS, martya.-s. 

Huitième après la Pentecôte.- A 20 heures, Vê­
. pres, prières de la· Confrérie d:es Trépassés 

et Salut. 
St Jean-Gualber•t, abbé.- A 20 heUires réunion 

des hommes de' J' Actiolll Catholliq1u~. . 
St Thuden, évê1q'ue et oon:fes1so::~ur. 
St Bonav-enture,· évêque, confesseur ·et doc.f.ëur. 
St !fenri, emperewr. - Sa:lut à 20 h~ures. · 
Notre-Dame du Mont-Carmel, titulaire de l'é(!/i-

se paroissiale. - Salut à 20 heures. " 
St Al·exis, · confesrseur. - Salut à 20 lH:~üres. ·. 

18 Dimanche Neuvième après ·la Pentecôte. - Solennité de 
Notre-Dame du Mont-Carmel. -La graP)I'­
messe s·el"a chwntée par M .. l'abbé Le 'tJ,rand, 
rèeteur du Pilioer-Rouge.. :VL l'ahbé Guer­
meur do·nnera J.e 'sernion de· circonsl::tnce. 

, -.A 20 heures, Vêpres solennelle3 et Salut 
du Saint-Sacrement. · 

ÙJ Lundi . . . St Vincent d'e PaiUl, confeç;~;eur 
20 j'\ffardi... St Jérôme-Emilien, confesseu,r. 
::!J Mercredi. 'St · Thénénan, évêque et confesss·eur. 
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22. Jeudi. .... Ste Marie-Madeilein.e, pénitenle. 
21 Vendredi. ·J01u1r octave de la fêto~ de N.-D. du :\Iont--Carmel. 
2J S~medi. . Vigile de s·aint Jacques. 

. 25 · v;nianche 

.. 26, Lundi ... · 
'27 Mardi .. . 
28 Mercredi. 
29 Jeudi .... 
ao ~endredi., 
01 Samedi .. 

St. Jacques, œpô.tre. A 20 heures,· Y êpres et 
Salut. 

Sf.:~ Ann.e, patronne d·ê la Bretagne . 
De l'nctave d·~ sai·nte Anne. 
St Samwn, évêque et confess·cur. 
Ste Marthe, vierge. , 
Do:~ l'octave d·~ sainte Anne. 
St Ignace, confess··eur, 

AVIS 

La solennité de Notre-Dame du Mont-Carmel sera precc­
dée d'un T1riduum de prières ; à cette occa,sion, l·e Salut du 
Saint-Sacrement s·e·ra donné ü 20 h·eur•·:::s, 1es jeudi 15, v•endi;c­
di 16 et ·samedi 17 juillet. 

Les personnes désireuses· d'avoir l'offic<~ nüté·e d·e1 Notre­
Dame· du Mont-Carmel pourront se ·h~ I)l:ocur·~r à ola sacristi·2, 
moyennant la somme de 1 flrÇti~c. · 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIII 11111111111 illlllllll 11111111111111 Il! Il\ Il 1 Il 1111111111 III lllll!IIII 

NOS -BERCE A l.TX ••• 
NOS FOYEI~S ...• 

NOS· TOMBES ••• 

BAPTEMES 

B,rigitle FresneL --:- Maœie-Odile Knaehel. - Pierre Béguier. 
EHs·e-Laure-Antüin·cll·e Guillon. - Nicole-Jacqueline-Renée 

Bocquillo.n. - Gérard-Louis Olivier. - Jean-Claude Trouche. 
- Pierre-André Noël. - Yves-Joseph Kermaree. - Jean-Pau.l­
Louis-DeJliÎS Müulin. - Chantai!-Thérès•e-Marie-Anne. LhériHer. 
-- Fra:nçoise-Mwri·~-Michdle Le Balpe. ~ Georgette-Mait·celle­
Victorin·e Ve11. - MicheUne-Anne-:-Made-Céline Le Stum. 

lVIARIAGES 

Louis-Clément-Thomas et Gabrielle-Louise Bizien. - Ger-
main-Marie Fén~Uec e-t Yvonne Ponies. Paul-Marie Bren~ut 
et Eli1sa, Batany. 

DECES 

Rosa V agginne, 59 ans. 
' 

---...:~--
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TOUR D'HORIZON 

1. - Pèle1·inage. 

Les Carmes ont été :représentées, du '28 jüin au 2 jniU·2t, à 
Lourdes, pa:r qu:ünz·e pèl·erins. 
II .. ...:...... Retraite. 

Six jeunes gens du patrbnage : Adolphe· Cos·quer, Yves 
Prige'n.t, Félix S.a:out, Jean DréviHon, Eugène Quene.t, Jean Sc­
üant,· ont prirs part à u:ne retraite fermée à Lesneven, du 15 
au 17 1i1ai. • 

III; - Ordination. 

l\1. l'abbé Charl·es LE Gioaster est appelé à recevoir la prê­
tris·e I.e jeudi 22 jtdHet, à QuimiJ<er. 

Il s.·2 r.ecommande aux ferventes prières des bonnes âmes, 
qüi désirent contribu~i· à donner à Di·eu ·et à.l'Eglris•e di·3 bons 
et s•a~nts prêtres; 
IV.~ Concours. 

· Nçtre patr0!11Jage •sera représernté àu Concours Int.ernational 
de Gymnastique et de Musique- ·quJi aura He!U à Paœ11S, l•c:s lÜ et 
11 juiU·3t, p.a~ une section de dix-huit gymnas.t•es ·ert 1nusicH~·ns. 
V.- Retraite d'étudiqnts. 

L·3 R. P. Drujon, aumônier natïonaÎ de 1a .Jeu:nes•s•e. Etu­
çi:i:aJnlte Catholique d·2 France, vient à l·a fin du moi:s, à Les­
nev-en, prêcher tme retraife fermée· aux jeUines 'ge111s qu,i ont 
verminé leurs études secondaiTes (élèves d'e Première, PhiHsiO­
phie, Mathématiques · élémentaires, Cours prépa:ra'tüires aux 
grandes écoles, de$ collêg·es et lycées). . . 

La •reti·aibe s'o:uvri:I'a à la MaiJson des Dames de ria Retraite, 
à Les.neven, le 2o jujllet, à 20 heures, pour 1se- t·ernüner le 
30 j•umet par la ines;se de oommun1ion. . . 

· ·.Pour toe.:s 'l'elliS··2'Ü:§I11ement·s compléntelllta:i'l·es, priièr·e d'e 
s~adresser à M. l'abbé Lespagnol, aux Catrmes. 
VI. ~ Nomination .. 

.. M. l'abbé Ch. F~o:ÜiJon, ong1naire des Carmes, vient d'êtœ 
nommé vicaire à 11l oa,thédrale de Quimpea;. 

A v·cc nos félicitatiŒIS, nous lui adres·SJons nos nieilleul;'s 
vœux de long et féwpd apostolat d.m11s ce poste de choix. ,. 

VII. -,- Cercïe Albert de Mun~ 

Les d'i.recteurs. et les memb~es du Cercle' Alpert de Mun, 
pour termin·er la p11emière année de fonctionnel'neùt dU Cer­
cle des Etudiants, se. sünt réunis en un ba~nqu,et frr:ate.rnel, dans 
la SaiHe- d:·2s ŒuV'res, plac.e Ornou, le. •saimedi 19 juin. ' 

La plus charmante camaraderie, la plus f•ranche ,gaieté ont 
régné au C•OUl'S de C·e ba111quet auquel n'ont manqué ni tostes, ni 
chan,cs.,. ni monologues. · · · 

Tàes garder01it le meilleur souveni'r de oes agapes fra­
tennlélles. 

,.··. 
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Aux- c·ollectivistes ! 

Ls chifh·:es ont am·si leL·:r éloqumwe. II en ·e:st qui par _I'~ 
seul énoncé mdtèll't à mal les théories socia1istes et comrnums­
tes. II faut les connaître. 

res. 
La t1erre française est parrtagé~ cntr·2 5.625.'157 propriétai-

L014.731 pos1sèdent 'rnnins d·:.\ un hectare. 
1.145.255 po1s:s~dent d·ë un à einq hectwre.s. 
71 Ui12 possècùeJnt de dnq à dix h3ctares, 
593.H7 possèden't de di::;: à vi•ngt hect1rures. . 

. 38ü,:J7-3 possèdent &:~ viri~gt à oinrquai1!te hectares. 
87.744 possèdent de cin.qua111t•·ê à ee:nt hectar·m. 
Et 30.725 po•:S1sède•nt plus cl2 ü:m.t hectà'l'·~s. · 
Les p.ropr~étairers d·e plus ô-i drquant·2 hechlr·~s ne formo:~nt 

pas li\,~.s. d•·êUX centièmCIS du tolal ct oeux de plu:s d:e c.ent h·2C­
. tares n'en constituent pas le centième. 

Où e•slt do111c 1a fameusr·2 concerl'tir·ati01n .flètiJiien1-·:: en qud­
quce.s n1ains '! 

:. Les 1mlits prop1:iétaü·es possèd'ent 71 pour 100 de la su­
perficie totale. Ceux qu'on pourrait appele1' gro:s, s'e1n pm·ta-. 
ment J.e' resi-e. . 
"' A s.oü,ligll'm· qud sF:r ce r-::;ste, .s•·ept nii.Uion:s.·et d.emi~ d'h·~cta­
res, soit 14 po'uT lQIO .du sol de Fran:.:.::, appUJrtl!erll•t a I'Etatt, aux 
délJ:a_rtemenlis, aux commmE•,s. · 

Une a.utre fradJŒ1 importaù_t.;: <Gt cn:tŒ'·2 1•·2s maiill18 d''ad­
nüni;s.tra:tion> : hôpitaux .. InstihlLs, Bureaux <i'·2 bi·m"ifqrisanc.:~, 
Cais~1e13 d'Eüârpn•e, Ch·::mi:n;s dé f::Jr. ·e·tc... · 

La' r1raùde pr·opriété i.ndividueH·:: d·evient dès lo•r:s unè ra­
reté, eH; n'•:-,n\üohë pg:s 1·~ 5 pour 100 de la totalité d'u sol, y 
coinprirs I·es forêts. · · 

Sr~ 3A155.8~}5 exp1oit~mts ruraux. - 2.728.981 so•Jlt P'r·op,r•ié­
tain~.s de leur fonds, .soit près de 75 o;o, - 728.131 sont fe;r- ' 
mie:rs, - 190.783 rmétayo:ws. , . . . 

Dans 3.081.192 exploitations Çsur 3.655.895), le travaJl es·t 
a.ssuré par la main-œœl.I:Vti•e ~amiliah II n'y .U. pa,s 600.000 ·ex.,. 
vloitat:ioonrs qui utilisent la :o:am-d'œuvre .sal;lnee. P?ur l·~s neu.f 
dixième.s, 1è travaiUeUir agncole ·e:s.t •son propr•e maitll'1(~. . 

La collecliivis,aotioll1 du s.ol a;Uira:it pour premie1r ·eff-e.<t cf•2 sup­
primer l·eiUr oiJndépm1dançe à ce.s r··~·uf dixièmes de la p~p~Üa;­
tion rùral:·e; rsa:l'J•s ·I•et~r d-on·n•er en échang·2 un niv·:c•a.u sup·~n·~t~r 
d·:; · vi.e matérieU.e.. . · . · . . . 

.· La national'Ïsa.Hon d·etout le sol, précmüsée par la .doctrmc 
eomnnmiste ~t s•oda.l!i·:Üê, dépœséderait en outre l<·e:s trŒs.~ru:y-ts 
des ruraux; DUisque lrois r:n,,ar:·.s d'ént1n2 .;:mx sont p~opneta1re1 
dù fonds qu'ils exploit•?:n.L La mh:e en COl1ll1l.U'l1 cks l'l1:Strum•3'1lt3 
c're IJ'l'ü•duction opè1~eraH pour le reste. 
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Une tânte qui a de. l' esvrit à un~ neven qui n'en a pas· 
-"· 

D'abord, toutes ·~·~s tantes ont de J'.esp.l,'it ... mais celle-ci, 
en particulier, qui q9pn~ à •so~ savant neveu une exoelle1üe 
leçon. Ce blaJlc-bec:}lanait l!n dimanche ~en~ant la :tpess·e. -

-'-- Tu ne vas d,Qnc pas a la messe? lm dit sa tante. . 
--~ Oh! répond'it le jeune homme, c-eux qui vont à la messe 

ne valèi~t pas mieu;v rJue les autres~ 
· · La· tm~te ne répUque rien, mai1s, dans la journée, elle ap~ 
pelle Jliinpertinent ·et lui dit avec bonté: 
. - Jean, veux-tu m_e faire un plaisir? 

-'- Et ·quoi donc, ma t~nte? ' . 
.:_:__ Cherche-moi sur ton atlas les dix peuples du monde 

que tu,, emis IfS mqins c~vilisés; , ajoutes-y _les noms des dix 
personnes les plus mauvaises que· tu connaisses dans· la com-
mune.· et apporte-moi cette liste. . 
. ...:....,_ 'Mais que V'eux~tu faire de' cela? 

-Tu verras. 
Je~n alla p.rendr~ une plume et du papier en disant: 
« N-t-elle des idées baroques, ma tante! » .. 
Et il ne tarda pas à rapporter un docu,ment où. s'étalait 

tout ce qu'il y avait .!Xe plus abruti comme peuples dans l'uni­
veD.s et de plus canail:les comme individus dans la commune. 

- Eh l)i·:m '! mon n·eveu, insinue la tante, sont-ce des gens 
· qm vont à la messe? .. , Donc, poursui vif-elle, ce ne sànt pas ceux 
qui vont à la messe qui grossissent les' rangs des vaudens. Et 
s'il y en a parmi les catholiques pratiquants qui ne valent pas 
mhmx que les aut•11es, -ce n'est point parce tqu'Hs vont à la me.s­
se, mais parc-e qu'ils n':en pr.o{itent pas comme ils devraient. 
· Jeàn comp~it : d~s le dimai1che suivant, il ,assista à la 

. messe. 
••• •11!1• -·-•• - ·--••• ---~~~---.-...... - •• - •• -.-..... --.... - •• -. 

PRIX bE CATÉCHISME' 
(Suite) 

FILLES 

1. -;- Troisième Communion 
Bien. - Marie-Thérès:e Salaün; A111ne-Ma!de Saou:t. 

II. ·,j, Deuxième Communion 
Î' . 

Très Bien. - Yvd.hne Peùnec; MaTie-Thérèse Quén1ènret1r. 
Bien. - A·nine-lVfà·rle Le Stum; Jealllne Noël; Renée Lél;as. 

fln. - Suivantes ' 
Bien. - Thérèse .Le Bot ; YVIette Guillou ; Yv.ette S}llc.u ; 

l\fari'e-A,Illne Salaün; 1\iargurerite Rousseau; EJi.aine Kertnarree; 
Marie-Louis:e 'Ilrellu. 
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La Conjuration -contr.e 1 'Eglise 
: Le grand el saint vieillard qtÙ tient ?'une ~ai? si f~Tme~ 

malgré s~s quatre-vingts ans, le gou;v:ern:ul de 1. Eglis.e, Pie X~, 
·. · .t de .. 'd'enonc;er ~au monde, darns ,trOlls admirables! encycli-

vien. . . 'd ... ·' t l' d J' qu'es l'immense conJuratiOn l:rigee c?'hl1e œuvre ,;e esus-
' ·. Chri~-t parr l'Hi.tlér1sme. ret le Commumsm~. 

' Ge sont .d:e:s ,documents d'une puissante éloquence et d'un~ 
extDaordinaire beauté, ·u:n ébl~uirs:sant, jl~Ht de Iu~tt,ièr~ totm

1
?abi!t 

tout à coüp sur le monde et montrant a ' :uma:m e ou·.es ·~ I­

me et où~ .est l1e rsaJlut. La ~tâche de Pi'e. XI est-~eHe ·achevee ? 
L'éclatan1e étoile qui depui·s plus d'e quinze ans inonde la te:vre 
de céJ.estre clarté .est-eUe s11r J,ê point de :terminer sa course ? 
C'es·t le .secm~t de Die'U. Nou:s· aimons à espérer ·que la gr·ande 
famille catholiq~œ possédera encore pendant ~lusi.eurs a?nées 
son Père<vénéré. Quoi tqu':iJl en soit,. ces encycliques parais!sent 
comme la clé die voûte du magnifique édifice bâti par Pi1e XI. 

L'aJvcl:iitect'e pourra encore perf.ectim.tner S'On œuvr:è, y 
ajouter quelqu:eJs détaHs susoeptibl.es d'en, mi,eux fai~e ressor­
tir l'harll1olllie, mails le monument est d'ésorma:is compl~t, et •SeU·· 
le une niain, gui:dée par Di1eu, a pu le ·corn:sbmire. 
. l)nrê immense corrj:uralion vi:se aujourd'hui à ruin~r et à, 
faire disparaît11è la grande reuv·re de Jésus-Chri>st, 'ell- es,sayant 
. avec un ac,harnement qui ne connaît plus de limites, clans l'or­
dre inteiHectuel, de ll'avir à 1'homwe le trésor des vérités céles-
tes et, dans l'ordre social,. de déraciner }es plus saintes, le~ 
plus 1sah.itaires inrstitutiori:s chré:Uennes. · · · · · 

L'inc~:édùlité cmltremporainè n'éi)argne plus rien, et le mO'n­
de ·est ·envi}.hi peu, à peu par urn eftiroyable :sceptidsiü~ qui gla­
ce les cœurs ·et tqui étouffie dans la conscience les aspiratd.ons les 
p}us magnanimes. Plus de foi et par _sui.te pl?s de mo~~·e! Le 
désordre. est' partout, l'a famille est bouleversee, la stabiht~ ~lJ. 
mariage détruite, l'enfall1t est négligé ;et se perV'eTtit, !'.édifice 
s•ocial craque de toutes parrts. La défianc:e ·et la hrain,e règnent 
entre les natkms. Dans les. classes· populâiJ.,res, on rencontre une 
agitati'D'n et des d'ès-ordres :fréquents qui P'réluden:t à des tempê­
tes plus redoutables encore. Les communi1s.tets et ~nrarchist~~s 
épouvant,ent le monde par leurs attentats. ~t leu11s cnmes. 

*** 
Voilà les mauxdéchainés sur l'humanité. Où est l.e r'emède_? 
ü n;~st, P~:!-s,dans la liberté, teHe qu'on l'lentend a:ujou:d'h~~· 

Indistinctémehf accordée au bien et au m~:tl, eHe n'abou,ht .qu a 
rabai:s·s·er toùt ·ce qui est noble et sàint, ~t à ouvri.r_ pl1';1S larg~­
mént la voie au crime ~et à la tourbe abJe~~:~ de·s ~·a!Ssi'?~s ... 

Le .remède n'es·t pa·s davantage dans lins.truchon! nil dans 
le p.roarès des sciiences. L'homme a .bièn pu s'russujethr la ma­
tière ~ais la matièrè n'a paiS ·pu lui donner ce qu'elle n'a' pas, 
et a~x gr.andes que·stion:s qui ont trait à nos1 intérêts les plus 
élevés, fa sci'ence n'a pas· donné la réponse. 
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Seul le chris.fi.anis.!Üe, qui a {~;arirs.formé .Œa société païenne, 
saura remettre dans le véritable chemin les pe1,rpl•es oontèmpo~ 
Tains désorientés. Qn'6n rende à l'Eglise sa. piace dans l'Etat!' 
.Qti'eUe recouvœ son inflnence qàhs le·s farrmlles ! Qu'on hu 
,permeÜe de, répa.ncj:re ses bi·2nfaits, H qu'elle puisrs~~ parl:eT et 
agir .en foute liberté. , . 

Hélas! A qtH:ds moyens ne, recou;rt-on pas pour ternir s'a 
beatlié divill!e et paralyser son action dans. le monde! , . . . 

·.On I'acours•·3 d'êtPê I'ennenüe de la scwnco:~ et de l rnstruc- · . 
ti:on. Dix-,neuf siècles d'u,n.:; gloire, conquise paw le _oatholicisn1e 
d.'ans toutes les branches du savoir, ·suffisent amplement à réfu-

. f.::.•r cette calomnie. · · 
. On l'a dit ennemie de la. liberté: N'est-ce pars eUe qùi a af~ 
ftanc,hi l'hùmanité du joug de l'esclavage, e~1 _prêchai_It au, mon--· 
de 1a gmnde loi de l'égalité,et de, J.a fratermté huma~ne.s? .' · 

On préh;111d qu'·eHe usurpe ~es' d1:oits. de l'Et·a~. Jes!-ls-Chnst 
a dit: « Rendez à Césa·r ce qm est a Cesar. >> L enseignement 
de l'Eglise n'est pi:ts différent. d'e o~lu~ ?e son Di yin Fondateur. 

C'est la Fr3)nc-l)façonnene qm. dirige cette. Infe~nale cam­
pagne de meiJ.songes ·?t de cal01_nmes. P•eŒonnificati:~n ,'IJerma­
nente de la révolution eUe constitue une s•orte. de s'Ociete retou.r-

. 1~ée un Etat invi·sibl~~ et il'l'espop,sahle danrs Œ'Etat légitime. Sa 
rai;oli d'être consiste entièrement da·s la guerre à faire à Di,~u. 
Elle u inspiré tous les actes de pf(rsécution q;ue I'Egli:se ·a _eu .à 
sübir dans les derniers temps. EUe travmlle, par tous ]e,s 
moy·~ns a diminuer aux yeux des P·~u.l'>:les le prestige et Pauto­
rité (Ju' sacerdoce catholique! Quelles ful'eurs elle a d~ployée.s 
contre, I.e~ ordre!J re~igieux! A ~'~.c quel acharnei~Hm.t eUe ~·e~o.r-

. c,e de rLHner la pmss.anee spultuelle du Pontife Romam , . Et 
comme 'Je:s coups pmtés à la religion sont autant de 9oup!s por­
tés, au cœur mêùte de la société, toute autorité ,ge trouve gr a- ' 
V'ell).ent attein1Je par elle et menaœ de somhl'er dans un gouffre 
eft'royabl.e. . 

Cependant les fidèl,·21S ne doivent pas perdœ èo1;1fiarnoe, ni 
tl'embler pour' l·es immortelles destinées de l'Eglise. Dieu est 
avec .elle, et ~a conduit au milieu ds tempêtes. . . 

D'ailleurs, si le;S tristes,s,es de l'heure présremtes'Ont g,randes, 
·les motHs de coinsol-ation sont égaLeii1ent nomb~eux. - , . . 
· .L'Eglise .conti:n:u,e à poumuivre rson .œuvre g1gante~que, et ~ 

. étendre ISO<ll action parmi les nations les' plus di!férenters, et. .sous 
tous u~s climats,, L'union entre :le Siège apÜistohgue et l Epi:scg­
pat est plus étroite qu~ jamais. D'innombrables œl!vres de zèle 
,e,t de charité IWoclament daJns tous les pays la P,UIIS•S·anoe. d~la 
Foi., Qui .ignove avec ·queUe a-rde:ur et quel 'S'l!cces l•es mms1orn· 
nai':v.es prêchent J ésüs-Christ ,grur tous· les con bli1en'trs ~ Con.fia?ce 
donc! Noüs avons lieu d'esp-éœ-r ·que d8Jns _u:n avemr qu111 est 
pas :très éloigné, la Vérité, déchÏ'raJnt les bmmes. :sous l•eS!qu.el­
l:es .on cherche à la voHer, l'esp1endfraplus ~'r·illamn;ent ·e'f que 
l'~esprit de Ev~ngile ver1gera: de nouv.eaü la vre a:u s:e1111 d1e notr:~ 
soci~té ·OOI~rompue, · 

S. oyons unis et dévoués pou~ hâ~er l'heure d;è la victoire. . xx. 
'· 

' / ~ 
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DU' CÀ.LME 1 . . . . 
Au. milieu des épileptiques actuels, soyez calme. . 
Ne prenez la p~~ole que si voùs avez à dire quelqu~ chose 

· de meilleur que le silence. . ·· . 
'· · La marque la plus certaine de la . puissance est le calme. 

Les·forces iës plus gigantesques de la Natùre sont silencieuses. 
:Le Soleil soulève des millions d'e tonne~ d'eau .chaque jout en 
plus de la vi~e qu'il donne à toute la Te11re, e.t cepe~ndant 
combien tranquillement brille-t-il ! Le tonnerre, les volcans, 
tour; ces appareils d'éclatement et de destruction, sont bien 
faibles, comparés au Soleil. 

Dans m!'e usine, c'est à l'étage supérieur, où la force est 
pour ainsi ,dire nulle, qu'on entend le plus de bruit; en des­
cendant, au .contraire, le bruit diminue et la force augment•:.. 
Allez-vous jusqu'au rez-de-chaussée, jusqu'au sous-sol abri­
tant les énormes machines qui s.e meuvent sans faire plus de 
bruit ·qu'un souffl.e, i:l se trouve une telle énergie ·qu'un de ce:s 

. bras puissants vous écrasrait comme une coquille d'œuf. 
Tout bruit représente une déperdition d'énergie. Si l'on. 

pouvait rendre muet le tramway ou la locomotive, on aug-
menterait leur force d'autant. · 

Il convient donc à l'homme digne de ce nom de cultiver 
le calme, de parler <:l'une voix tranquille, d'un ton modeste; car 
la valeur d'un homme est presque· toujours ·en raison in,verse 
du bruit qu'il fait et de l'importance qu'il se àon.ne lui-même. 

L'agneau est la plus douce de toutes les créatures; cepen­
dant, l'Apocalypse nous dit qu'au, dernier jour les hommes sup­
plieront les montagnes de tomber sur eux et de les coüvrir 
pour les préserver du << courroux de l'Agneau' >>. . 

Cettè· im~g.e donne idée du pouvoir terrible de la douceur. 
Dku est l'être tl'oux par excellence: le plus grand homme pos-

. :sède la douceur par surcroît. · 
,. ........... , .................................................. . 

.RA YONNgz ! ... 
... Les vacances sèment notré helle paroisrs~e à tous les vents. 

Que partout où p~S$e un. paroissien, c.e soit w1 chrétien qui 
passe... . . · 

Donc: Messe le dimanche ... Gon~es,s'Ïon et oommunion le 
15 àoût... \T.:i!s,ite à M. le curré ... Maigœ du vend~edi... En1treü~n 
de l'égHse de oal\lpagne ... La jeune fille s'occupe dé la cha-
pelle de 1a Sainte Vie:rge ... Son frère ai111e à •sell'Vir ffa .mel'lse ... 
Visite des familles pauvr·es.,. Pas de mauvais joülrnrHJux. Et on 
tâ~lie d'intl·odùire }es honrs ... Abonner une fà:miUe ca'nipagnar­
de à <<La Croix du Dimanche >> ... au << Pèler.in >> .•. au << Noël,>> ... 
à << La .Page >> .... c'·est faire entrer Dieu, chaque seirt.a1ine, da.ns 
cette ·~a'mi'lle. 

'Passez ·en fai'sant le plus de bien posl8ible. · 
La vie n'est irntéressarnte que par cela ... E>t eHe n'exis.Ù~ 

•que ·pour ·èiela ... 
· Alors, v.o',s vacances seront de vraies vac:an:ces de· dué-
Hens, et de pa'roissiens des Gmwes . 



Esprit ,critique 

Pourquoi la discu1§ion existe-t-eHe au sein, de tant de 
familles? 

· D'où vient que le respect du prochain, voire même le res-­
pect de l'âge, de l'antorité, de ·la position, du, prêtre tend à 
di~paraître des rp.ilieux même chrétioens? 

Qu'est-ce qui enlève à notre jeunesse cet antique et •sua-, 
ve, parfum .de soumission, de vénération et d'amour pour ceux 
que· Dieu a placés au-d'essus de nous? 

· C'est l'esprit critique, qui est une des p'rincipales causes 
de tout ce mal. 

Et ce inal est grand. . 
Quelqu'un met-il les pieds chez vous? On pass.era au cri­

bl·e chacune de ses paroles ... Son extérieur ·s·er'a analysé, sa mi­
se-même Q.?échappera point à la critiqüe ... Et si quelque acte 
de ·son pa:ss~ peut prêter à' une fine pl.aisanteri•e, elle sera 
faite .. Le dard odieux du ridicule sera lancé contre lui. · 

· Urt tel, homme de bien, àe dévouement, de mérüe persan- . 
nel. .. il est vénérable par l'â-ge .. : mais - oh! le mais - on lui 
trouve tel petit travers et voirlà . qu'il est permis d'en fair•3 
l'objet d'e ses ,sarcasmes, en prés·ence même de l'enfance qu'on 
prétend former au respect. · 

Personne n'est épargné ... le clergé de la paroisse est passé 
au crible ... on fait la balance ... ses sermons sont épluchés; .. ,(et 
Dieu sait comment!), ses moindres g·estes et actes sont objets . 
à suspicion. 

En parole on se permet tout. ... , . ~< . 
. Hél•as! oui, avouons-le, p~e:sque · toutes l·es c.ony'Fr.gati:()l1S .• 

,du monde·s·e font sur le co1npte dti prochain. Inférietu;s;, é:gau:x, 
supérieurs, tous y pass·ent: nul n'est épargné! , , 

· · Et de là n•a,i's'sent les di:soord'es dan:s les famHles. De Jà 
surgissent d'innombrables inimitiés: Et 'dire que Les enfants 
voient et entendent tout cela!· 

Ce n'est point l'esprit du. Christ. . . , 
O~wrons, chers leeteurs, notre Bible. Lisons: 
« Si je n'ai point de charité, }e ne suis rten. JJ 

« La charité est patiente, bi-enveillance; elle rl'.est point 
enviezùe ·et n'agit pas mal à propos. JJ · 

, << Que toutes vos' actions se fassent avec charité. J> 

« Tu aimeras fon prochain comme toi-même. >J 

Enfin, rappelons-nous cette parole d'u Sauvoèm; lui-mêmé: 
· « Que celui qui est sans faute lui jette la première pierl'e. il 

Comparol1is ces préceptes de la loi divine avec 'notœ èon• 
duite, et voyons si nQUS sommes vraiment chrétiens. 

n est toujours temps de le devenir; 
« ·Celui qui ne· pèdhe pas par la langue ·est parfait »; 

écrit l'apôtr:e saint Jacques. · 
Acquérons· cette perfection-là et ·la paix règnera dans. nos 

famille•\! et noh'e J?aroi'sse. 

·'. ,·.· 

··émission l.amenta·ble~ 

c.j+.'<'. De quoi s'agit-(!? demande qudqu'un à la manière de 
· Foch, l'imp)aqa~le int~rrogateu~·· , .. 

· Serait-Il ICI questwn de. l'ecrasement d'une poh'hque par 
... ,, ... ,-.... ·""··· autre, se traduisant par une chute d'équipe gouvernemen-

.? 
Üue non pas. Le :problème est plu's haut,. plus profond 
ensemble. . · · . 

./ Mais quel problème? . 
· Celui-là même que l'abbé Lissorgues, il y a quelques mois, 

cette place, posait par le simple énoncé d'un fait· brutal: 
« Trop de catholiques, écrivait~il, sont attachés ·à la lee" 

·.-ture de périodiques qui joig'nent à la défense de l'ordre 
comme'ils disent - une immoralité qu'on ne trouve pas :­
c'est un fait - dans certaines f.euilles révolution:naires. JJ 

Cette phrase, je ne sais pounquoi, m'.est soudain revenue, 
··arrachée sans doute aux limbes de la mémoire par un 'sp~cta:. 

cle souvent renouvelé et dont je puis être le témoin .partout 
oil me jèttent des missions diocésaines, d~s retraités, •. des con-
férences; · 

Disons, redisons-le tout net: 
Au point de vue lectures, beaucoup de nos croyants abdi .. 

qtient parfois toute sagesse, toute prudence. · 
Et cê ne sont _pas les seuls périodiques, les. seuls hebdo-

madaires d'ordre· et immoraux dont ils" se. repè:Ïss(mt.:.' . , , / 
L·e snobisme les pousse à dévorer tous les livr0s dujout, 

·.~ snobisme meurtrier qui exige que soit toujours vraJ la men~ 
songère théorie de l'art pour l'art. . · · .• · · 

· On veut paraître un esprit libre .. Al~ 'diable dmic toute 
apparence de bigoterie! Et ne faut-il pas qu'à la· proçhi\ihé 
rencontre de salon personne n'hésite à traiter l'ouvrage en 
vogue, cet ouvrage fùt-il « cloaque d'in:certitude et d'errelli· >> 
(Pascal) et de fange? · · · · 

Qui ne se souvient de l'enquête famèuse de la .(( Li'gue · 
Féminine J>, d'après laquelle, dans un monde prétendù bien 
pensant; parmi les ··écrivains préférés, Ai1afole France dbte.:. 
naît autant èt plus d'e voix que tel des aùtel.ms ____:. de qù.~lité 
littéraire sensiblem~nt égale - de la renaissance littéraire· ca- · 
tho li que? ' . · ' . 

JJr, on ne saurait di•re la multitude de victimes qu'à ensor-
celées et 1mis tuées la langue musicaJe de cet écrivain .. 

. En un ·sens, mieüx eù't valu plus de grossièreté épaisse: le 
lecteur s·e fùt méfie1•. Hélas! en l'occui'rence, le poison roule 
sous un flot d'harmonies, et .il corrode Ja vérité, et il. étouffe 
la 'vèrtli, cette pa:uvi·e chose suranné.e. 

Alors, le doute se glissé. La foi demeure, .mais criblée 'de 
points d'interrogation douloureux, tenaces. ·... · · . ' .. 

Quelle vie de piété sera posssible, aveé, à: l'intime de 1'être,. 
ce murmure très doux de phrases lues, où passait le léger' ef 

·perfide ricanement rle l'auteur? · · · · ~. ' 
_-:- Ç~la est vrai-- pour de jeunes lecteurs, interrompt qùel­

qu'un. Affirmerez-vous que des gens rassis courent même· .. ris­
qùc à lire cet écrivain ou' ceux qui lui ressemblenf? 



\' 

;~- ~ .. ~-i ,p-~~~· :;"':~.- --~:~- -~ ·-;.: __ ,_·:-. . : ·,, /.; ' . ~. - - ~- '· -~ •. : '1~' 1! ..... ~. /:-=-t. 
'::~;tlŒnl:19:fisJa llàr.ole à •Mgr" Barinard,.~·gr!!_iul·:~maltre .en" edu­

cation. Lui-même non§_r_~p_ondr.a~nan:s .. ~QJ!_heau livre, « L'édu.~ 
. cateur chrétien »: \ · · · 
. :::-f, [~n :c!esLpour,Joute. ;votre vfecque;··voùs vous•. e'nga;gez::;à ·ne 

pas ~·aire de mauvaises lectures•.: ,.,,,~, c><: · ·.· ·' · ·· · ~:r'·;· /:c•!'~ 
·1 ;''i <0.:Ej~t.roreque. jé···dis.: toutewoh'e>:VÏ'e; je:. n'entends- p:as. c:S:èul~­
nu~;rt wotr~ê ~ie: dè collège. J1entends. 'tou,te votre vie . d1homme; 
si longue que" Dieu la fasse. On se f alt, à cet égard, d' étràrrges 
illusions de,consciehce!' ; .. . .. · : . . . ·· . . . _ , . 

« \rous -auriez mênie des cheveux blancs· .que;··. s:ous: les 
glaces. de l'âge, je vous dirais encore: <( Nelîs·ez·pas· de:nuifivai's 
~iv,res,;·>> ... · : · · , ."- · ... ,·. \' ··• .• ~-: · .. •· : ;-,~.;_,: 
· (;:, i.<i,ILil'y a aucun .âge, iLn~y,,a •àucune 'conditiom où ceyqui 
es.tde::m:al ;soit le bien et· ôidLsoit perrriis>de jeter: de'. l'Ihuile 
sur Je':feu' de' la- concupiscelice; ~laquelle ne 's'êteintj alilaisL>i. 

-. ;,Voilà qui est clair; n'est:..ce pa:s? Et~rque personne:;au;mon• .. · 
de ne saùrait récuser. . . . · . . . . . 

.:\fais ce ·serait vraimertt trop peu qu,e lé public ·catholique 
se .contc:ntât .de ütettre à son index personnel'tous livres im .. 
pies et inùnoraux; •sceptiques et persifleurs; 
, .. Il reste que les croyants veuillent prendre en mams, pour 
en épuiser la merveilleuse richesse, de grands livres forma~ 
teurs. Jamais le nombre et la diversité en furent-ils si beaux,? 
..... Une remarque me sera-t-elle permise? Gelle-ci: De' plus 
en plus s,e multiplient des « Vies de Saints ».·Et ·ces biograph1e:S 
obtiennent l'audience du grand public. · 

Voici déjà quelques années, un journaliste en renom, dans 
un quotidien de la capitale _;___ feuille plvtôt mondaine - ne 
craignait pas de ·souhaiter que le peuple français 'se. mît à lire 
des'-vies de saints, - de saints autrement expressifs d'huma­
·rtité profonde .er viv·ante que Les héros oü les héroïnes ders 
· rolnm.).s 'd'aventures. · .· . · · 

Qu'il se ras-sure, cet audacieux ·rédacteur :- on y vient à 
eeH.e source divine. Mais qu'il faudra donc qu'il .. en jaillisse 
des torrents impétueux pour laver, emporter, détruire, rava­
ger tant d'immondices aux. vagues reflets d'art et de· littéra­
ture !. .. 

Ces « Vies de Saints >> se· multiplient. 
Heureux catholiques du xx• siècle, nous écrierons-nous; à 

.qui -rien ne manque de ce qui importe à leu.,r vigoureus:e for~ 
mation intellectuelle, dans la ligne même de la foi 1 ,. 

Enëure faudrait-il .qüe leur main se tendît pour sai;sir le 
trésor! Encore faudrait-il qu'ils ouvrissent immensémentleurs 

. âmes polir- aspirer toute la vle qui houillotme L .. 
,r Non.- En vérité, ce n'est pa:s çhez eu,x que devrait. jouer 
·là démission lamentable. 

Puissènt~ils ·entendre_· l'adjuration sainte que leur jetait, 
èil un ··langage de .superbe lyrisme, l'un de leurs maîtres les 
plus aimés, Pièrre Termier: « Les catholiques sont· des ·intel-
ligences, pareilles à des ·coupes d'invités (le Dieu,'· ·oir n'est 
.·.vers~· què lé- vin pur d'une doctrine .sans mélange; 

.· <<:Mes amis, soyez fiers d'êtve .au· nombre.·.de ces 'invité$·de 
. Dieu!·»···· 

. ~ ' . . - .: •• 1 ••• Î-'· Abhé:RA:Y •.. 

Imprimerie~· 4, rué du Château. Le Gérant: F. Gsono~~. 
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Lâ voix puisiSant'e du maître d'œuvre s,'éleyait d!àns ia 
nuit: . . 

.« De même que ces toiles se sont déroulées vers un seu,l 
centre, de même les productions de tous' nos métiers s'ache­
mi•.nent vers un seul but. '' . . · · 

Aussitôt, avec ensemble, en une marche concentrique, les 
· groupes se di1rigeaient . vèrs le podium qui dressa•Ï't sa mass~ 
imposUJnte au milieu du terrain. . 

Ils collaborent ... 

Portés de ma1ns en mains, toùs les maténiaux peu à peu 
s'y entass~aient_ pendant que le chœur - et bientôt tou1te l'im­
mense foule qu'empoigne le dialogue -célèbre la construction 
de la, Cité et ponctue les affirmati•ons du Maître d'œuvre de vi­
gou,I:eux, sonores et· s:incères « Oui, c'elst vrai l '' 

Tous collaborent à la co;nstrucHon de la cité. Tous, depuis· 
l'apprenti jusqu'au contremaître, en pa1ss1ant par le mhieur ou· 
la petite couturière,. par la vendeuse ou l,e chef d'entreprri·s•é, 
par l,e praveur ou le malade. · 

Le malade? . Oui, lui aussi, en offrant ses sOiuff,ranoes. Des 
cen~taines ~t des centaines l'ont compris et voici qü'•appara:ît 
le don qu'Us ont trouvé. 

L~ pnoj.ectetms ,se s'Ont éteints, ruucune •lumiène ne brriUe 
dans la nuit et. dans l'immense •stade, soudain redevenu silen­
cieu~, ia foule innombrable attend avec ~motion. 

Soudain, elle tressaille, remuée •au pius profond d'elle-mê­
me par le p'oigna1nt spectacle, le plus beau qu'il lui ,soH donné 

· d'avoir vu. 
EnJt.ohrée de flambea,ux et d'i;nfirmières e111 voile blanc, une 

iimmense croix de treize mètres de 1ltong ,s'avance, portée par les 
épaules des jeunes garts. · . 
.. Un « Ah! '' d:admiration jaillit de~ dizaines. de mHHers 
de poitrines, suiyit .aussitôt d'une n'mense clameur qui gron-

-de et, .durant de longues minu:tes, redouble d'in:tensité. 
Lentement, le cortège s'ava•nce dans une incomparable ma­

jesté, cependant que la voix du Maître des œuvres salue ce vrai 
·symbole de toutes les souffrances dont la pl'ace est ici à cette 
heure même où i1 Jui faUit avancer. 

Mais une ,agÏ'tafti.on extraord:ün!a:ire attire les i-egards vers 
lé podium où s'agitent un bon nombre d'ouvriers qui semblent 
édifier une bizarre ~co11strucHon. · · 

•.. A la consh·uction de la Cité 

ns construisent la Cité. 
La Cité? . 

1-

Mai,s où est donc ~son architecte à cette cité si Men bâtie? 
Ma,is où es1t donc son chef d'orchestre à cette èité harmo-

ni,euse? 
. . . Mais où est donc celui qui la fera viwe et durer cette Cillé 
' ·qui 'ne vèut pa.s mou,rir? ·· 

' ::: ·' A .ehaque question; ht foule, qui cependanl n'y es,t pas pré-. 
· pa·r·ée, mais que s~isit l'at!llosphère, rép~nd de plus en plus fort 
et finalement .de façon triOmphale: « C est Lm!.''· 

Lui.. .. c'est le Chl'ist, «l'humble charpentier de Nazareth ll, 

celui ,qui r~nd les cœm's brùlants tandis qu'Il pade o:u travail-
le avec nous. . . . '. 

. Oui ... c'est Lui. Et, afin. qu'aucune iltlusion ne soit. f·:1ite, 
·. voioi que se dresse màintenant, hien haute ethien droite dans 

le del emln·as•f.lé, la croix qu'élève le cortège d;e la souffran,ce. 
· Les acclamatiùn•s jaillissent d, quelque part, perdus clans 
la foule, mais cependant pîns nombreux qu'on le croH, des hom- .· 
mes, des feinmes, des jeunes geus et 'des jeunes :fitl.les pleu-
rent sans respect hun1ain. · ·· 

Une émotion impossible à Lmd'nirc saisit les, pelitts el les 
.graiHlis et le,s fait connnunier en une même l)ensée de frater-
nité et •d'amour. · . .. · 

Au pied (le la croix, les Moc d'anthracite et de minerai sont 
posés! .·sur e~1~; Jç-i? ,cl),~J'l?C}:l,~~cçi;s phicen~ leu,r )ja)?J?;;sr~t:~j;q'}~,·>~ien 
dressee; les. lJsscrandes posent leur tolle: cc sera la nappe; Je;s . 
n~.inenrs :leur Iamp~: cc sont les chandeliers; ks employés leur 
livre: ce sel'a le 1nrssel. . 

· Ainsi, le •travail de tons, s'il sert à cm1sLruire J,a dté fer-
res~rc,·scrt aussi à édifier hi cité céleste. · 

Le frùi1t du labeur d'c tous les hommes a permis de cons­
truire cet autel sur leqn:cl, demain, un ancien ajusteur, devenu 
prêtre du 'Christ, dira sa première messe solonncltle .. 

Le paysan apportera son blé ct son raisin, èelui qui posiSè­
de donneta les rubis du calice ct .celui ,·rrui n'a rien cueillera 
la fleur du chemin. 

Sj)lendide et JJellc !leçon c.om.prisc· par tonie l'a,ss,istance. 
Ah l la belle, la magnifique, la grandiose soirée. .·· 
Emus ju;squ'au plus profond de leur â1ne, les, 80.000 pré­

sent•s ont vibré comme jamais cncàœ foule Ol.lVrièr~ n'avait 
vibrée. · · · · · 

'0•<. 
Merci à J'auteur de ce ehef-d'œuvre. 

. . Quel ctan, quel eourage, et aussi quelle ténâdté n'a-t-H 
pas fallu au géniàl.Jean Lorraine pour réalirser une œuvre d'une 
teHe envergure. . . . 

.Jeunes travailleurs, saluons eet homme modeste et bon. 
Grâee à lui, ù:ous avons véu,Ic 17 juiHet, quelques-unes des. 

hcnres les plus !?elles de notre triomphal Congrès. · 

J e·an-Pierre L'ARMURE. 

,•' ~· 

1·: 



Tri centenaire du Vœu de Louis XIII 
ET JU.BILÉ 

.. , L'Assomption e1st f},a plus solemnelle des fêt1es qu1e l'Eglise 
consacre à la Saülte Vierge. Elle fut pendant des siècles une 
fête naüona~e fra'ilça~ise. Si elle nre l'e1st plus officiellement J)our 
un"Etat dont le laïdsme inspire les lois, ellie reste po!Uir l'Egliir 
se, ·pour le peuple de Fil'ance, comme une de ses pl,us cl1èTes J 

traditions. 
* ** 

En 163'7, les impél'i'aux a<ssiég;eai·ent Corbi;e, dans cette ré-
. gion picarde où l":ùnvasion alLemande :revint en 1914. S'Ns pœ­

naieht la vine, c'était }a roùte ete P·ruris ouverte. Louis XIII ne 
se contenta p·a1s de ]ever le ban d l'arrière-ha>n de son rqyau­
me, il fit appel a:u;x bonnes villes et a:ux .corporations qui ré­
pondirent de tout Te1,I:r élan et cmnbattirent avec bravou:re. 
Lo:tri·s XIII ·avait fail vœu d'offrir à Notre-Dame de Paris unte 
1:ampe d'argent si ses ·armes étaient victorieus·es. La. Vierge 
f.exaüça: eHe couronna: de ,succès 1l'e co.uragé diu roi et du peu­
ple unis dans l·e même magnifitque sursaut p.our l'in-dépendanpe 
de la patrie. 

L'idée vint alors au roi de se cornsacrer, et l'Etat avec lui; 
à la Reiille du CieÏ qu'il nommerait officiellemealit Reine d'e 
FI~aineoe en Jui faisan<t honnnagè de sa couronne et à l~aqueHe 
il demandenli:t comme nouvelle gràce insigne la nais·sance 'd'un 
fil<s. ·· · "~' 

La France à celte époque i:ravers·ait une des. phases les 
plus oritiqu;es de sun histoire. 

Après ks terribles guerres de religion; la paix religieuse 
commençait à poindre. L'Egli·se et 1a royauté s'aidaient mu­
tuellement. MaTgré cette entente, les ·efforts des deux. pouvoiTs 
ne reussi·ssaient pas à hien asseoir Ira tranquŒité et l'ordre. Au 
dedmts, 'les protestants frémissaient ; les mwuvais caitholiques 

. ~se révoltaient co:ntœ ,l'antoi'Hé. Tous trou~vaÎCIJlt au dehor1s des 
intelligences et des appuis. 

A ceitle cri'se présente pouvaij( s'ndjoindr-e lllne ruu.fre, et 
qui résultera·it de l'a si'hrrilion même de .la maison de F!ralllce: 
Louis XIII n~avait pas de .fil.s et il craignait avec raison rqu'à sa 
mort -l'ana1;chie ne renais·se druns I~e royaume à demi-pacifié. 

Le roi el lâ reine adressèrent un ~suprême recours à Celui 
qui tient en -ses ma:ins la vie et k1 mort. Ils fi1~ent de la Sainte 
Vierge leur avocate loule-pnissaule anprès de lui d convièrent; 
Lou1s l~es Filançais à s'unir à eux dtm1s u:ne prière :ùationale. 

Le 10 février 1638, le roi consacra son royaume à Marie 
par·un éddt dont voici un extraH: « Nous prenons la très sairrte 

_ ·~. , <·: •. ,:-~·· 7~~-~ {·'t :::~ ·.~-;~;~)~~;~~~~.r~~·~;!-~~?!~~~ 

ëùse Viergepour protectrice spécilale de rrotre.roy~~~: :, ··;,g 
nie; n.ou's h.rl consacromi partioulièrenwnt notre personne, notre · 
Eta:t, n01tre couro:nn,e et >nos sujets, la suppliant de nous vouloir 
inspirer une sainte conduite ... Nous enjoignons à J'.archevêque j; 
de Pads' que, tous les ans, le jour ·de Œ·a fête de l'Aslsomption,·'. ,. A 

·il rappelle notre présejnte déclaration et fas,se Ulne procession 
solennelle à laquelle prendront part Je Parle1nent et les autorités 

·,de ]a ville. Nous exh01rtons tous les archevêques. et évêques de 
, notre royawne d'avertir tous nos peuples d'avoir unie dévotion 
· particulièœ à la Vi·~rge,. d'rmplorer en 'ce jour s,a prrotectioi~J., 
:àfin rque ·sous une s1 pulssarnte patronne notre 1roy;atu1ne :soit à 
couvert de toutes l1e·S entrepriiS·eS de !SeS ennemis )). 

La Sainte Vierge répondit à un tel acte de foi et d'amollll'. 
Au moi·s de septemi:ire 1638 naît le Dauphin. Ge Dauphin de­
v:i·endr·a en 1643 Louis XIV; il ratifiera I:e vœu die s'o111 pèfle, l·e 
31 août 1682, •en reifd'ant la procession du 15 août, jusque-là· · 
fac:uHativ;e hors du diocèse de Paris, ohliga•torii1e pour tous lies 
diocèses du royaume. 

* ** 
Consaorant pàr l'àutorité de l'Eglise l'éd[t de LouiiS XIV, le 

pape Pie XI, 1eil mans 1922, a procl<amé 'l·a Très Sa>inte Vierge 
Marie,. dans le n~ystère glorieux de son Assomp.fi:on, patronne 
principale de l.a F,rance. Le .31 mai 1937, sur l.a demande de 
l'évêque de Charmés, l1e même pape mrnonce 'qu'H accorde à. 
1a F:11~1ll?e la fav:em exc~ptionnel1~ d'un jubHé A à !}'oqca'si?ln de 
la .J.nl'SISiran mar]aJ,e 'llatwnale qm, du 15 .aout · prochmn ·au 
15 aoùt 1938, préparera notre patrie à .}a célébration .du tri­
centenai;œ du vœu de Louis XIII. Cette fav.eur est 'U!ne nouvelllie 
marque d'·attention que le Pontife romai>n donne à l·a FH:Jie :aî­
née de l'EgJise. El1e vient à propos, à une heme où I'angoissle 
nous étreint. Aux même maux, Œes mêmes remèdes. « Ayons, 
comme diSiaiJt l'édit de Louis XIII, une dévotion· partioulièœ à 
la Sa,inte Vierge; imp11orons' sa protection ·afin rque, so-ps. une 
si puissante patronne, notre patrie soit à couvert de !S'CS .ennle- . 
mis; qy'eHe joU.i\SS'e longuemeùt d'une bonne paix; que Dieu 
f soit ser':ï, et révélé si sai~tement que nous puis,s.ioniS paTvenill' 
a .la dermere fin pour laquelle nous avons tous été créés. il · 

(( LES CARM;ES. )) 

Norus donrneron& ·dm.ns un procha:in numéro du « 1CeŒ"te >> 'les: ·co,ntdli~ 
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, ·La _·Grande· Fête de;) Patronage1 de France 
a· connu à Pari~· un magrufique succè~·. 
le Dilllanche 1.11 Juillet 

Le festival de la Fédération gymnast1que et sportive des 
- patronages de Franc,e a oonnu, dimanche, un immense et légi- ~:­

tim·e succès. 
Qu'importent les difficultés et .Jes em11uis semés comme 'à· 

plaisir sous les pas des organisateulrs: ils n'-ont pas d'ésespér6 
un seul instant de la réussite et celle-ci fut· d'autant plus belle 
qu'elle avait été plus arderinnent préparée. 

Pendant Ies deux journ'ées que ·nous venons de passer avec 
1a F. G .. S. P. F:, nous avo.ns été à même de juger la qu:ali'té 
de s~s chefs; de voir la discipline sourhmte de s·es troupes· et 
d'admirer le magnifique esprit qui anime les uns et les autres: 
~et esprit « Fédé J> qui permet de réaliser de telles entre-
prises. . 

Le .saJmedi .après-midi se· dévoulèront, sur quatre stades, 
les diverses ·épreuV'es de championn1at, de .gy.mnastÏique, tandis 
qu'aux alentours, rnusiqrues et cliques, conclllrreJües d'un con- ' 

.'cours qui groupait de nombreuses sociétés, rév61a:i:ent aisément 
,Jeur présence. ' · 

Le soir, une fête de unit où Jnouvernents d'ensemble et 
'exploits iilclividuds aH·ernèrent heureus-ement, nous permit par­
ticulièrement d'applaudir 1a pl,odu,ctï:on des charmantes et spor-
tives Orels tchécos·1ovaques. ' 

, Et _le dimanche· matin, ce fut 1e championnat individuel 
qui mit aux prises .u.ne pha<l:ange d'a·s authentiques dont les 
expl;o'its soul:ignèrent d'écLatante façon les pvogrès constanJts 

. réalises à Ja Fédération. . · 
,. · Puis, à dix heures, devant les 30.000 gyilllnastes massés 

sur la. pelouse du, ·Parc des Princes, le Saint-Sacrifice de l·a 
messe ±iut célébré par M. l'abbé W-olf, ancien cluùnpion de la 
Fécl& · · 

S. Exc. Mgr Beaussart, en' rquelques mots émouv:ai1ts, de­
manda à ces milli·er1> de jeunes hommes d'U11ir 1eur -cœur dans 
une même prière. · 

- Ah! mes am]s, d:if-:iJl en terminant, que le Seigneur vous 
bénisse, qu,',il répande sur chacun de v;ous, ·sur tous ceux qui 
vous sont chers, sur vos œuvres et sur vos patries, sur le mon-· 
cfe tout entier au nom duquel. tout à l'heure le prêtre élèvera 
le calice elu Sa1ut,- 1a bénédiction, Ie bonheur et la paix. >J 

Et le chan:t elu « Credo JJ monta lentement de 30.000 ·poi­
trines. 

-Le festival de J'après,..micli se déroula. avec un car-actère 
solennel elevant un public eüllwus:ia,st.e et n:omb'reux. · · 

' ... 

-~ ilâ ·--

' Bien _des yeux se'lnouillèvent lors•que, 1sur l'e front des colo~~­
n,es irl!pec~able~nent alignées, 70Q cl,rapeau~ vinr·ei~·t fo.rmer une 
double haile br·rUanfe, ,-el1!tre laqueMe pas·serent, egalement· ac- . 
dlamées, les délégations étrangèr-es: celle de Belgique et celle 
de Suisse, celle de Yougoslavie et cdle d'Autriche, celle de 
Tchécoslovwquie et ceHe Cie Pologne. 

Avec quel' cœur ÜOS jeunes gymnastes poussaient-ils de 
. joyeux vivats, en l'honneur des nations amies! 

Sur .la 'pelousë dégarnie avec ordre, la foule s:uivit ensuite 
. le spectacle aux cent tableaux que lui présentaient les meil-

lem·es sections françaises' et étrangères. ·,. ·. 
Mais les acclamations redoublèrent lors,que ~des milli<0rs 

de pupilles, puis d'adultes, tous vêtus de blancs, présentèrent 
leurs mouvements d'ensemble. 

Ils étaient p1us de dix :mille pour l'es mouvements d'ensem­
ble. L'ai:re verte du stade s'était couverte inst~ntanémenr de la 
pl.us riche ;mois:son. 

Epis vivants que courbait harmonieusement le souffle cloux 
des symphoÙiies sous les feux roug.is du soleil co:uchani:; les 
épis, tantôt se redressaient vers le ciel, tantôt se balançaient 
pour s•e coucher •sous la tempête qu.i 1es menaçait et poùr se 
relev,er sous .Jes applaudis.sements de la foule 

Ce spectacle fut véritablementl:me apothéose et la voix 
.brisée par -une coinpréheïisihle émoti10n, M. Fl'an.çoi8 Hébrard, 
l•e cher président de la Fédération, pada à cette mul1itude: 

- Gymnastes, je suis absolument fier de vous ... Je vous 
aime de tou:t 11noU: cœur et de toute mon âme: c'est le dernier 
cri 1qüe je vous -adresse. 

L'ovation crui s'él·eva alots ét.ait à la fois un signe de fi.Iia'l 
attachement et d'e s·atisfaétion devant l·e merci de leur chef. 

; 

Vioilà .Je beau .cadeau de la Fedé r 
Un travail humb'le, caché, méprisé parfa;is, dans l·a corilr 

étroite d'un patro, mais lÜl travail qui produit les plus lieu­
reu,x effets. 

.Mors :monta, de èes milliers de j-eunes et mâles poitri-
nes, le chant de l·à: chevalerie des temps .mocl•èDnes: 

'Les bras tendus pour les gestes d'apôt11e, · 
Nous :serons forts, aimants .et généreux. 
Fiers d' êtï·e nozzs, joyerzx d'aider les mitres, 
NoZJ.s serons bons, les bras tendus vers eux. 

Après l'exécujtion d!u chant.fécléral, ln « Nicolaïte de Chail­
lot >J reçut, aux a.rppiaucl'issements de tous, le d'rapea:u, emblème 
du titre de eharnpion, qu'elle conqui-t déjà de haute lutte les 
dernières annéer~ passées. 

Pu.is, chacun s'en reftlurna, gardant en lui ,Je souvenir de 
ces inoubliable!\ journées qui oonsa.èrèrent la grandeur et la 
force de la :F. Ck. S. P. ·F. . . 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL· 

AOUT 
1 

1 Dimanche Onzième ~après la Pentecôte. - Solennité de sainte · 
Anne, patronne dé la. B1•etagne. ~ Quête · 
pour l'église. - La gira!Thd'messe commen­
cera à 9 h. 45 ·et sera chantée pa·r M. l'abbé 
Le Go aster, jeune prêtre~ M. J'abbé Le$ pagnol 
d:onnera- 1e iSiernwn die ci'l'COil1StaJnce. -

2 Lundi .. . 
3 Mardi .. . 
4 Mercredi. 
5 Jeudi . . ,, . 

·A 20 heures, Vêpres so}enneUes, Proces<Sion 
du Rosah~e et Salut du Sai111t-S<acrement. 

Jour oefave die Ja fè,te de sa:iJnte Anne. 
InViention die saint Etli1enne, premiér ma'l·tyr. · 
St Domhi1que, ·confesseur.· 
DédJicaœ de s1adnte Marie au!X Neiges. ~·Salut à 

20 heures. 
6 Vendredi. • Tmnsfigura!tion de Noh'e Seig111eur J ésu<S-Ch'dst. 

~ Heure Sainte à 20 heures. 
· 7 Samedi . .. St Ca}eta:n, conf;esseur.-

8 Dimanche 

9 Lundi ... 
10 Mardi.· .. 

· 11 Mercredi. 
12 Jeudi .... 
13 Vendredi. 

14 Samedi .. 

15 Dimanche 

16 Lunçli .. . 
17 Mardi .. . 
18 Mercredi. 
19 Jeudi .... 
20 Vendredi. 
21 Samedi .. 

22 Dima)he 

23 Lundi .. . 
2~ Mardi .. . 
25 Mercredi. 
20 leudi,,,, 

Douzième après la Pentecôte. ~ A 20 heures, . 
Vêpres, :Prieres de la confrérie des Trépas­
sés ~et Sal,ut diu Sadnt-Saca~ement. 

St J·ean-Marie Vi,anùey, confesseur. 
St Laurent, martyr. . 
St ·rruurce et Ste Stliàurie, martyrs. 
Ste QI.aire, vierge. 
St·s Hippolyte et Cassien, martyrs. - A 7 h. 45, 

. ·Service pour }.es . TTépaSisés. 
Vigi1e de l'Assomption. ~ Il. n'y a ni jeûne ·ni 

abstinence. 

Assomption de .la Sainte Vierge. -:---- Quête pour 
Jes .séminaires. - A 20 heures, Vêpres, 
procession , et Salut du Saint-Sacrement. 

St Joachim, père d'e 1a Sainte Vierge. 
St Hyacinthe, confesseur. 
De l'octav;e de l'As,somption. 
St Jean' Eudes, confes,seur. 
St Bet·nard, abbé et docteur. 

. Ste Jeanne-Françoise die C,ha~ntal, veuve. 

Qzwtorzième. apr~s la Pentecô.te. ~~ A 20 hetJ,res,, 
Vêpres d SaLut du Saint~Sac~rement. 

St PliiJ'ippe BenHij oonfess~nr~ · 
St Barthélémy, apôtre. 

· St Louis, roi de France. ~ 
St Zéphh~in, pape ~t martyr, tf 

27 Vendredi. 
28 .Samedi .. 

· 29 Dimanche 

30 Lundi .. . 
31 Mardi .. . 

· -- H9-
•, 

St Joseph de Gal-asance, confre:s:seur. 
St Augustin, eonfes·seur e~ docteur. 

Quinzième après la Pentecôte. - A 20 hetitcs, 
Vêpres .et Sœl1nt du Saint-Sacrement. 

Ste Rose de Lima, viierge. 
St Raymond Nonrnat, confesseur. 

:mlllllll!!ili!!illllllllllllllllllllllllllllllllllillllll~lllll~lllll~lllllt~lllllr'illllllmlllll!il!lllll~lllll!!iilllllllllllll~lllllli11111111111111111111111111111\'1111111!lllllllllllllllllllll[l · i. , · '· 

A l'Abbé ~h.aml)les Le Goas ter 

· Po'ur to:ujour,s, d6somna1is, varus ·serez s'tir la terre 
Le Prê:t-re du SauveuT, 

Son ministre saci'é, rs:on a<pôtre, son frère 
Et l'amti de son cœur. 

· Vous tiendrez chaque j oùr l'hostie expiatriüe 
Entre vos chws,tes mai1ns, 

F~ai.smlt cou1ler le s·ang de la Croix rédemphi'Ïce 
A fl<\ts sur les humains. 

Ga'l·dien du tabernacle où La manne ·angélique 
Du del, descend pour nous, 

De la partt de Jésus, à ce harnquef mystique, 
Vous norurs convierez tous. 

Vüus donn:arit toUJt à tous, vous en serez le père, 
L'appui, Je vrai wl1tien. 

Bien souvent méconnu, vous passerez ~su!J.' la terre 
En y faisrant le bi'en. 

Jusqu'au jour où, pour vous, s'ouvrirra Ht })halange 
Des ·a:mis cfe l'Agneau, 

Qui çhallltenlt à jama1is leur hymne de loU'ang.e, 
Hym'n'e toujou:rs :nouvea<n, 

·:; 

-.1·-
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,Uil institutcun· nmbli<~ htdh!UC ' 
Jes ,princi(Ullles Jrais®n§ rlc cd accroi.!:t~cmcRl! 

' Nous venons 'de lire, dans !'·Education Nationale du 
juin, une bien •curie.tt.se éLude de J. 'Phéo, ~nsU.tu~ 

LÜ' ipuibliic. 
La firi de T'année scoilaire et 'Yannonce de l'mwer­
re :de nouvellle's écolles libres dans son dé:parteme.nt 
,nt e·nga.gé., nous di>t-iil, A .S•e 'renseigner sur la situa-
rn de l'enseiignemenf privé ·e.n Firance. ' 
E_t "\IO.iJci un preanier l'résultat de SeS r·eCher.cJhes; 
En 1936, le no1nbre des é1coi•e,s libres étaH de, 11.665, 
mt 155 seulement d'élcole•s· non cathoti;ques.; ces éeo­
~· r·e1cevaient 965.900 éùèves•, y compris les écôùi·e.rs 
s .@co-lles :m,aterneUes, des cour·s comp!lén'lentaires et 
s écoa~es: 'P'r'ofe:ssionnelll'es libres. Quant au personnel 
seignanrt prilvé, iù était de près' de 31.700. Ce sont 
s dhiffœ•s nü'll négligeables. 
>C'est bi,en notre sentiment. 
J. Théo n'a •pas borné ~à ses re,cher:ches. 111 a exa'l11iné 
situation .des écoles liibres dm1:s quelques départe-

eii·ts de l'Ouest. èt ill a. découvert que: . 
Les éiooles privées d·e Bre.ta,gne ont gagné 25.326 
~v es en .c,i,lliq ans; que, dans l'Ille-et-Viùai,n•e, les éco-
51 ip'l·iivées ont 20.000 él1èves de 1)lus que lets éc.oŒ1e:s' pu­
iques:.;· •que, dans le Morhilhan, Œl t.rou'Ve 10.000 é:Iè­
:s de 1pùus >dalis les ;écoles li:hres que dans lès écoh~:s 
ficiellles.; que li'effecticf des écoles privées· de Maitne­
-<Loire 'esf SltlpériieU>r de 4.400 éllèves a ICelui de:s écoles 
l!b'l1iques. Nous remwrquons aUJssi que, dans l' Aca­
~mk de Lyon, 1es' éoo1es Hibres recensent 60.000 éllè­
lS; que, da:ns. h11 .Mayenne, il a été créé 13 éco~'es. pr.i-
\es· ·en trois ans, etc... ' 
V:6i1\à une deuxilème cons•tatation qtlÎI, ne manque 

lS :d'inMrêt. · 1 

Mais tandi·s que nous nous, :réjouissons, de cett'e 
Jgme:ntaUon du nomibJ:e des. école~s. liibres, J. :rhéo 
, tr•egreUe.. · 
Qu'il y aàit. 824 éco[~·s· libre·s à Pruri.s, 135 à Lyon 

11 à Marseille, .82. à Bordè'UJUX, 57 à Tou1ouse: ii 
'OIUIVe oe11a nahti··el, nomnal1, << éhaque école a sa c.Uen­
:lle, et une ~~ertaine t'o[érance exi,ste eùtre ;Jiés parrents, 
:s ma.Uifes et Ires éllèves~ » Mais. ·à [a eaiilllpagne, il })J'en 
~t 1pas de rmême. « C'est la co1noilnrenee a:c'harnée, 
·e,sf la gùerù'·e i1iltestine ... •on s'arrache. les ,élèv•es, tan-
}f rpar promesses, tantôt par mena1ces~ » , . 
Nous ne mé:co~mais~ons :pas 'Ce qu''ü y a de vrai dans 

~s paro[:es. Ma!s nous ~Jotüo~s que pour qu'ill 'en 
1t autr:ement, I'l faudrait modifier prolfonrd'ément la 
igiélation; 'soolah:·e française, ·ef il ne seiil'blé pas. que 
o~s entnons dans •cette voi•e... · 

!Mais 'ce· qui· (l1i0UIS iiJi1Jéresse 'Surrtourt; dans J?ar'bide 
e J. ':fhéo, c'est l'examen des causes. de cette aurg­
lenltabon du nombre des. écoles libres, c'est f'inté­
~s:sante 'énumé~;a:~ion qu'il donne à la suHe -e.t à l'a:ppui 
e .son affirmahiJon. · 
~~s. ~ause.s .?. 

Chewilioiills~les. Lo:r.squ' 
cialisbes, ni surtout ·"""",,~r,, ...... 
!:es l.ihres,étàit 
'lnêmc, des écoles . 
que 1'ensei•gnemenf· 
minant. Point. iLe ' 
ments lilhr~s {y:st ré:p 
Jai'te.ments; .il va en : 
à ,croire ·qu'iii ne s' 

Voi1ci ·p · oL. 
neuh•alité, lfh,oin•o•.O'M•'''' 

plaisent à froisser les · , 
cb•rétienne de 'boutes nos 

Les .prelllvoes· ? 
Les voilci, . d'a:prè•s. des 

ses vues dont J. Théo 
Pr-emière ·COimltnune 

monde assiste 'F.""'·''"'"u"u' 
pe,U de j O~e SJUX yeux. 
un monsjeur 1pilantte· 
du •café, Te chrupeau 
rette à la bouche: 
sulte ainsi aux 
habHa:nts de la ' 

Deuxiiè.me, 
pouille:ment. du scrütin, 
beurs adjointshudent . 
nale, devant des ' . · 
écœurés et 
so:nt faHes auprès~ du 
qui se' récusent' et se rr 
servation aux 'deme a 
,daleuse de la veine. · 

Trpisième co~m:mune: · 
11 heure.s, après:la . · 
en:fa111ts. Ce jour-l!à, 
,sortent qu'à 11 1hi. 15, 
Pendant hO'i's ans, le 
que htvmhletJ.nent, · qu:' 
11 heures; peine perdue.· 
tuteur. · 

Quatrième' commune: 
ce!ptionndle ·ef très .. 
bulletin ~Jaroissiall· en 
Qne fai·t l:'i.n:stiturt·eur? 
i,gnoible da11s nil' peUt j 
paru er oü T'o'il trou:ve· 
Pape, les évêques, ·[es 

: pendé:s ou traînés dans · 
pronve un .manque Ide 
voie 100 de oes jour 

Ci·I'lquième ''Gu.uuuu1ue 
séances de;s' ·COU<l'IS d' 
d'abO'rd, •a>ntiTeli1gieus·es · 
désertent les cours. 

Si:xri'è:Jne cmnmune·: 
ja.rdin qui borde.la nte 
comf:J!lailsammen!t 1sa 
marquer· . qu'il y a 

si 

i et le samedi', à 
, ' · pour les 
•les· ga·rÇo•ns ne 
pas 11 h, 30. 

· · p'oiiment', · p·r·es­
les e1nfanrts. à , 

. [e curé, dit T'insti-. 

fête rélilgieuse ·e;x.-
. Ia .commune; le' 

'· conipte ·rendu. 
p · mi: a·rtide 

'l'·écemment 
dans le.sque[•s le 
caricaturés, vHi­
inc'l·oyable et qui 

: l'institute:ur en­
pèn~s de fa1miile! 

fransfO'l'IUie I·es 
series poilHiques 
Le1; jeunes g'ens 

'St!r la ha,ie du 
1 ~rso:nne étend . 
'tuh·ice. A re~ 

jm'din et 

',' .-'1 './ ., '· 

qu'elles: ne SOnt :pa•s VÏsi'bJ.es de la .'l'Ue par OÙ passent 
le,s fidèles pour se rendi·e à 1'éig.N1se. · 
· , Se:püè,ine cŒn:mune .. L'h1•slitüteur et T'instit'H>t·ri\ce . , . • 
s-ont célitba:tair·es; des. 'l;;e[ations s>'étàblissent; o11 parle 
·de madage, il ne s'en. célèbre point, mai•s•, au YU'. ef 
au tsu de. tout 'le monde, maître et maîtress-è vi!Vent 
marila:liement. Singuliers ·éducateurs. Hs ünt ·peut­
êf.re ilu certain ouvrage sur le nul'l·i•a;ge, ouvrage qriri 
fait 1peu d'honneur à ·son auteur. ·. . . 

. Huitième, neœviè:me, dixibme comimunes•: mariage . ·· 
ci!vil, ·e~terre.n1~e-nt civil des n1e1nhres .de [·'en·sei!gne- · ... , 
ment; paissance d'un enfant d'iusütute.u:r non bap- ' 
tisé. On se. ·croirait revenil au pa'gani:sme d'ia y a deux 
mi'lle ans ! 

En ferminalit, J. Théo -répond à quellques ohje1c-
ti·ons ou réflexions faites autour de lui. • ·. 

- S'iiJ. y a une écore. Iilbre, c'est •la faute du curté! < 
~ Nous ruvons IJ.e regret d'a.f.fir.mer que, lo•rsqu"Ïil y 

a de nouvelles ·écoles c.haque année, dans Iiotr.e dé:;, 
prudemer11lt, c'est l'a faute d?i!ns'titnteurs. qui, par lemr 
conduite, par 'leur langage, par leur's fr.équentations, 
par: lèurs actes, ont. froissé l•es sentiments des popu­
.lat'ions si ca!l!lhes de n·os campa1gne,s, Fatlie de tous 
les instituteuts? Non. Faute d'un petit nOilnlbre d'éce.r­
veliés qui nous écœurent; faute de ,maîtres qui 'S'olcCn­
pent' de rtout·es: sor<Le:s d·e ·cŒ1ro·sres étrangÛe·s à [1eur fn­
seignement. · 1 · . 

· - Leis éooh~,s· J.ibres tll1ai1queill de maîtres ett de maî~ 
h·esses ! . - • 

- Malihe.ureux aveUigles, ouvœz 'les yeux et rega,·dez. 
Void 1a situation actueNe. Aujourd'hui, il y a des Eco~ 
les normales 1ilbres ou des eolms nor.maux rprivés dans 
foUis ùes dé:partements. Nous avons' sous' ~es yeux la· 
lilsrt•e de. 78 Ecoles ·no'l·ma[·e.s Hibres de :fiJJl•els• et de gar-

, çons, liste que nous avons dr•essée :i:l y ,a deux ans ; 
cette liste est incomplèt·e, car H faudmit y ajouter les. 
·n:oinbi~~e.ux cou1r1S nor~n)aux ·dont n,ous n·e ·possédoa.J;S rpàs · · 
la liste. " • . . 

Ajoutons pour 1les ·curieux que 15 Ecoles ~1ormales. 
rpriyées préparent au brevet supérieur; ce sont les 
EccHes :normales.des grandes· viŒles ou Les Eeol:es nor­
males régionales ou int.erdiooésai:nes: Pa.ris; Bl'ois, Ro­
de•z, ·etc ... 

_L Dan1s ,les écoles ip[·irvées, l'eirrse~gnem,ernt' est nul, 
infér,ieur en tmt:t .ca·s à celui dies école.s !pÜiblliiqwe:s? ···•. ' 

- Nous. sOinmes incapables de vous relis·e,i.Pner. Le 
mi,eux est de se renseigner auprès des parent~·; ceux­
ci vous ·diront qu'ils .sonf •chrétiens, et qtfils veu}e,nt 
que· leurs eù;fants reçoivent un enseignement mœ·al, 
religieux et ohrétien. . ' \ 

Ile ,i~édtacte,ur ·de :l'Edzzciitioz1 NatiOzlale n'a pas. to•rt.. ~, 
c:'adres·ser ses int'el'llocuteur•s alix parents, générale-~ 
me.r]t très ibons Juge,s de ilia' 'quruli.té >Cl de l'a v:a1eurr d'e 
l'enseitgne.ment donné à le'll'rs enfants. :Mais h 10Us :pou- . 
vorns ajouter qu'il existe bi·en d'autres 1J)reuwes . de 
l"exoemence de c-et enseignement, jus•ques ef y comrpti.s 
les ·résu!Jtats oibtenus aux divers exa:1nens offrcieis. .· 

. A:ADBARET. 
(1) Extrait d' « _Entr!l Nous ., bulletin paroissial de St-Marc. 

J ·;' 

,;,· ....... -.-· .-'·1·., /• 
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PAGB DLJ POB1.~E 

I 

Jeune prêtre, en oe hea:u jour, 
Du Thabor vous go(Hez les charmes 
Et c'est l'exta,se et c'est l'amour 
Qui 'l'emplissent vos yeux de lœrmes. 

II 

Jeua1g prêtre, 1Hs vont· finir 
Ces inrstants bénis des p1.'émices, 
Mais les labeurs de l'aveni·r 
Yous Tés,ervent d'·autres délices. 

III 

J eunre prê'tre, vous porterez 
Aux enfànts de Dieu la lumière, 
Et vous verrez les égarés 
Reveni'r à leur tendre Père. 

IV 

J em1e prêtre, oomme Jésus, 
Par l'eff.art et par l-a pr1ere, 
V10us 1sèmerez d'humbles vertus 
Qui rendront céles,te la terre. 

v 
JeUJne prêtre, vo·Œs Tliourrirez 
Les huma'ins de l'Eucha['istie, 
Et pur et fort vous garderez · 
L'humble cœur, 'temple de l'Hostite. 

VI 

J em1e prêt'l·e, vous Jl)arderez, 
Da~ns les f,aibles .cœurs l'h1nooc:nce, 
Puis aux péc.heur,g, vous donnerez, 
Le p,an;lion avec Œ'Espérance. 

1. 

,-· 
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NOTllE PATRO A L'HC)NNEUR 

1. - Concottrs départemental de Tréboul (4 juüle.t). 

Palmarès 

1. - GYMNASTIQUE 

a) ADULTES. - Division supéri,eure: 
« La CeUique ,)), 3• sur 8. - 1.589 poinJts. - Prix d'honneur 

b) PuPILLES. - D,i,vision d'Excellence: 
· « La Certique >>, 2•. --'-- 695 .poà.nts. - Premi.er Prix 

II. - MUSIQUE 
Division supériew1e: 

« La Celt:ig1ue >>. - 360 poipts. - Prix d'Excellence 

II. - Concours International de Paris (10~11 :juillet). 

Palmarès 
Classement: 

1. - GYMNASTIQUE 

ADULTES. - Division ·sn périe ure: . 
«La Celtique)), ge sur 46 .socié:tés. -1.668,5 poi1nk- Prix d'Exc.' 

.2. - MUSIQUE 
Division supérieure: 
«La Celtique )), ge su,r 16 sociétés.- 349 pts. - Prixd'honneur 

Ces beaux résultatS s1ont 'dûs à la soup1e'sse et à ·rendu­
rance de nos vailla·nts gymna.stes, mais suTtout au ia:loent, à 
la persévérance, et au dévouement de leur briHalllt moniteur, 
1\1. Jean Leborgne ,qui, à longueu11· d'année, mène de front les 
cbss,e·s d'e musicn~.e et l.es séances· de gymnastique. _ 

La secti:on des Adultes, qui a représe1nté [})Ot:re pakona.ge 
·au brillant Concours de Pa·ris (plus de 600 s'ociétés et 30.000 
gymnastr®~), co;mpren:ari!t: · 

· M. 'J:·-Le Borgne, moniteur; F. 'Bonder, L. Bergot, L. B~é­
Z•ennec, P. Cohat, B. Cot'nec, A. Cosquer, L. Del.avode, J. Gou­
zien, J. J.oncomt, R. Le Guellec, J. Le Bihan, M. Le Gurillou,, 
1\1. Le P.ape, L. Me:u1ni.er, H. PeUaé, J. Pe]Jraé, Y. Pdgent, E. 
Que:net, P. Rolland. 

III, - Brevet d'aptitude militai1'e. 

Ont été Teculs à ce concours ; Lotüs Le Dall, 837 points ; 
Raymollld Ooig~,ard, 675 francs. 

Ont obtenu l·e brevet d'Aptitude physique: Yves Gltt).nqlé1 
351 pointB; Lo:ni·s Dela voie, 315 point,s, · ' 

' - '· ·~ 

/ 

: ·, < 



- 154-

1. Congrès Eucharistique de Lisieux (7-11 juillet): 

La coilséci,~tion de ,Ja nouvelle Bœsilique élevée en :l'hon: 
neur de la petite Thérèse, le splendide Chngrès Eucharistiqn:~ 
de Lisieu,x ont été prés1idés pa;r 1e card~nal Pacelli, S·~créta-ire 
d'Etait, légat du. Sm1veiwin Pontife. 

II.- Fête des Patronages de France. 

Le s;nned'i 10 et dimanche 1f juillet, 30.'Ü00 gymnUJste:s, V·ê- · 

'nus de tous les points de :l'horlizon, donnratient, au nœrc des. 
PI'inces, le ~spectacle d'une force ~Hsciplinée au service d'une 
fune elaire. 

Notre·patrona.ge était représenté par 1ù1e sectilon de vingt 
et un gymnastes a cette ÏmpressiŒmrante démonstration. 

III. - Congrès de lft J. O. C. 

Le smnedi suivant, 40.000 jocistes, :réunis rruu, Véilodromro 
d'hiver, chantaient Imrr foi et J,eur espérance en }',avenir. · 

· Le lendemain, 70.00'0 jeunes gens ct jeunes fiHoBs rempJi.s­
saient le :stade d'n Parc des· Prinees pour m1'e fois trop petit. 
Emotion inouïe de c:etfrc veillée oli ÎIOiUI~e · Ullle jeunesrse qui ne 
maudit' pas le travail, mai.s qui I'ai.n1,e et l'exalte, construit 
la dté en y pila;ntan:t J,a Croix! -

IV. - Semaine sociale. 

Du 19 au 25 iuHiet, la 29• section des Semairnes Socialés 
s'est dé1:oulée à Clermont-Ferrand, av·ec l1e p1us gvand 'S'ticcès, 
devant 1.000 au,dHeru:r:s. Cette soss1ÏO!n a été cons1acrée à la dé­
fein<Se de l.a personne ,ln.Ima,i,ne. 

V. -- MarConi. 

Le ma:rdi 20 juillet a été rappelé à Di:eu I·e gr:and sravan·t 
italien, l·e sénateur 1\f~rconi, à l'â;ge de 68 ans. Il fU!t, g.ràce 
aux travwux de Br~anly, le déco:uvrerur de }a T. S. F. pra:tiqüe. 

VI. -- Ordination. 

Le jeudi 22 juillret, Mgr Duparc a, présidé, dtans J:a cathé­
drale de Sa11nf-CorŒ1'li:n, une importante ordi,nration qui oom­
prenatit 23 prr.êfres, 2 di,aeres et 45 süus-diJaeres. 

An, IJ.omhrre des nou;veaux prêtres se trouv,aH M. l'a:hbé Le 
Goas ter,_ enfant de la paroi:sse, et tqui a célébré le J.endénai:n, 
il 8 heure1s, à l'autel de Notre-Dame du MŒnt-Carmel, sa pr'e­
rnière messe au .cours de laquelle ont été exécutés ders remalr. 
q:ul,lbles :irwrceaux- d'orgue et des chan!ts ·ra:vi1s'sa:n,ts. 

t{vellue en France du Cardinal Pacelli, léga~ du Pape, 
· et le Congrès Eucharistique de Lisieux 

' ' 

Lés Fêtes de Lisieux 

" Du j.eudi 8 àu dimanche 11 juillet, Lirsicux ·a vu se dérou­
ler ·ruutour (l~ Ja Ii ou velle brusiJ:ique en r}'honneur de sainte Thé­
rès'e un Congrès euchm,ist1que de toute heau;té. Si pieu1ses, si 
émo:uvrunte:s Ùne fiussent les journées remplies par les enfants, 

. les jeunes filles, les hommes, elrles furent dominées par l'apo­
théo,se de di'lnanche: oonséeraUon,de rla has:irlique, discours du 
cardin;al légat, allocution et héuéd:icfiion du pape, procession. 

Disons cependant quelques :nrots de l'arrivée du cardî,rî;al 
Pacelli à L~sieux, où il i:naugurai:t s,cs fonctions de lég:,tt. Au 
nom elu gouvernement; le préfet, lVI. Angeli, ,s:i1u·a Œ'auguste vi­

·siteur: 
« Votre présence, déol'ara-t-il, hohorè notre pays, qui. est 

très reconpaisrsant à S. S. Pie XI d'avoir enyoyé son plus 
infime coll'aboratenr pour le représenter, La F11ance forme les 
vœux l·es plus •ardents pour le complet :rétabli:ssemellit · de J·a 
précieuse 's'anté du Souvera:in Pontife. ll . · 

Le mai1re de Lisieux souhaita ensuite la hienveniUe dans sa 
. ville. 

Le cardiilal Pacelli remercia pour cet acciueH et révél'a que 
le Pape avait tout d'abord résolu (fe venir en personne à Li­
sieux. 

. (( L'apothéose, dont nous rSOl11111es les télnoins l'avis, est 
si .riche de senrs spir:iJtuel et de sa,Ju;t·aires pl'Omesses, elle :est 
appelrée à· un si ,grand reutissement,. que la. prés~nce d'un ·légat 
'pontifical n',aurrait prus dù :~uffi1:e,. ~ die seu_Ie, ~, t;'n _rehau:ss~r 
l'éclat. Le Souv·eram Pontife lm-meme aurmt preside ces asst-

"ses en l'honneur de ·S·ainte Thérèse de rl'Enfant-JGsU:s1 à tqui il 
se dit redeval)le de. tant de grâces~ ~ celle, en:tre autres, de 
sa santé recouvrée, - s~i la sÎ1h11ati0'11_ générale ne lu~ .a:'ait 
fa.itun impédeux devoir cfe rester au centre de la cœthohCite. )) 

Dimanche matin eut li:eu la consécl'ati'On .solennelle de la 
. basi1lique. . . ' ' · 

« Ah ! ·levez-vous d.:.onc, levez··vous toutes, basiliques de 
F·rance! Toutes, les aïeules médiévales et Jes jeunes, écloses 
œhier! Dressez-vous bien haut dans le ciel, pour sal,uer eom-. 
me une sœur nouveau-née la basilique de Sainte-Th~!rèse à Li­
si.eux maisün de Dieu p'armi les hommes. ll 

des paroles sont exh·aites du .:magnifique discou1~s qu.~ le. , 
cardinal lég.at pruimnça ensuite et qu'écouta la France entrere. 
Quelle parole forte, élégante, s11blime! 

. 1' 
': 

J\ .. · 



« )3éni&sez ce Congrès que :la France .a' ~élébré pour votre 
gloire.! Qu'avec nous, av.ec tous· les fils de ·FNunce réconciliés 
dans votre grâce, se Dassemblent d'une fironrtière à l'autre a<u­
tour de votre fl'Ôlle 'd',amour,. d'e VePlté et de vie, en Ull seul 
troupeau :~ons la houlette d'un ·seul pasteur, toutes ries pauvres 
brebis qui ,s'en vont ·maintenant errantes et perdues a~nis les 
chemins de l'erreur, de la haine et de la moret. >> ' ' ' 

Le message d~ Pie XI 

Après .Ja friesse, les· 200.000 fidèles rass·emblés à Lisieux, 1a 
France entière, le nronde, se mirent à l'écoute. du Pape, parlant 
de CastelgandoJfo. Le mess.age de Pie XI étreignait les· âmes. 
Les aUusi<Ons. à s:a mort . prochaine, son mn our pour Ja France, 
se:s appels à l'union et à la prière s'Ont des paroles qu'on entend 
toujoürs. · 

« Priez donc, rmes bien-aimés fils. Prions noü~e dïvin Créa­
teur qui est de .ce fait l·e Souve1~ain Maître du ciel et de I·a 
terre, des peuples et des nations. Pri<Ons afin q:u'il veuiUe ac­
corder un pèu de •tranquillité, dans l'ordre et dia·ns la paix, 
au monde ~r,oublè et boulevePsé par la tristesse du temps pré­
sent et anxieux du Iendenü11in, et cela par le .retour sur le droit 
chemin, c'est-à-dire p·ar l'acceptation de sra di·v:ine souveraine­
té, par l'obéissance à ·ses saintes ~ois, par la prratique de la 
justice et d'un·e charité p1us large env•eDs les déshérités. et; 
par cela même; les plus souffrants .. .,>> 

L'après~midi, dàns un concour; de peuple extrœordinaire, · 
sous Jes 52 aJros disposés <sur 3 ki·1omètres, se déroula la pr.o­
cession eucharistique. Le soir, embrasement de la basilique. 

Le service d'ordre était fà~t par deux régiments d'infan­
terie, un de cav·alerie et 20 pelotonrs de gaTd1e mobile. Tout 
était d'igne de la Franoe. ' 

Héntré lundi à Paris, le cardinal légat :a célébré pontillca-
1ement mardi,. à Natte-Dame. Autre témoignage Œe confiance 
donné à la .France. 

·pas les nouveaux 

Correspondance 
Lettres jusqu';'! 20 grammes.. . . 0 fr. ·6-5 au Hett .de 0 f.r. 50 

:de 20 à 50 grannmes . . . . . . 0 fr. 90 '0 fr. 75 
rde 50 à 100 grarma1ies . . 1 fr. 3ü 1 tfr. 00 

Cartes postales, 5 mots au tphls . . 0 fr. 30 ·o fr. 2•0 
.plus •de. 5 m~ots . . 0 fr. 55 0 fr. 4ü 

Pnemiwtiques jusqu'à 7 grmÎl'l1Ies. . . . 2 fr .. o,o 1 f,r. 5.0 
de 7 à 1'5 grammes. . . . 3 :fr. 0.0 2 fr. Oü 
de 15 à 30 grwmmes 4 fr. 00 3 fr. ·oo 

Correspondance pour l'étranger 
Tarifs nouveaux : jusqu'à 20 ,grammes•, 1 fr. 7,5 ; par fraeotiorn'S rdre 

20 grammes suppŒ'éimentaiDes, 1 fraiJ•C. · 
· Jlé!Jégraommes. -,- Moins de ·15 r111ots: 3 :f:r. 50 au JioeŒ de 3 franrcs:; 

plus .de 15 mots·: 3 fr. 50 :pour les 1oO :prenüers mots ·et {) fr. 35 le mot 
en .plus, au :lieu üe 0 fr. 20. 

Les timbres-quib.tance 
Quand les sommes sont -colmprise& •entre 10 et 100 d"ra•nrcs 

: Quand ries sommes sont .compds·es entre 1ü0 et 1.000 ·fl'àntcs. 
Quand Jes so!Jl1mes ·son·t ·Cüll1lprises entre 1.:000 ·et 10.,000 k ... 
Qua·nd les sommes so:not .cormtprises •entl'e 10:000 e•t 50:000 fr. 
.&u-<de:Ià de ·50:000 f•r., en sus 1par nonveHe fr~ction tde 50.000 fr. 

0 fr~ 50 
1 rf)". Oü · 
2 fr. 00 
4 fr. 00 
2 fr. 00 
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NOS BERCEAUX ••• ·· 
NOS FOYERS.,. 

NOS ~""J?OMBES ... 

BAPTRMES 

~r'ançois-Alexandre-LoÙ:i's . Perret. - Molllique-Mat·ie-Mar­
gt~en're-J eapne Ro~:uel. - Lucl~IlJ.ne-Miarioe:-Thérèse P.augam. -
G1Ues-Renee Matl1eJacq. - Jeannme-Georg:ette-Fr.ance MeTceur. 
'-- Jean-Paul-Louis Fouw~l. - Maric-Noelle-Gffileviève-Clotilde­
Lucie-'Chald:oHe Provos·t. - I-Iélène-Ma'l'lie-Thérèse-Lsabella 
F:outqué. -,--.- Chantal-J-I,ernrieHe·-JerullJIIIe-Marie Dupuis. - Ca·the­
rine-f'•muço}'sc-An?rée Aurégan. -- Bemardi-Mwie-J,e,a;n Flichy. 
- N1~ole CouHroc h. - J celle-Charlotte Le Guen. - Patrick­
Luden-Marrie Merv;eHleux du Vignaux. 

_.,. 

··~ 

-~-. 

DBCES '' 

.. Michel Gouzien,. 60 aJnts. - Jo:seph Saout, 45 a111s. - Frarn-
çois Le Roy, 59 a:ns. -- Ai1111e Marscardy, 73 mlis. - Jo:s:eph San- ' 
·son, 78 ans. · 



INTENTION DU MOIS 

· Les sourds~muets 
L'Egli!se, comme Jésu1s ·s~n fondateur, se préoccupe de to•j1s 

s·es « fUs >> et surtout des plus dé.shcrités. 
Pœrmi ceux-ci se p.Iaceht les ·sourd-muéts, rec01mnandés à 

nos prièr{~S pendant ce mois. Nous demanderons à Dieu pour 
eux. l.a grâce d'une Üleyiruction chrétienne et un grand espo1r 
de f01 dans leur infirmité, et .nous réciterons cette prière. 

Prière j)our les jeunes sourds-mzrds 
· « Très nlisériconlienx Jésus, ,'qui avez montré tant de ten-

dresse pour les petits enfants qui curent le bonheur d'être ca­
I'ess.és de vos mains ~fivi,Iws, qui avez. dit que !(JUiconque re·· 
cueille un seul de ces Tnnoccnts vous recueille vous-même, dai­
gi:~z.ôtendi:~ ~-oh·]. main sewuralùe ·sur ces p.eiils enfants qu,i, 
IJllVCS de 1 rOUie et de Ü} parole, sont exposes à tan[ ct tant 
de dangers de l'âme el du corps. Répandez l'csp1'it de votre :ar­
dente charité dans 1les cœurs des c,hrétiens pmrr qu'ils viennent 
au •seco:urs de ~es malheureux, el versez d'abondantes v,Tàces 
s'ur ce.ux qu,i aider~t à a:ssurm·, à ceLte classe de. v<os pr6férés, 
u,n refuge ou leur mnoccnce. :sera on sùrcl1S el où ils pourront 
trouver du pain el de l'afl'ecLion. Ai11si soit-il. >> · 

Pie :X (5 décemhi·c HHO.) 

INTENTION MISSIONNAIRE 
L'Eglise, conqn'éranie du paganisme, grilce aÎr:v splendeurs 

de la sainte liturgie. 
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Vivante c.onclusioiQ 
A h~ fin d'une telle .N·ande se~naiüe il est intéressant de 

tii·er quelques èonclusion~. · ' . 
, . Pe}Hl~nt plus .d:un d'emi-s·iècl~, j'ai vécu dans un monde 
qur mepnsa la rehgiŒJ. -
· . . Il~Ja mép11isa (!)une manière plus ou moi111s grossière, on 
courtmse, ou hautaine, mais il la niéprisa. 

Derrière le ceroueil d'un oamm'ade ,l'ouvrier ,tournaH bri­
de. au seuil de I'églrfse, et entrait muflei~1ent chez le a.narchand 
de vin. Et 'iŒ le faït encbrè dans les quartiers arriérés. 

A la Madeleine, le bourgeois >> chic >> allait, à la fin de la 
messe de u,1~e ,he~U"e, ch;œher sa femine ou :sa fille ... A la fin ... 

· Quand Je 'SUIS entre au Qrand Sémina:Ü'e tel de mes amis 
d~CI'éta qu'il 'ne me verrait jamais plus ... ·. ' 
· ·. P?ur }ui, je ;·~trogradais, d;ans l_!n lourd passé périmé, fait 
de naiyete, de hetrse et de res1gnahon. · · 

Ce fut J'époque de la vieille chanson qui était finie et des 
étoiles éteintes. ' ' 
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. . Lesforts, ·c'étaient Renan, .Jures Ferry, WaLdeck-Housseau, 'i 
Combes, et tanl d'autres, omnipotents et dédaigneux. 
· Or, aujou~'hui, avec une évidence émotionnante, il appa­
rraît que le chrétien - le vrai - esl·s•eil l à· dominer les événe­
ments qui se précipitent. 

· A travers t1an1 de nuages accumulés, le Christ ap.paraît, 
comrne le seul Sauveur, à l'hor.izon des âmes déçues par tant 
de paroles creuses et de vaines p~omesses. 

.Tai eu cette i1mpression sensible, aux côtés du cardinal Pa­
celli, quand il me fit l'insigne honneur de visiter l:a chère 
Sainte:-Odile... , 
·. .J~ l'ai eue, plus vive ·encore, :mardi soirr, devant l'Hôtel 
de Ville. . 

Tout ce peuple de Paris, ·sursaturé de journaux, de Jnee­
tings et de grèves, acccourant pour voir le .légat d1u Pape, le 
saluant!. .. l'a,cclamant !. .. Son âme, héréditairement <religieuse, 
remontant d'un seul coup en tempête, devant celui qui Î."(~pré-
sentailt le Père commun de tous les fidèles. · · 

Mais, cette impression, je l'a:i ressèntie au maximum; dlans 
]a grancl'e saUe des fêtes. ·. 

Sur toufes les marches, un garde de Paris, en culrotte de 
peau, casqué, et sahre au clai•r, représentant la force militai>r~, 
au service de pouvoirs successifs ... 

Là-bas, sur l'estrade, le groupe des conseillers municipaux, 
collection mouvante des opinions les plus diverses et. contra-
dictodres. · 

Et; au milieu d'eux, la silbouelte éJancée ... le v•isage d'as­
cète, éclaire de deux yeu,x pTo:fondls·, du cardinal Pacelf!i ... sa 
parole, si courtoise, m;ais si grave ... 

On sentait qu'i1lr représentait ici la V édté de toujours ... celle 
qui, sans mitraHleuses et ·s·ans. canons, domine les événeme"i1ts ... 
ne change jamais ... Stat cnzx, dum uoluitur arbis ... · · 

Je ·regardais tout cela, coinme Œl Tegarde ·de l'Histoire 
vivante. 

Quelle force L .. Quelle sécurité!. .. Quellè .fier·té d'avoir la 
foi !. .. 

Tm1dis qu'autour de nous, les uns attendent un homme 
qui ne sera .i ama,i•s qu'un homme... . 
· ... Tandis que cl''autres s'abandonnent à ce rqu'ils appeHent 

Je Destin, sans faire aucun effort pour résister au courant qui 
les entraîne v~rs Jes :abîmes .•. 

... Tm1dis que d'autres encore, en ruinant des civilisations, 
en mas,a,êrant des mi>llions 'd'innocents, font delS expérienèes 
abominables pou,r trouver, sur des hécatombes, une formule 
nouvelle ... 'le chrëtien répète, avec une füi absolue, les affir-
mations sülennèl,les de son « Cr·edo ll... · 

Et ce « Credo >l lui dit que, malgré les .ulm~Ses des hommes 
et les poings tendus de la rue, Dieu habite 'toujours dans les 
cieux... ' 

... Que ses yeux voi~n<t fout ... 

... Que s'il se tait aujourd'hui, c'est qu'il a l'éternité pour 
essuyer toute:s les larmes, et venger toutes les injustices ... 

... Bienheureux, ceux. qui pl·eu~ent, ils seront cons·olés ... 



Biëi'zheure·ux ceu:l\ qui ant soif de la justice; -lis seront 
rassasiés ... · 

. VoU:rs. Jrisez bien? ... Rassasiés.,. 
Alors, qu,'import~ ià fausse joiedu monde! . , , 

. Qu'importe la défaite d'un jour! .· . · 
.• Et quèl espoir devant la tri~tesse de Ira sou~rance, pu1~que, 

tel Je .grain: de hl'é, qui ne T?-eurt en terre que p_our peunr ~n 
plein ciel, le chrétien n'expire qne pour ressusciter a urne vie 
meilleüre et définitive. . . 
·· D'a:illeurs, dès ici-bas, Dieu ne cesse de réconforter ootr'e 

foi en .Jaisanl passer, à travers le brouillarçl des chos~s hf\·mai-
ries, quelques rayons de s~ gloire. . , . 

.. Quel-sujet de niédHatro<I~ pour un homn~e. rqm rs ext;rmme 
dans la publicité .et les aff.awes·, que cette VIsiOn des fetes de 
Lisieux! · ·· 

Voilà une petite p~ovi~dale, affamée de solitude et de 
silence ... 

. Toute jeune, elle s'enfei'me ,dans• le cloître. , . . 
Et elle meurt à 20 ans, apres, en apparence, n avoir rien 

été ... à peine une imperceptible ondulation .sur focéan des vies 
humaines. . 

Et, aujourd'hui, en ·sa ,n1émoire et en son honneur, des fou-
les Îilllmen:ses coulent vers son tombeau ... 

... Les chemins de feil' .sont submengés ... , 

... ·Le monde entier est aux post·es d'éboute pour entendre 
parler d'elle... ·- · · 

... Le Pape; après ~aVIoir rêvé de venir iliui-même, envoie son 
légat, qU'un gouvernement de :ga,uclie reçoit avec des honneurs 
vr.aiment royaux .. ; · 

,Bienheureux ceux qui ont des yeux, et qui voient cela! ... 
Bienheu11eux, suœtout, ceux .qui en tirent les conclusions!. .. 
Nous vivons ici-bas dans Je ·mensonge -et danrs le surna-

turel. ·- · 
... Dans.Œe menrsonge d'un monde trépidant, matérialisé,' 

et :malheu,reux ... 
· __ ... Nous vivons .dans le surnaturel, qu:i .se déverse ùn peu 
partout ·sur la tei~re en des. apothéoses commé celle de cette 
<semaine, et en des gvâces• inconnues au fond des âmes sHen~ 
cieuses:.. · 

Les étoiles sont éteintes? ... 
Le ·Christ est fini? ... 
Paruvres geus! ... 
Le Christ? ... 11 est vivant, plus qt.Je Jamais, à 1')101rizon de 

tou.tés les routes. 
-Et s<011 « Credo >> reste Je .seul espoir a:u milieu de l'inces­

s·an te folie des hoinmes ... 

Pierre L'ERMITE. 
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Parents, à qui_ confier 
l'éducation de vos Enfants -· 

La rentrée des élèves dans les écoles chrétie!mes · de la 
ville aura lieu au cours de ce mois ou au ·début d'octobre. . 

A cette occa·sion, nous nous devons de vous rappeler- ·chèrs . 
Jlarents, les p.rincipes qui doivent vous guider .daüs f·e' choix 
de _l'éeole. La seule· école ·qui puisse· cûn'Venir à ü<n enfant é~- ' 
tlwliquc, c'est l'école qui J'élève en baptisé, l'écol.e oü le-s m'àî- · ' 
tres l'aident. à aimer, à servir Dieu, à régler ~sa vie sur ·les 
pr.éceptes du Décalogue et de l'Evangile. Or, la lé,gi,shition seo:.. .. 
Imre en France ,interdit l'enseignement religieux d!ans ·l'éco1le­
commu,nnale ou 

1 
publique. Cette école ne peut donc ccmvenir 

à un enfant catholique . .Les parents. n'ont }la& le d:voit de lui 
confier l~ur.s enfan,t,s .. Ils doivent, sous peine de· manquer gra­
vement a leurs. devmrs de parent<s catho11ques, les conduilre à 
l'école chrétientÏ'1è qui, seule, sauvegarde }a foi de Jeur bap- . 
iême. . 

· Vous avez le droit, chers parents, de choisir entre pl·~­
sieurs écoles cathol.iques, mais vous n'avez pas Je droit de c:hoi'­
sfr entre J'écolè ·chrétienne et l'école athée. Sinon, vous n'êtes 
pas catholiques. ' 

Ceci n'est pas une question de boutiques, c'est une ques-
tion de principes. très sériE:use et très grave. · . 

Vous pouvez aller faire vos .achats chez ·tel commercant 
qui vous plaît. Si vous :n'êtes pas :satisfait d'un fournisseu,r; 



1û2 

vous· pouvez le changer .... 1\:J:ai.s ce n'est pas la même chos·e lors'­
qU'il .s.>agi.t de l'âme d'e vos enfants. 

· L'écoJe chrétienne coûte char, d!isént ·cert.ains ... Ce n'est pas 
vrai... D'ailleurs, ceux •qui sont vraiment pauvres ne paiént rien 
à l'école libre· ... Ef .s'il est une chose sur là·quelle il serait sacri­
lège de faire des économies, c'est bien l'âme des petits enfants. 

Parents chrétiens, comprenez combien •ceci est grave: on 
a mis le bon Dieu; à la porte de l'école!. .. Or, vouJoir élever 
des enil:~ants sans mettre la religion à la base de l'éducation, 
c'est aus·si insen&é que de vouloir bâtir une maison sur le sable 
mouvant. . 

D'ailleurs, ceci' est _tellement grave que ·les prurents qui, 
sans aucune raison sérieuse, envoient leurs enfants à l'école 
laïque, s·nnt ind'ignes des Sacrements. 

• ** 
Parents, vous ne sauriez ·trop fair.e pour l'éducation de vos 

enfants. · · 
Regardez _autour ~e vous èombien de malhewr.e'Ux parents 

.souffrent de la part de leurs ·enfants qu'ils n'ont .pas su élever. 
Et, un enfant mal élevé, c'est un malheur irréparable. 
Oh! faites tout votre possible pour que ce;t .affreux malheur 

ne vou.s arrive jamais. 
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L'Enseignement Libre en France 
Dans une des salles du P.avil/ofl Pontifiçal à l'Exposition, 

on trouve toute une précieus.e documentaUon conoernant les 
œuvres catholiqu.eiS en Franoe. · 

v.oici [,es renseignements. qu'on y trouve conoerna:ni l'en­
seignement libr-e. 

Les ·Catholiques dnnnent chaq·ue année 800 millions pour 
:ofl'rir à la France un enseignement chrétien. . 

Enseignement primaire: 94L512 ·élèves dans 11.996 écoles; 
Enseignement secondair.e: 160 .. 853 élèves dans 909 établis­

sements ; 
Enseignement professionnel: 14.971 élèves. 
UN MILLION cent dix-sept mille troi.s cent trente-six éleves­

pour lesquels- l'Etat ne. verse pas un centime ... Et pourtant,. 
les parents de ces enfants: trav.aillent à la prospérité du pays, 

_ comme tout bon Français, et le jour ·où la patrie en danger 
• ferait appel à tous .ses enfanlls, ils ne S·eraient pas les derni<ei's. à 

vO'ler à lœ frontier.e! ... Pourqu.oi donc ce traitement? ... Unique~ 
ment parce qu'ils tiennent à donner à leurs enfants une. éduca'­
ti<on conforme à leurs principes: une éducation .chrétienne ... 
Les entant$ des musulmall's ont, eux, en Franc.e, des écoles à 
eux ... .et cela au·x frais de l'Etat ... Pourquoi pas les enfants 'des-
Catholiques?... · 

Et nous .sommes . dans un pays où regnent l' « Egalité J} 

el la « Liberté >>! ... 
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·Pre~nlère Gran d'Messe 

Un bruit de fanfare qui édate ... des .gymnastes qui défi­
lent... un jeune prêtre qui s'avance: M. l'abbé Le Goaster monte 
du .Port de Commerce à l'ég.lise Notre-Dame du Mont-Carmel 
pour y célébrer ·sa première grand'messe .solennelle, et 'un cor-:­
Jège •reinplace la procession interdite, car ce qui est perrnis 
aux hommes est défend.'u à Dieu. . 

· Une première messe est toujours empreinte d'une atmo­
sphère d'émotion j oyeus·e, de la sainte joie des enfant·s de Dieu. 
Et la liturgie invitait encore à laisser éclater cette joie: « Gau­
deamus omnes in Domino >>. 

Majestueux, l'orgue prélude, S'OUS les doig.t·s d'uù artioste au­
quel mon incompétence m'empêche de donner les éloges qu'il 
mérite. Le jeune prêtre s'avance vers le fond de l'église, où M. 
·le cur6 lui présente la croix à baiser ... ·« Veni Créator >> ... Le 
clergé s·e met en marche vers l'autel, au milieu. de Ja .foule 
amie •qui emplit l'égHse. Et la messe commence. . . 

. A l'Evangile, lVI. l'abbé Lespagnol mon,te en chai:re et exalte 
le rôle du prêtre, ministre de ,Ja parold e't d:e la grâce divines, 
placé comme un intermédiaire qui fait in6nter de l'.homme vers 
Dieu le tribut de son adoration et de ses prières, et descendre 
de Dieu sur l'homme la .grâce et le pardon. Rôle sublime et · 
caché du sacerdoce chrétien au milieu de tant d'incompréhen7' 
sions et parfois d'e haines! 

Il est de mode ou de t;radition, en pareille circonstance, 
de citer la liste de .ceux qui « ont rehaussé de leur présence 
l'éclat de la céré:monie. >> Et qu'importe, après tout? L'esséntiel . 
n'est-il pas dans les prières nombreuses et ferventes adressées 
à Dieu? Et ces prières n'ont pas manqué, qui. appelaient sur 
l'apostolat du nouveau prêtre la bénédiction de Dîeu et la 
protectio111 de Notre-Danw du Mont-Carmel, qui e.st aussi No-
tre-Dame du Folgoët. · · · ·_ · 

. Après la :messe,·· il y eut au, patronage üne petite réunion 
amicale où :se 'manifesta une fois ·de plüs l'aniitié profonde 
et vé1'itable qui unit entre eux. lés patronùés de « La Celtique >> 

êt, le prenlier dé :toüs, leur Directeur. · · · . 
Et moi qui avais faill~ ne pouvoir pas venir à la premi~re 

grand'messe de M. Le Goastel\ je sliis reparti emportant en 
m.on-'àme joie et réconfort. · 
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A·POSTOLAT DE LA PRIERE 

Intention :du mois .. 
Le culte de l'Ai·changc saint Mic.lieL 

' 
Intention ·missionnaire. 

Que dans toute~ lesmi,ssions l'usage,cfes ·ex:~rcices s"Rirituels . 
se répande de plus en plus. . - . ·. ... . . ••. . ' .. 



Succès de· l'Ensei~.,emer,t Libré 
SESSION DE JUIN 1937 ( 

J. - Collèges de garçons. 
1. Collège de Bon-Secours (rue Colbert). 

19 Baccalm1réat:s (4 A. B.). 
~ 2. Collège Sai'nt-Lou.is (rue Lannouron). 

H&ccalauréats: 27 (2 mentions). - Certificat d'étu-. 
des: 60 (12 B.). 

II.- Colèges de jeunes filles. 
1. Coms Fénelon (rue Jean-Macé). 

12· Baccalauréats (2 Mentions). - 4 Brevets. 
3. Sainte-Anne (18, rue de l'Observatoire). 

Certificat: 28 sur 30.- Brevet: 7.- Baccalauréat A': 2. 
4. Eoole Saint-Yves. 

Certificat: 8 sul' 9. 
!5. Immac;ulée-Conception (1, rue Amiral~Cou,rbet). 

2 Baccalauréats. - 5 Brevets. - 13 Certifièats. · 

·---------~----------------------------~------------· 

Les enfants des 
dans les écoles 

Filles. 

f::armes 
Libres. 

Garçons. 
Elèves. Elève8 

·CoJ.lè.ge N.-1D. du tBon-Se·cburs 
(Rent-rée 4 et 5 octobre) 

CoJ.lège Saint~Lmüs . . . ... 
{Rentrée 1 ec octobre) 

Ècole Prolf. St~Louis .. 
{Rentrée 1 '' octobre) 

Ecol·e d'es· Carmes . . . . 
(Ren•trée 20 septembre) 

43 

31 

18 

70 

Retraite-Cours Féndo•n .. 
(Rentrée 4 et .5 octobre) 

Institution Jeanne d'A,rc .. 
(Rentrée 1" et 2 octobre) 

Ecole .Saiiüe-Ann.e . . . . . . 
Eco].e Saint-Yves ....... . 
(La rentrée, polir les classes 

du certificat e·t au-dessous, 
aura lien le 2,0 septemb1·e; 
pour les grwldes classes, 
le 2·7 septembre.} 

Ecole du Por<t . . . . . . . , 
(Rentrée 1" octobre) 

PELEJÜNAGE; AU FOLGOAT EN AUTOCAR 

..-
58 

61 

4 
63 

30 

Les personnes qui d~sirent se rendre au pèlerinage au Fol­
goat, pour le 8 septembre, sont priées de s'inscrire à la sacristie . . 

en 
cv ;;.. ,cv 
~ 

en cv 
"'= 
ëd -~ 

(/) 
Cl) 
L. ·-(() 
E ·-L. , ... a. 
(/) 
(J) -0 u 
w 
(/) 
(J) 
u 
...... 
co ...... w 

-= 
é.6 "' 

1 

....,; 
M Q) ., Si cv 1 ;;. .., 

s ~ "" ~Q) <Il 
cvM -•Q) .; GhQ') ;, ~ ·as ...... "' Q) 

1 

~ en = 1-< = cv .0 ·;; 
~ s El 
::...;., cv ·c: 

.s 0 ""' cv z .; 
~ :.:.:J ~ 

1 
1 "' ~ il) 

1-< Œ :S -
"' Q) 

"' 0 "' Q) = p. u = ~Q) ~ :=' 
:a) ..s 

c:..l:' ;, 1 
Q) 

q-
(1) 
Ol ..-

.... "' ..0 Q) .., s ::l 

~ 0" 0 z :a 
::l 
o. 

"' "' Q) = 
0 = 
u ~ 
~ c:..l:' 

c 
(J) 

., 
"' "" 
.., 

Cl) ..a 
~ :.:::3 

"" "'1:1 

...... 
Ul 
(J) 

~ ~ ..... .... El 
!Ë = :z; = 1:1.. 

::J 
0 

rn' 
Q) 

f! -0 
u -= 

•Q) :.:::3 - .~ 
Q) 

(J) 
u 

1-< Cl) 

..0 "" g. s 
~ 0 z 1:1.. 

r./1 
~ 
z 
~ 
::E 
~ 
~ 
0::: 
~ 
o.. 
~ 
~ 

~ OÔ 0 0 00 ~ 
00 C\1 0 :'f':l 00 ~ 
['-. ~ -.::!" "<:j< ['-. 0 

C\1 C\1 C'l C\1 C\1 M 

........ Cl";) 0 0 0 [' .... 
O'l Cl";) 0 0 0 Cl";) 
,...; ~ 00 0 "' C\1 

1/J ~ ~ ['-. O'l 00 
-.::!" -.::!" M ....,.. "'i' ~ 

0 l(J :'f':l -.::!" LiJ C\1 
0 ['-. I.(J [--.... Cl";) Cl";) 
0 Cl";) 00 O'l 0 I.(J 

00 "' O'l [--.... 00 ,...; 
C'l C\1 ~ C'l C\1 C'l 

0 ~ LiJ ~ ,...; 0 
00 00 0 -.::!< 00 O'l 
00 M C'l 0 Cl";) C\1 

C\1 00 [--.... C'l LiJ ,...; 
,...; ,...; ,...; ,...; ,...; 

['-. 0 "<:!< -+< 0 Llj 

"' 0 C'l M ['-. O'l 
[--.... 0 M [--.... l/J "' 00 "<:!< M <.0 -.::!< 0 
C\1 ...... C\1 ,...; ,...; ,...; 

·"<:!< O'l 0 C\l•O'l M 
O'l "<:!< <.0 [--.... "<:!< 0 
<.0 C\1 O'l <.0 ~ Cl";) 

........ ,...; C'l ~ ~ 00 
"<:j< C\1 C'lj C\1 C\1 ..... 

'<:!" ~ 00 ..... ~ 0 
"":~< C\1 00 O'l LiJ LiJ 
<.0 O'l [--....· 0 ,...; 0 
....... ,...; ,...; ,...; 

~ <.0 ~ 0 <.0 0 
0 O'l ~ 00 00 0 
C\l C'l [--.... C'l C\1 ,...; 

C\1 ,...; ,...; ,...; ,...; ,...; 

,...; 00 LiJ <.0 C\l '~ 
['-. O'l C\1 "":~< r- ~ 
C\1 ~ ~ ~ "<:!< ~ 

~ "<:!< "' ,...; L/j 0') 
,...; "<:!< "<:!< ,...; "<:!< ~ 
['-. <.0 00 li.! <.0 [--.... 

. •. 
Q) 

'"0 1-< Q) 

1-< ::l Q) 1-< ..... 
0 Q) c 0 z ·c: ..... 

Cil ....:l c 1 ~~~ 1 
Q) ::l ..... 
1-< Cil c ~ Q) 

•Q) ....c:: '"0 ~ 1 1 ...... :..a 1 1 ..... Q) 

.~ "' Q) Q) c 
1-< Q) 1-< 1 ·; c ..... ..... 

J!: . .... 0 <0 0 
~ ~ u ....:l ~ ;;s 

~ 0 "'f< 
00 .00 -.::!" 
;:t< ~ 00 

~ ~ 

[--.... ,...; "' 0 -.::!" [--.... 
LiJ Cl";) ['-. 

~ l(:l 0 
M ~ ,...; 

"'i' C\1 C'l 
"<:!< 0 "<:!< 
N C'l ~ 

0'> 0 "' ~ ..... 

0') 0 "' ,...; "' LiJ 
00 0 0 

C\l Cl";) M ...... 

O'l ['-. C\1 
.O'l ['-. 0 
00 LiJ "' O'l ['-. "<:!< 

C\1 

0 C\1 <.0 
00 -.::!< 0 
"'f< M l"-

LiJ ~ <.0 
,...; ~ C\1 

C\1 "<:!< l(J ...... 00 <.0 
O'l -.::!< ~ 

LiJ 00 C\1 
-.::!< ~ ['-. 
0 00 LiJ 

,...; ,...; 

['-. C\1 O'l 
00 "<:!< 0 
~ C\1 ~ 

<.0 O'l 0 
0 ,...; ~ 
<.0 L'Ô 0 

~ 

Q) 

a) ~ Q) 

c ....c:: •Q) 

'"0 Q) u 
c ...... c 
Q) Cil (Il 

> ~ :::a 

0') 
-.::!" 
-.::!" 
0') 
....... 

I.(J 
00 
~ 

0 
~ 
M 

['-. 
1.(;) 
~ 

['-. 
00 
~ 

<.0 ...... 
~ 

<.0 
O'l 

00 
<:.0 
,...; 

0 
LiJ 
,...; 

~ 
l(J 
['-.. 

<.0 
C\1 
N 

1 

0 ,..... 
"<:!< 

00 

1 

['-. 
['-. 
~ 

C\1 
,...; 

~ 

1 

0 
0 

~ 

1 

~ 
<.0 
C\1 

<.0 

~ 
~ 
0 

0 
~ 
~ 

.·. 

...:1 
~ .... 
0 
~ 

..... 
Q) 

~ 

t 
Q) 

..0 
.:.:::=· 



/ 

- 166 
-;·. 

Une dangereuse offensive antireligieuse 
I•AR JEAN GUIRAUD 

Le journal « Lumière >J est l'organe des intellectuels qu 
Front Populaire, qu'il a beaucoup contribué à fonder; c'est lui 

· qui propose aux militants leurs programmes d'action dont il 
surveille ensuite l'application; et ce n'·est pas par hasard que 
quelques semaines avant la tenue du Congrès des Instituteurs 
de Front Populaire, il a publié la liste des réformes qu'il fal­
lait exiger du gouvernement sur le terra~n scolaire. .. 

Ce progra;mme est très précis. et les cathoHques ont le de­
voir de le,connaître, ·de l'étudier et de prendre les mesures né­
cessairs pour en arrêter la réa1isation. 

En voici les principaux articles ooncernant l'école publi­
que et l'école chrétienne qui, dit « Lumière )), sont réalisables 
au plus tôt. 

« Ecole libre. -- Sù,ppr~s.sion des moniteurs. 
« Limitation du nombre d'·élèv·es par classe. 

'« Suppression des derniers vestiges de Œa loi ·Falloux ct 
des lois similaires. 

« Egalité des diplômes. 
« Interdiction d'oUvertures d'écoles privées dans les loca­

lités de moins de deux mille habitants. 
<< Sanctio,ns allant jusqu'à la fermeture de l'école :libre en, 

cas d'actes de pœssion sur les pères de famille pour faire reti-
rer leurs enfants de l'~cole publique. . 

« Fermeture des écoles -illégales (écoles établies dans les 
locaux de Congrégations; écoles où enseignent des congréga- ' 
11istes). En aHend'ant, refus d'autorisation d'ouverture pour tou­
te école de ce genre. 

« Enseignement 'secondaire. - Le . prorjd de réforme de 
l'enseignement doit êtr.e complété par des articles laïcisant ·com­
plètement les enseignementrs secondaire et supérieur. 

<{ En attendant, suppression des aumôniers, des, offices 
religieux, des leçons de catéchisme dans les lycées et collèges. 

« Suppression de la oond:üite des internes aux offices reli­
gieux, ce soin incombant uniquement aux parents ou corres­
pondants d'es élèves. 

« Davidées et Jécisf.es. - ·Vüte d'une lori spéc,ifiant que la 
laïcité constitue « un devoir de ··leur charge >> pour tous les 
membres du corps enseignant. Cette loi permettrait de. pren­
dre des sranc:fions, pouvant aller jusqu'à la révocation, contre 
les 1nembres du ·Corps enseignant, à tous les degrés, qui se fe­
raient, même .en dehors de /.eur •service, les recrutem~s d'un 
culte, les organisateurs ou les collaborateürs de groupements 
confessionnels. · 

« Les fonctionnaires. - Loi obligeant tous les fonction-
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nail'es à confier l'instruction de leurs enfants aux seules éco­
les d'e l'Etat. 

« Alsace et Lorraii~e.- En attendaut)'introducHon des lo,is 
.. laïqu~s, mesures de laïcisation de l'école: 
· · « Réfor.ine des Ecoles normales. 

« Suppression du cou,rs de religion. 
« Licenciement du personnel enseignant congréganiste. 
«·Revision laïque des manuels scolaires. 
« En outre, application des salictions prévues par le Con­

cordat à tous l·es membres du haut et du ba.s clergé, qui font · 
cam]Ja.gne contre les lois républicaines· et organisent l'agita­
tion cont11e' l'application de ces lois aux départements recou- · 
vrés. >> · 

En présence de campagnes pareirlles quiJ se poursuivent afin 
d'aboutir au plus tôt, finira-t-on par comprendre que bien loin 
d'être mort, comme l'affirment les endormeurs, l'anticlérica­
Iisfne est en pleine activité et découvre co1mplètem·2nt ses. bat­
teries sur le terrain scolaire, celui que le Souvera'in Pontife a 
déclaré le plus important de tous dans son E:ncycliqUie, que l'on . 
a trop oubliée, sur l'enseignement chrétien de la jeunesse. 

Sans doute, nous ne voyons pas de ces brutalités poH­
cières comme les expulsions de jadis et les crochetages ·de cou­
vent, est cela suffit pour donner à tant de catholiques t}'n pré­
texte pour négliger totalement l'action scolaire, la plus im­
portante de celles qui s'imposent à '1' « Action Catholique )), a 
dit à maintes repri•s(~s le Pape dans ses di'scou;i·s publics; et 
dans des inst:r;ucHons aux dirigeants de cette « Action >>. 

Mais pour être légale, pour se poursuivre par des réfo·r­
mes législatives·, par décrets et circulaires, cette ·action anti­
religieuse n'en est pas moins dangereuse. 

Je dirai même qu'die l'est beaucoup plus, car elle est 
méthodique; ne consistant pas en actes brutaux et publics; qui 
frappent l'opinion et' la soulèvent par la brutalité des procé­
dés, mais employant des moyens pratiqtH~IS, que seuls les ini­
tiés, les spécialistes et les techniciens peuvent comprendre, ap­
précier et suivre de près, elle opere profondément et sûrement, 
car elle ne rencontre aucune résistance. Bien plus, ne célèbre­
t-on pas la bienveillance, la largeur d'esprit de ceux qui la: 
poursuivent avec une ténacité inexorable? Ne voit-on pas que 
l'ohj et de toutes ces mesures déjà prises ou annoncées est la 
destruction totale de toute formation religieuse dans toute'S. 
les classes de la société, et par cunséquent la d:estrurtion de 
,}~ religion à la source même, la fomnation de l'enfance et 
de la jeunesse? Peut-on imaginer entreprise plus radicalement 
antireligieuse? 

On· se ber·ce d'illusions et on s'endort sur l'oreiller d'urn 
mol optimisme en pens·ant et en disant qu'i,l y a loin d'e la 
coupe aux' lèvres, c'est-à-dire des déclarations alix réaHsations. 
Erreur profonde à la laquelle chaque jour don111e un démenti! . 

Le 24 avril demier, le préfet de Laval a révoqué une ins-

,, 
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titu,trice de ce dépa11tement, Mlle vVeiss, pour violation de la 
neutralité scolaire. 

Elle portait au cou une médaille; un jour, en prŒnenade, 
elle avait faiit· visHer à ses élèves un château historique dans 
leq·uel se trouvait une chapelle; enfin, pendant les vacances -
donc en dehors d'e ses fondtinns e't de l'école, - ·elle -avait par-

, lé à des Jécistes et à un prêtr·e. Et voilà pounquoi eUe ava:it . 
été révoquée! 

Ne voyez-vous pas là l'application en un cas particulie!l· 
de ces mesures générales contre les Davidées et les Jécistes que 
réclame le journal « Lumière >> e't ·que le gouvernement ·a déjà 
préparées? Car la circulaire de lVI. Jean Zay, qui portait iii­
te.rdiction de tout prosélytisme po}ilti,que à l'école, vi'sait aussi 
le prosélytisme religieux, comme le .nün~stre l'a déclarré dans 
une seconde circulaire, et comme ·le maître et la maîtresse doi­
vent incarner « la foi' laïque JJ, c'est-à-dire l'irré:Iigiün, le mi-. 
nistre consJdèœ comme prosélytisme le fait de p01rter sur soi , 
une médaille, et comme hors de sa claisse, en vacances, de pa:r-· 
ler à des Jécistes ou à un prêtre. · . ' 

:Le gouvernement de Hitler ne procède pas autr:ement, et 
~es Soviets aussi quand il s'agit de frapper un prêtre catho­
lique ou de fermer un coJiège sou,s prétexte de prosélytisine 
antinazi ou anticommuniste. 

Iii Ill 11 

Avec les accords Matignon et toutes les :mesures~' gouver­
nementales qui les ont suivis, ·soüs prétexte de les expliquer et 
d'en éla~gir l'application, la C. G. T. a montré qu'·elle était 
capable d'accompHr en quel·ques semai,nes ce que M. Jouhaux 
a appelé la plus grand~ révolution des temps modernes, celle 
où nous pataugeons à l'heure prés·ente. Ce précédent nous prrou­
ve que lor~que la force que l'on a n'est pas contre-bal~ncée 
par des forces correspondmltes et_. aussi bien organisées, on 
peut faire d:e la même manière des !révolutions scolaires et reli­
gieuses. Ouhlie-:t-on que c'est en trois ans, de 1790 à 1793, que 
le philosophisme antireligi·eux du .xvm• siècle a détruit toutes 
les institutions religieuses ·et transformé en massaer.es et en 
guillotinades les baisers de paix que 'Se donnaient, en 1789, les 
âmes « senS'ibles >> ? Oublie..Jt-on avec quelle rapidité !}'hitléris­
me a s:accagé les institutions 1scolaires de l'Allemagne garan-

. ties par un Concordat tout 'récent? Et n'a-t-on pas vu la mar­
che foüdroyante de la Répu,bHque F1ront Populaire d'Espagne 
contre la r·eligion jusqu'au jour où elle ,s'est trouvée en face 
de F.ranoo ? 

. Or, chez nous, les adver~sa:ûres irréductibles Œe la religion 
peuvent .aussi, du jour au lendemain, lancer oontr.e ·elle une 
offensive brusquée dont le programme est t~out t.rouvé - c'est 
celui .de « Lùmière JJ. Serons~nous .surpl1is en une ~séeurité trom-
peuse et désarmée ? . · 

Le programme de « Lumiè,re >} a paru avant le Congrès 
soch1liste et le Congrès des instituteurs révolutionnai'l~es man-

. -· ~.-:· -~:-·~-:~~~Y:r;ij 
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datés . par 95.000 maître~ et maîtr~sses primaires (sur . ei~Viil.'on . 
1'~5 000) Ces jours del'Iners, M. Jouhaux est venu appmter le 
s~l~t de. la c.· G. T. au Synd!cat national réu~nissant c~s ·95.000 

'tres laÏCJues · dans un arhcl,e du « Popula,Ire JJ, organe offi-. 
IUal . . . . ' . p· t d' l ' ., 1 )l"OJ• et · "1 du socialisme, M. Marceau- 1ver a ·ec are que · e I · . 
~{;l'école unique, ~uqn,el lVI. Jean Zay. veut fake fan·~ un g'nmd 

, a été élabore par la collaboratwn de la C. G, .Y. et d'e pas, c • • l'U . . "t,. . . 
prof.esseurs socrahstes de,· . 'mvers~ e. ,. . 

Tout cela ùe nous demontre-t-l! pas qu Il y a accoiCl par­
fait pour cette offensiv~ antireligieuse des 1111êmes élém,ents 

· ont porté au pouvOir les. gouvernements de Front. Popu-
lqt~I . la c G T oro·anisation socialiste et commun.tste du a1re. · · ., o . . . 
monde du travail, la Ligue de l'Enseignement, org~uns.ahm: ma-
connique du monde de l'enseignement, le. Syndt~at Natwnal 

· ~les 95.000 instituteurs et la Ligue des Droits de ·1 Homme, or­
cranisation d'e l'.antic.lé.ricali~me intégral? 
"' L'armée d'attaque est prête avec son plan d'actioll.. Où est 

. l'armée de défense? 

NOS BÈRCE.Al:TX ••• 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 

Raymond-Louis Mayer. :- Claudi~e-B~r~1adette-~~ule Ker­
.i ean. -.René-Emile Que~ltnc .. ----; lYiane-~elene~Andi ee-Jeanne 
Le Faou. - Simone-Mane Pmre. :- Odrle-Ma~te-La_l:lre~,ce de 
Froissard .. Boissia. - Colette Rouer. - Anme-'Mane-Stmon.e 
Boucharé. _,__ Elisaheth-J eanne-Simone Le C~ër. -. J eau-Claude 
Lorrain. - Léon-A1~dré Darley. - Joël-Loms-Mane~~mmanuel 
de Lesquen du Plessis-Casso. - Christian-Jean S:alaun. 

MARIAGES 

Jean-Marie Berthon et Thérèse Juhel.- Paul Qu,élo e~ Mar­
the Denis. - Robert Guérin et S~rzan~1e Guya~er. :- Vmc~nt 
Le Fourn et Jeanne Munar.- Loms Botssel et Leonhne Sal;um. 
·- Henri Bouchet et Jeannie Tréguer. 

DECES 

Louis Raoul, 45 ans. - Jean ~e Boité, 43 ans. - Jean Le 
Scanfl". - Henri Mével, 5 ans, - François Trébaol, 43 ans. 

.. 

.f' 



1 M ercr.edi. 
2 Jeudi .... 
3 Vendredi. 
4 Samedi .. 

5 Dimanche 

6 Lundi .. . 
7 Mardi .. . 
8 Mercredi. 

9 Jeudi .... 
10 Vendr1edi. 

11· Samedi .. 

12 Dimanche 

13 Lundi .. . 
14 Mardi .. . 
15 M ércredi. 

16 Jeudi .... 
17 Vendredi. 

18 Samedi .. 

19 Dimanche 

20 Lundi .. . 
21 Mardi .. . 
22 Mercredi. 
2·3 Jeudi . ... 
2Ll V endre di. 
25 Samedi .. 

26 Dimanche 

. 27 Lundi .. . 
2R lJJardi .. . 
29 Mercredi. 
30 Jeudi .... 

1 
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C .... ~L·J:DNDRIER 
PAROISSIAL 

SEP'l'EMBRE 

St Egide, abbé. 
Les Bienheureux Martyrs de septembre. 
De l:a férie. - Heure Sainte à 20 heures. 
Offiee de la Sainte Vierge. 

Seizième après _la ·Pentecôte. - Quête pour 
l'église. - A 20 heures, Vêpres, procession 
Rosaire et Salut du Saint-Sacà~ment. 

De la férie. 
De fa férie. 
NaJtivité de la. Sainte Vierge. - Messes basses 

à 6 heures et à 7 heures. - Grand'ù1es·se à 
8 heures. Vêpr·es et Salut à 20 heures. 

St Gorgon, martyr. 
St Nicol'as de Tolente, confes•scuw. - Service 

pou:r les trépassés à 7 h. 45. 
Office de };a Sainte Vierge. 

Dix-septième ap];is la Pentecôte. :- A 20 heures, 
Vêpres, Prièr.es de l'a confrérie des Tlrépas­
.sés et Salut du Saint-Sacreme111t. 

De la férie. 
Exaltation' de la Sainte Croix. 
Notre- Ùa1ne des Sept- Douleurs. - Quatre­

Temps: Jeûne et abstinence.- A 20 heures, 
Salut. 

St Corneille, pape, et St Cyprien, martyrs. 
Les stigmates de saint François. - Quatre­

Temps: Jeûne -et abstinence. 
St Joseph de Cupertino, confesseur. ~ Quatr.e­

Temps: Jeûne et abstinence. 

. Dix-huitième après la Pentecôte. - A 20 heures, 
Vêpres et Salut du Saint-Sacrement. · 

St Eustac'he et ses compagnons, martylrs. 
St Mathieu, apôtre et évangéliste. 
St Thomas de Villeneuv•2, c.Onfess·eur. 
St Lin, pape et matryr. 

• Notre-Dame de la .Merci, - Salut à 20 heures. 
Office de la Sainte Vierge. 

Dix-neuvième après la Pent.ec.ôte. - A 20 heti.rcs, 
Vêpres et Salut du Saint-Sacrement. 

Sts Cosme et D-amien, martyr•s . 
St 'Venceslas, duc et martyr. 
Dédica:ce de St Michel, -a_,rch'ange. 
St Jéirôme; confesseur et docteur. 
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I. - Première grand'rÙesse. 
Le dimanche 1 ,.,. aoùt, M. l'abbé Charles Le Goaste.r .a chan­

té, dans l'église de son baptême, sa première messe solennelle. 

II. - Prêtres d.es Carmes. 
Depuis 1926 nous avons eu le plaisir de voir ·monter· au 

Saint Autel dix nouveaux prêtres de la paroisse: M. Brazicfec,. 
H. P. Agombart, R. P. Sau.vage; l\1. Foulon, M. Raison, l\1. 
Bricnd, R. P. Cras, l\1. Raderi.ac, M. Conan, M. Le Goaster. 

M. l'abbé Jaffrès fut ordonné huit joms avant la guerœ. 

III. - Nouvea!u recteur. 
M.-· le chanoine Le Dihan, professeur au Gr:;tnd Séminai­

re, ancien vicaire des Carmes (de 1919 à 1922), a été nommé 
recteur de l'excellente paroisse de Plogonnec, près de Qu~m­
per. Son installation à la tête de sa nouvelle paroisse. eut lieu 
le dimanche 15 aoùt. · · 
. « Le Celte >> lui offre ses respectueuses félicitations .et lll'i 
adresse sés ineil.lcu.rs 'vœux de long et ·frtictucux apos.tolat dans 
ce poste de choix. 

IV. - Ecoles. 
C'est au cours de s·ept·embre et àù début· (I'oetohœ ql!'au­

ront lieu l-es rentrées dans nos établissements catholiques. 
Les pat~ents vrai;ment soucieux d'assurer l'avenir t•empo­

rel et spirituel de leurs enfants se feront un devoir de confier 
leurs enfants à oes écoles. 

V.- Cinéma. 
Notre salle de cinéma ou,Y·r,1J·~ ses portes le dimanche 12, 

pour une séance de théâtre, êt l•e 'dimanche 19 défiler~ sur 
notre écran le fameux film comique: « Bons pour le se.rvtce >>; 

Nous nous sommes as·surés une magnifique coUection de 
programmes qui satisferont même les plus difficiles. Nous fai­
sons appel à tOUS llOS bons paroissiens pOUX IlOUS aider à réa-
liser nos vastes projets d'avenir... . · 

Ah! si chaque catholique des' Carmes voulait! ... 

VI. - Retraite. 
Une retraite francaise. pour les conscrits .sera prêchée au 

CCJHèae Saint-Louis, cÎu 17 septembre (19 heures) au diman-
che 19 (17 heures). . . , . , 

Les parent,s qui ont des j-eunes ,gens appeles sous les dra­
peaux on: qui doivent s'engager dans l'armée ou la marine sont 
priés de nous les signaler. , . , , , 

Peur tous renseignements complementmres, s adres.ser a lVI. 
Lespagnol, vica).re aux Carmes. 

VII. - Catéchismes. 
Le~ catéchismes ne commenceront qu'après le- dimanche. 

du Rosaire. 
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L'Eglise~ et le Cinéma 
« Il ne faut pas·, il ne se peut pas qu,e le domaine du ci­

néma échappe à l'influence catholique. II y a tant d'ü1térêts 
en jeu! .· 

« Je· ne parle pas des intérêts matériels, économiques et 
financiers qtü ne nous regardent pas; j'ai en vue les valeurs 
spirituelles, morales et religieuses directement atteintes, en hien 
et en mal, par l'action pll'ofonde et universeUe du film. 

« .Je pense à ces millions d'' âmes qui, dans tous les pays 
du monde, sont livrées à l'emprise du cinéma.· 

« Le cinéma est une des merveilles de la technique mo-
derne. C'est le propre de l'Eglise catholique de s'adapter à 
toutes Jes "époques de l'hi·stoire. Elle doit, elle veut fair·e usage, 
pour accomplir sa mission, de tous les moyens de propagande 
et de pénétration que le monde moderne met à la disposition 
des hommes. 

(( Pall'ilUÎ ces moyens, un des plus efficaces est, S;_ans contre­
dit, le cinéma. 

« Si la providence met à la portée des hommes ce mer­
veilleux instrument d'action sur les âmes, à nous d'en profi-
ter! » · 

Ces paroles ont été prononcées dernièrement par le car­
dinal Van Roey, ar!'chevêque de Malines. Elrles soùt l'expres­
siŒ1 de la vérité et sont un encouragement pour Ies directeurs 
de « S'alles famHiales >> qui contiiment, malgré les critiques et 
les difficultés de toutes sortes, à faire de leur cinéma un lieu 
de distractions saines et morales. II est temps que les catho­
Hqu.es sachent.« profiter » du cinéma, sachent soutenir « leur 
cinéma », sachent défendre « leur cinéma », en lui restah.t tou­
jours fidèles; car déserter leur « salle familial-e » c'est, très 
souvent, m,ettre en danger leur âme et l'âme 1de leuTs enfants, 
c'est s'exposer à vo!ir des. films qui ·sont que « des successions 
de situations lestes, scabreuses, immora.les », c'est assister à 
l'exaltation du vice, a,u, « bafouage » de la vertu. Pour donner 
à la population un avertissement salutaire, on dirra sans' d'ou te 
que le film, en raison de son caractère, ne sera donné qu'uùe 
seule fois, mais il· sera remplacé par un autre à peu près du 
même genre et dont la note morale serra ainsi conçue: « La 
trame est très leste; des situations scandaleuses; on y traite du 
mariage et du divorce dans les termes les plus légers. » 

N'insisLons pas sm; cette façon d'agir; I}OUS serions heu­
reux, très heureux, si les catholiques savaient être logiques en 
restant... -catholiques dans le choix de leurs établis,sement·s, en 
ne s·e paganisant pas chaque semai111e par les spectacles oü « la 
vie est propnsée comme le souverain bien; la vie vécue pour 
elle..:même, sans autre objet,· plus ambitieux ni plus lointain, 
que de s'épanouir cfans I.a joie d'êtr·e au monde; la vie con­
sacrée à la poursuite passionnée de to1.1t ce qu'elle comporte 
de prlaisirrs et de jouissances; la vie par tous les sens, la vie 
émerveillée, enivrée, affolée d'elle-même »: 

Dans cette vie, il n'y a rien de plus contraire à l'esprH 
du Christianisme. Gatholiqufjs, y avez-vous pensé? .... 
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Ouverture de la saison de Cinétna 

I.- THEATRE 
Dimanche 12 sepbembre : 

DE LA LUMIEHE DANS L'OMBRE 
Drame 

Pièc·e de Ja·oques Tonnd 
Les Marmitons de Son Altesse 

Comédie 
Une surprise Les colles 

Monologues va1~iés 

II. - ~CINEMA· 

1. -- Dimanche 19 septembre : 
BAS LE . MASQUE 

Film pnlider 
PASTEUR -

Biogra:piüc du grand bienfaiteur -de l'humanité 

2. - Dz1manche 26 septembre : 
BONS· POUR LE SERVICE 

Cormiqne 
--,-- AGENT No 13 -

Film d'espionnage 

N. B. -- l\fatinée à 14 hem·,es, snirée à 20 ·h. 30. 
Pd x: Balcon<s, 5 fra·ncs; Premières·, 4 fr. 50; Secon-des, 4 fra·nes; 
Troisièmes, 3 francs. - Enfants, demi~ta-rif. 

-œ-

PROGRAMMES QUI PASSERONT SUR NOTRE ECRAN 

PE;NDANT LA SAISON 1937- 1938 

Le;s cent jours. -- Veille d'armes. - Stradivarius. -- Le.~ 
d-eux Rois. -- Martha. - Vienne, je t'aime. - Le petit f,ord 
Fountleroy. -.Les de..rni.ers jollrs de Pompéï, - La charge de 
la brigade légère. - L'escadron blanc. - L'ange blanc. - Sa 
bonne étoile. - Nitchevo. - Les t/'ois lanciers du Bengale. 
Un grand amour de Beethoven.- Disque 413.- Les croisades. 
- Rêve de sa vie. - Un soir de gloire. - Chanwns de l'adiell. 
- Port Arthur. 

\ 
~-mDm•m•••naaœmœQ•a~mEma••œm•~~œsae~~aaa•mmanmmm~mmDv 

On demandait un jour à un vieil aumônier, spirituel, quelle 
différence il y avait entre un jeune soldat et une glace. ' 

- C'est, répondit-il, qu'un jeune soldat parle très souvent 
sans réfléchir, tandis qu'une glace réfléchit sans parler! 



01-<:ANDEUR 
--~---

La J. E. C. vient .d'é,dlier llll beau numéro spécial sur [.es 
réalités ·sociales; nolls souhaiterions pouvoir [,e cif.er en enlier . . 

. Nous reproduisons le passage suivant, dil à la plume vivanle 
de M. l'abbé Mendigal: 

« Us ne son1t guère intéi'essants ! ... JJ , 

· TeUe eS!t la phrase flrop souvent entendu·e lorsqu'il est ques­
tion des· humbl•es, des petits, des pauvres, - de ce tue foul·e ano­
nyme q;ue I e Chris•t a.i!maii t... 

« Pas ~n,féJ.1e:ssm1ts JJ ... oui, pour les amateurs de belles 
phNùs•es .ronflamtes. Oar les humbl·es ne sont pa;s orateur;s et ne 
sav:enit pas !S'e ba1ancer Œ'e~ncens-oir •sous ·le nez ... 

l.Vl'a:i-s q·u.,e1les ilnmenses re:ssouroes dans leu!rs âmes! ... Ecou­
te pluitôt ces cru~lques faits I'igom"e•us,ement vrais ... 

* ·i<* 

Une humb1e fiamiUe ouvrwre. Hes•sources plus que modcs­
~e:s (pour eux ·aU\ssi, c'est I.a ori1s,e !) . Tout de même, les gosses 
(il y CJU a trüiis) ont une petit.e tireNre et les paren.ts quel­
qu,es f1ranc·s en rése:rVIe •en CUIS de mrul.ad:ie imprévue. Dans I.a 
localité, on oxgmüse une Cai.ss·~ de se.cours pour ks chômeurs. 
La mère <rassem.bl.e toutes les éoon01nies. Et, en les apportrunit, 
eJlre .a ce joli mot, touchant dians sa brièveté: 

--'-- C'est peu; on est pa:uvPe. Mai's il y a p1us malheu:reux 
que n:ous! 

Voici UJn jeune madn. Il a botwliingué pendant des jowrs 
et des Jours. Son bate.au, enfin, acoo~te au Ha:vire. Le jeune g~a.r•s , 
met 200 f1.-ancs dans sa. poche ~et prend oonltact avec le «. plan­
cher des vaches JJ, hien décidé à <( tirer tine bordée JJ qui mar-
•quera dans s-a vie! · 

A peine dèhà:rqué, :ill rê11üo1n:tœ une v:ieiUe pauvress•e lra­
mentable qui lui r·aconte sa-mi:sère. Le jeune marin prend dans 
sa poche un bil11et de 100 franos: · 

-;- Ti•ens, ·ra mè:œ, v;oi.là pour fai•re la :soupe!· 
Et le ,gm•s rejoint son borel, comme un e:nfa·nt ~sage ... 

Ill 
'~* 

Voici niaîntenant une mère de famille, v·euve, trois enfal!1.ts 
à ·,sra charge. Elle a beau s•e démener <et trimer à plein collie.r, 
~He a du .mal à ~üindre :les hauts. Ses gosses mamgent à peu près 
a leur farm. M~us eHe ? ... 

Or, •s:a va.isine tombe maladie. Tout de suite, chez elle, c'est 
la déroute! Le père a beau se démener la sonne· n'est JWS 

At ' l'h . ' , < pre e a eure; :l'es gosses vi vent dans .].a cl'a:ss·e; 1le ména!R'·~ 
n'•est pas fai.t; la femme est mal soignée ... Qu,e p~ut un hoimrt:e 
seul et qui travaille entre une. malade et trois gosses? ... 

.. ,,~~~~ 
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ÀJ10l'S, sa VOl'Sllle, la pauvre veuv;e, retl•O·l!SS•è S0S Inanches 
et s'attelle à la besogneo La les-sive est fa.ite. La maison est en. 
ordre. La mannite bout sur le poêle. Les gosses sont' dèhar­
boum1és ·et les culottes raccommodées. 

Cel.a, jusqu'à la gruérison de l1a maman. Et jmnais on :ll'a 
pu hJii faire accepter 1a moindre rétllibution. Elle -a « gratté JJ 

suir :son sonnnei.I, ,sur sa nrourriture, sur tout... Et elle concluL 
en rian1t: 

- Faut ben s'entr'aid'er, quoi! On n'est pas dos étrr.angeis! 
Mais nou:s - qui SOllUlH!S auss·i leurs (( frères )) . - cru'•au­

rions-'nü'll'S ·f,ai t'? 

- - . ~"· -~' 

Voici dés petits paysans que j'ai connus ... La mère mort-2 , ' 
· depuis plu:s.ieur.s anrnées. Le père tué dan:s u:n ace:id•e.nt ~tu.­
pide ... A },a tête de la ferme, il reste ... un ga~rçon die 14 ;an:;; 
et une· filUette de 15 a1n:s ! ... Il n'y a pius qu'une chose à faiÏ.Pe: ,, 
vendre l:a ferme, aUer chercher fortune à la ville ... 

Non! Les cama11ad:es de la :sectiolll ·se 1serre:n.t UJutour des 
deux orphel1ins. On les aidera le temps qu'il f;audra, .mairs ils 
ne vendront p:a·s T'a terre; ils resteron!t fidèles au, pays, à leurs 
belles •et f.ortes tradTtions paysannes. 

Ls gars se démènent, s'organisent, se déhrouillen.t... Et les 
eham1js Siül1;t Labourés, les embl·avures ens~mencées·, les he.rs:a-
ges fait... en attenda1n:t la •récolte. . 

Et cela dure jll'squ'au InomŒlt où les petit:s gars peuvent 
se tir•er d'' aff aire seuls; · 

La « terre JJ est •Siauvée ! ... Et les ŒJ)helins aüssi... 

* ** 
Elncorè un marin. Depuis des .mois et des mois, il écono­

mise, sou par sou, franc par franc. Il veut aller à Home avec 
la J. M. C. (pèlerinarge de l'A. C. J. F., Pâqu.e.s 1934.) 

Quü~ze jour.s avant le dépm1t, il tombe mafade. C'est gm­
ve. Adieu projetrs; rêves, pèlerinage! ... 

Alors le j-eune mari111 réunit ·ses économies et les envotioe 
à la J. M. C. « pour qu'un oamrurade pauvre puisse le rempla~ 

- cer Ià-bas, à Home n ... 

* ** 
Et ce jeune ouvr.ier de 22 ans, ·sev.ll soutien d:e s·a mère 

veuve et de quatre petites sœues. Il est fiancé, ma:iJs décide, 
d'accord avec la jeune fille qu'i:l aime, de T:etarder soin mariage 

.· de plru1sieurs années, ju~qu'à ce que ses sœurls. cadettes puis­
sent se tirer 'd'affa•ire elles-mêmes ef ·s•ulwenir .au,x besoins de la 
vieUle Ihaman ... 

Voici une jeune fille, maintéJnain.t. EUe est à la veiille de 
se mar.ire:r avec un beau graind garçon à l'âme cla:i:re qu'elle a 
rencontré. 

La :maman meurt. Be~sonne pourr s'ocoüper des petits qüi 
l'estell't mi foyer ... 



Alo11s, le cœu:r hi,isé, elle iaha~ndolllne'"tout pour prendTe la. 
j)lace de cel/l'~ qu'Î n',est plu,s. Mais sgn fiam.cé 'aU.endra-<t-i.l, lui? ... 

Qu'importe! Le devoir est là ... coumge'Uisement, eUe fait le 
saCII'ifice de son l'ève ... El<le va vers la tâche ·austèœ quJ l'attend. 

* ** 
As..:tu pensé parfo['S qu'il y 'availt peut-être un 'S·acrifice de , 

ce genre à l'origine de ta p!e.tite v·i·e tranquille •et ·heureuse? ... 
Toi qui serws peut-êke .l·eu,r « chef )) dema~n, que ~ais ... tu 

aujourd'hui: pour méri'ter de ·commander à ces firèt,es, à ces 
sœurs, dont. l'héroïsme ·sourirunt mérite ton admü1ation et ton 
infini respect?... . · 

L. MENDIGAL. 

------------------------------------~------~-------­~m~a~~-~muœa••m•~-~~m~a~m•~--~-~-Qmœ••a••mu•mœ•a•m•n~ 

LE 1 ••• 

Comment ce. jeune homme a-t-il arrêté son choix sur un 
tel numélro? se demande-t-on attri<sté. 

N'a-.t-il donc pas d'yeux, de jugeote, ce hon jeune homme? 
Et, cependant, c'est un garçon instruit et ran,gé, il a bonne 

place, bel avenir devant lui; il avait le temps, il avait le choix .. ; 
et l'étourdi et l'aveugle, - car il faut l'être ... - étend la main 
et l'abat su.r cette fauvette, oh! hien huppée, bien lissée, bien 
roucoulante et •sautiHante; mais, eUe n'a que cela ... 

· L'extérieur seul a attiré le' regard du benêt. 
II fut ébloui par les plumes. Plumes jaunes, pourpres, ver-

tes, mauves, dorées ... Oh! les belles plumes... ·-·-
Mais, màlheureux, ·est-ce que tu vas vivre avec des plu­

mes! Bst-ce rque, parce que ta üomp'agne, désormais jusqu'à Ia, 
morrt, 1ùontre de beUes ·dents, des perles, quoi, son sourire 
sera toujours"'perlé et ses dents ne mordront jamais? 

~. ~ 
Ces dents niordront et même tomberont comme s'écaille­

ra et se ridera cette. peau où passe la houpette 1rose et/ parfu­
mée. Les plumes perd'ront leurs couleurs, ·se terniront, s'envo­
leront, ellBs aussi ... et la déconvenue, la tri,stesse :SŒ'ont le châ-

. timent de ta sottise, de ton mépris pour ce qui dure et de ton 
fol amour pour ce qui p'::l'sse. Benêt, tu n'as vu dans la femme· 

. que ce qui flatte ta sensualité; .tu· n'as vu ·que J,a griserie du 
moment, tu t'es laissé prendre à l'épiderme, tu t'es laissé ravir 
par le chiffon, par la dentelle, art et magie des tailleuses, et 
tu ne t'es par arrêté au cœur, jardin clos travaillé pa1r la vo­
lonté, au cœur qU'une maman a cultiv·é et ensemencé en ver­
tus, rque des maîtres religieux et choisis ont gu,idé et éclairé; 
tu n'as rien jugé de -ce long labeur qu'est l'éducation, tu n'as 
rien voulu savolir de ees<·.qualit0s qui font une épouse d'igne, 
une 1mère capable, une éducatrice avertie, une compagne éclai­
rée; tu as rencon:tré sur le trottoir, ml hal, dans une réunion, 
~n nîinois amusant et har·di, et tu lui as donné, nigaud sans 
réflexion,, ton cœur et ton bras· l · 

. - ... ·':Y "": >-~'<·:~· 
.',(f. 
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Que n'accordais-tu un regard à celle qui, daii•s la mo·des~ 
tie -et dans l'ombre, t'offrait, avec la beauté physique peut­
être ... , là vraie beauté qui demeure, celle non pas de l'épiderme 
et des cheveux, mais du caractère, du savoir-faire et du, savoi~r~ 
vivre '? 

Des jeunes gens pas·seilt ainsi à côté diu bonheur sans mê­
me le soupçonner. Pourquoi? Parce rque oes jeullies benêts·, sans 
expérience· et sans réflexion, 'se Jnettent en quête de celui-ci 
avec des lunettes Vrompeu,ses. Ils regardent avec ·des yeux de 
coiffeur, de parfumeur, de tailleur ou de modiste.· 

Ah l il y a des jeunes fiHes qui connai,ssent parfaitement 
ces dispositioùs de nos jeunes ,gens et, au lieu de prendr.e des 
leçons c)lez les personnages sages, de Se former aUX écol>eS 
sérieuses, de se travailler J'âme et l•e cœur avec des maîtres 
prudents et éclairés, elles. demandent à la mode, aux flacons, 
aux houpettes, aux ~ers, aux poudres et aux étoff·es tous leurs 
secrets et se posent, aguicheuses et entreprenantes, devant. les 
regards éberlués de nos modernes candidats Jnattrimoniaux. 
Et ceux-ci s'y laissent pr:endre très souvent. 

Etonnez-vous, après cela, des dési'llusions quand les dures 
et vraies réalités s'affirment! 

Jeunes gens, ne soyez pas des benêts; apprenez à douter 
de vous, à. réfléchir et à consulter, même pour faire le choix 
de votre future, épouse, choix dont dépendent, vous le voyez, 
la tranquillité de votre foyer, la bonne éducation de vos en­
fants, et le plus grand bonheur de y,oûre vie. 

S. G. 
llllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfl!lllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

, RETRAITE FRANÇAISE DES CONSCRITS 

Comme les années précédentes, une retraite française, pour 
1 es jeunes .gens appelés sous les drapeaux en octobre. p~ocham, 
sera prêchée au Collège Saint-Louis de .Brest (rue La~mou­
ron), du vendredi. soir 17 septembre (19 heures) au d1man- '/ 
che 19 (17 heures). 

Quant aux jeunes gens qui sont incorpo,rés cf'ans la ma­
rine au début de septembre, il suffira de nous donner leur 
adres·s,e et nous fer-ons le nécessaire pour rqu'ils puiss·ent bé­
néficier de cette retraite. 

Nous faisons appel à tous les jeunes· gens du -diocèse sus­
ceptibles de hrer plus de profit d'une retrai:t1e française que 
d'une retraite bretonne. Se trouvent dans ce oas beaucoup de 
j-eunes membres de l'ens·eJignement 1ihre. . 

Nous serions très reconnaissants aux chefs de parmsses et 
aux directeurs ,de patronages s'ils voulaient bien nous .sig1~aler, · 
pour le 15 au plus tard, les noms des jeunes gens qm dmvent 
prendre part à cette retraite. · . 

· P.rix de la pension pour les deux JOUI1s: 30 francs. 

/. ·, 
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LE Rt:l'IPLAÇA T 
par Jean VÉZÈRE 

La vie:iUe maisorn de campagne, tous •SelS volets ouverts à 
[·a ±imîcheur du matin, retentit d:e pas qui se hâte.nt, de voix 
qui . appelll•ent: . . 

- Marguerite, va. voir si ta mère est prête! · • 
-Jean, .cours au }ardin pour dir~ à ton père que nous par-

tol11s ... On a soiiné pour ·la s•econclte f01s ... 
Debout ·sur l·e s.euil, son l·ivre de pneres sous le bras, 

grrund'mè11e, en longu;e cape no~;re·et ch.ape:;tu à v~lile de ~rê­
pe, achève de mett11e ·ses gan1ts. Elle a peme a moderer son un-
P'aN•Emce. · . · 

- Nous allons être en retard, mwrmure-t~cl.le. Et m01 qui 
ne })eux plus matrcher vite! .. , / .. . . 

Enfin, tout [emonde arrive: papa, mamm1, Marguente qm 
prend des air.s de j euh>e fille, Joseph qui va commencer sa pre­
mière atnnée ·de médedne, e1t le petit J~an qui entrera au 
lycée le 1"'_ octobre. · , . . . , , . . 

On -tr.avers·e la cour sablee, bordee de plates-bançles fleurws. 
On ftra1nch'it la grill.e. Les v.oiilà su1r la vo•u1te. . 

Le, frHeùx matin d!e :steptembre s'.enveloppe de brumes. A 
pei1J11e sli l~s rayons du sorleil, perçant cette mousseline . tr·ans­
parente, ·l'aissènt en:trevoilr dè,.ci, de-là; uln bout de rm\Ss!e.au, 
un coi:n de prairie1s,' et là-haurt, à trois cents mètres, urn mor­
·Ceau d!u village accroché au coteau; serré {l'iJ,tour du clocher 
dont 1:a flèche ·s'élanoe, toute dorée, dans ,Je ciel bleu et rosre, 

On mrurche en silence. Les vistages •S'O'lÜ graves. Les épaules 
courbées, trallnant un peu la jambe, grand'mère va, penchwnt 
vers le so~ 1Sta bünne chère figure si tris•t·e. 

C'e'st .aujourd'hui l'anniversaire de la mürt ae son second 
fHs, celui que les enfanlts appellent J'oncle abbé, le }e'Uil1te diacre 
tué •a>u chrunP d'honlll.eur, ve1rs la fin de l·a guerre. 

Tous }es a,ns, la familtlre assi.s1te au •service chanté pour le 
défunt;. pUiS, a'U S'Ortilr de l'.égli.se, elle Va au CÏ'metière. dépÇJ'SCl' 
dl~s fleurs s:ùr ·sa tombe. 

Margu~rite pol'te .avec préc~Q~tionls une .g1rande crvoix, faite, 
hier •srai,r; ·.avec des ros·es blanches du bosquet. Le petit Jean 
Henit da<ns ses maüis Une gerbe de roses rouges. L'onde abbé 
ne :fut-il pas martyr· de la .patrite? 

La birùme se déchi.re, d'écouvra~nt la fr·aîcheur du va-Hon, 
sli vert dai11•s la lutmière d'or. On ratte:im;t Œ.es premières maisüns 
du bourg. On pvend l'e raidillon pi•eri•eux qU'i conduit à l'église. 

La cloche. sonne l·es trois cou,p's. Des anüs se t•rouven.t déjà 
dans J1a ':n,ef, Viite, les airrivants gagnenlt les places qui leur sont 
ré&ervées, près du ca·tafalque, à droite de l'a'ut·e~. Pr,esque aus-
si.tôt, l'office oommenoe. · 

P·etit Jerun pr~e de tout son cœur; mais, de temps en temps, 
à la dérobée, il II'egarde les si,e'llls. 

. ·• ,,,;;r:·'?'}'1*! 
:·;: 
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. ·., ·G nà'mère estsuie l~es v€frres de -ses lunettes embuées de . 
ra , l 't . , d . te · . . ilarmes. Papa, l·es yeux leve.s y·er

1
s des V1' ra:.ux, evdoque safn~ ou ' 

.. <. - souveÙÏr du défunt, r~V~nt e OUX V1Stage e ce . re.re ca­
' pur ,s·I· généreux 1 aimable compagnon die son enfance, 

. iSI ' ' . ' • ' d' . le modèl'e de ·sa }eunesse. Joseph, J,e Joyeux etu wurt, si" 
de vlivre, médite, le fl'ont courbé, sur l'h'Üirr,eur de la 

qui fauche. tŒnt de. victim~s à ~a fl~ur de l'âg~. . 
Petit Jean. ~lm, ne smt que s~;ppher 1 o:ncl~e abbe ~t, avee 

tous les• ·sainrts du parad'Is, de venir a 1son. mde, car 
cérémonie avanee ... Il sent s'approcher la minute redouta- _ 
_ cette seule pensée mouille son front d'une sueur d'an­

- la mi>nute redoutable qu'il s'est fixée, ir:révocable-
. ment, pour dire at';x •siei~s .l'e gran~ seçret gu'il ~ache da.ns ·Son 
cœur depuis 'lie mms de JUin dePmer, depms ·I.e JOUr de J.a con-

. firmation au vHlage... . 
·Après :lia cérémonie, M. le cu~é l'aVTait prés·enté à. Monsei­

gl1Jeur · l'Evêque comme .J,e plus ptieux et le plus sil:œdll!eux des 
, enfants de chœur. . . . . 

- Jean Lacroix! .avait répété Mon;s,eigl]eu:r, J ea<n Lacroix! ... 
Serait-il parent de ce charmant abbé Lac110ix, odgi·na.ire de 
cette même . paroisse, un séminariste qui 1n1ouis donna11t t'an:t 
d':espéranoes, et qù~ fut maJheuii'euse•tnen<t. tué à ~~ gu~re? 

- Jerun Lacrmx est son propre neveu, oav-a'lt •reptondu lVI. 
Œ·e curé. 

Alü'l'S; l·e regard attristé du pll'él·ait s'éta<il ptosé longuement 
sur }'.enfant de chœu:r. · 

- Pauvre cher .abbé Lacroix! aVTait dit Mmisei,g.neur. Il 
eût fait tant de hien! ... Il eût édaiké et srauvé tant d'âmes, 
daÙs les villes où lieS foules ignorent Di·eu, dans .les eampagnes 
•où tant de paroisses n'ont plus de pasteurs. Il est mort avant 
d'avoir mis la main à la charrue ... Et il ne sera pas remplacé! 

Petit Jean avait baissé la tête. Peti1t Jean était devenu 
écarlate, comme si, br:u.squeme:nt, il s'était senti en .faurte. 

H avait éprouvé, dans oe coin de sacristie, un.e impression 
éxtvaoràinaJire. Il lui avait semblé que ce n'étaJit p•as l;'e .gmnd 
vi1etilllard vêtu de violet,. mais bien l'oncle. abbé qui le !l'legardait · 
aillliSi fixement; ·en lui dî1sant, sur un ·ton de douloureux repro-

,che: 
~ - ·Enfant, toi qui es de mon sang, de ma race, toi qui 
portes mon nom, toi qui aimes Drile\u et qui ,s;ais le prix des 
âmes, tu 'l1!e te lèvel'as donc pas pour plrendre .I1a place de cel'Uii 
qui es:t tomhé, tu n'auras pas as1sez d'élan, pas assez d'âme 
pour t'écri·er: « L'abbé Lacroix n'est p1as mort tout entie~!... 
L'abbé Lacroix va 11evivre! ... Jean Laeroix futur prêtire, J.e re-

. vo[c!i !... Présent! ... » . · 
Depui>s ce jour, l'·enfant 1avait vécu avec son 1sec:r.et. Le mo­

'ment étailt venu de le dire . .A!uraH-iU ce C'O'lWage? ... Qut'allai>en!t 
penser 1e~s si'en:s ?... Son père; surtout?.... Que .rép:orndra:it s<>lll 
père? ... 

Le S'e:rv-iee s'àchève. La· famil1lie os!Ort dle l'égl1i:se .et, comme 
tous 'les ans, se di<rige vers le cimetièxe. 

',-;l 

/; 

. ~ 



. ·. La tqmhe ~est au.hout, à droi_te, prè,s des ~railld:s cyprès .qui 
effi1enhN!ut:;p0~rlf~liS(nii.1JI;ësl(f'Tè'1bie1 '<t;ü&f' ])J,eit.:?M Hl)ù,é.' · ., ' ' . · •. 
~) i uifuel!i ~~~rirv{(nt'shse:1:i,fàJiigèritfi •a.il.J]fQ.fÎ.IJr·l de( k&~:~iî,i.Lré: ,({(!f.~_htèi-IJ. i 'ft1, 

vo!x ·J-i1aJute,) u11)~« P,{tt~:e ><':et ''u~t, «' :~ vè' »/ 1.~rœtguMHt~: 'Vieri:(él:l~' 
~uŒter; Jl·~po~~;~r- ~ïP ;w~i~H:I~ 'fi,cl:_s,~;S' b1·~1I_lcJjes' W't, J::a :~WHe ·· p{i, t<;a~: 'à1

. 

~-~v.tr~~~~~;r'~t?(~·~l':~~~o~:,~:~;_:~;;; ;.l'i!ih:~;·. ~i-•. ,:··,,:,-./· -·•·}· .• i~- ''.',:,· .... , ···;,' 
fiân~1!1tltt-ênt>e ·dé'ltr'r~sûrrk'lHion 1 !'J;;c• . ·. ·~· ._,. ···: ·. 

':·,·. :'•::':,' ,:,'• ':,':;: :~i~:~~~rt;~;ff~~~~i~:",:•I',:,' .:.'~:.·' ':, ,;· i 
. 1: ,g~tlt-~~~n .~·~~pprrpç,,&~ 'à :SOin ,to1ur p6ur p1ac.e.v ;le1S' ~roses- tOu-".' 

g~;s ... à :.qôJ~ de)~ 'Cl'Ojx; v.itrgiriiale.: ' c! ··. L ,: . } ;, : .• :! ' ··.·.1 . ' ' •. ,, ': 

Et . i!l s'attarde; prosterné ·sur· la pi,erre ... 
Tout à -ooup, ·se retou,rna:nt b:ru:squement, toujo:urs. à· ge~ 

noux, :et ttrembl,ant de tous s:es Inembres, ~l tend' les bras ve>I"s 
SJes p:aJVelll.fs : ' · 

-'---- Papa ... Maman ... il faùt ... il fiaut que je vous dise ... Ne 
m'·envoyez pas -au lycée... ~Mettez-moi au Pietit Sénitinaire !. .. 
Je V'etix Templaoer l'oncle abbé!. .. Je. veux êtve pr.ê>tre! ... 

Il s'arrête, la voix ,entrouée delarme:s. · · 
Gr.aind'mère jtette' un cri de joie: ·· 
- Prêtre!... Il V'eut êtiœ prèt:r>e !. ... Il ve~ut TlempJa.èer nü:trè 

abbé! ... C'est mon ms ·qu,i :lu:i ,a inspiré cette pe1nsée c'est .mon 
fHis qui v•eiU. t être co ntilllu é Jllair ce petit !. .. ' · · ~ 

:).Waman, n'osalllt èJroi1re ce qu'annonce Œ~enîant,J'attire ve1r~ 
eUe, l:e S'erve dans ses hr.as: . . . · · 

- Que _.nous dis-1tu là, mon Jerun? Sai's-tu qu'il faut heau-
coiup réfléchir ... 

~- J,e Téfléchis depuis phl•s,i.ewr:s moiJs. 
Ma1man ~se toucrne Vlers papa. 
- Ent,endez-vou1s? 11 dit qu'il 'réfléchit depuri·s pluslieu:t-s 

moi,s. Qwe petLsez~vous de oel,a, anon ami? · 
Papa, très ému; tor.til1e · sa mowsttac))e. . 

· - Ce n'est encore qu'uù -enfan-t,. 'répond-<i:l -avec l•ent·eurr. 
S'H m'àv:ait r~;J.conté son pro}et à. la maison, n'importe oü, j'atu­
raJis !Sains doute regimbé... Mais ici, à oette date, surr -cette 
tombe,:.. c',est lim.possihŒte !... · · · · 

Et; pü1S8Jnt J.~. main sur l'épaule ae \SOin . fUs, . il' déclare, 
d'un voix :résolue: ·· 

'_.:_ Si :hi;. persévèr.es da!lls ton idée, J•eaiü; si v-raime~t 1:U . 
veux être pr~tiie, no,us ne t'en empêcherons' pa!s:! · · · · · 

Po~ù· toute réponse, l'enf1a:nt a ,g:aulé .ruu cou de son pèl"e. 
Ef gra'lld,'mère, n',essayaint pas de ret,endrr 1S1es plieurs, ~se pm1~ 

che s'Uir J,a· dalle frméra11re. · 
Il l<uA ,s,emble qu''a'U fond de la tombe, les os de son fils 

on!t trëssa~Hi de jà:ie. EUe cro1it voi:r IS;a. bo:uche d'ombve se ro'u­
VIrir, p,leiin/~ de .r_ayons, PQ'Ur chatnJber son aotùŒl de .grâces; .· 

--'- Ge que·j:e n'ai pu fa'ilre, celui-ci ~e fiera! n mo111tëra jms:­
qu'à l'aut,el d~ Dieu, jusqu'au Dieu. qui :a réjou~. ma jeuness•e!, .. 

Jea:n VEZ-EiRE. 
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40e ANNIVERSAIRE' _, 't· 
' 1 ' 

de la mort de··sainte Thérèse de l'En'fanbJ~$la,s 
\ • ' > ' 

. \ . . : . ' ' . ' ' ·. ~ .: . ' ··.; . ~ . ' } 

Thérèse de l'Enfant Jésus, née à Al'e:oçon, le.·2j,an,vieT,-l873; 
. reçut au baptême l-es noms de Marie-Fr·ançoi·s~-:-Thérèse; elle 
était la ,cinquième des enfants surviv~nts ·de Louis .Ma.rtin ;et 
Zélie-Marie Guérin et devait H'lustrer la fami:lle par .s·a .~;ainteié. 
précoce. Elle n'avait que quatre ans lorsque s~ :mère.rvint à 
mourir. Le père avec ses cinq orphelil}es s'instaill.a à.· Li~t~ux 
pour achever leur éducation. La petite Thérès~. n'avàit que 
neuf ans quand .sa •sœur Pau,Iine er1.tra .-a:u <Càrmel•:, :L/annl:1-e 
suivante, en avril.1883, une crise violente mit ses j.ours.cen.-.d:a!l':' ·· 
ger. Guérie Jlar. la Très Sainte Vierge, ell:e. fit sa .première 
Communion le 8 ~ai 1884. Sa vocat~on po1J:r. Je Carmel ·§~étant 
nettement manifes-tée, eUe. voulut .oht-eniT.l';autorisati.on. i <Ï:y en~ . 
tre1~ a-vant ses quinze ans, déclarant que, dès,l'~ge;-de',trQis··~n.~, 
elle avait désiré se donner au hon· Dieu. • · , ·... ·;· 'n'·, ~.'>-:.;, 

Le 8 .av·ril 1888, elle se retirait danrs sa pauyre cellule, di~ 
sault avec bonheur: « Maintenant, je suis ici.po:ur.toqjqUrsl,:.rn». 
Durantneuf ans,.eHe se sanctifia par !J'a v.oie de 1alll.orH:ij~aJl.9~n 
intérieure et de la charité, dérs'Ïireu,se avant tout d'aoqw~t-if.r~les 
mérites pour les prêtres et les misSIÏonna:ir~s, .· ... · .. ·. ·:'- · · ·· 

B~le n.1,ourut le 30 ~s-eptembre 1897, assurant qu'eUe :çmpl·oie~ 
,rait sa vie du ciel à faiœ ·du hien sur .la terre. I,.e,s g,râqe$ ·do rit 
elle -a été la di;spensatriœ Ile ,ge oompten.t pl:qs ~ aqssr ,a~t:;elle~ ê:t€ 
bétttifiée en 1923, puis canonisée en 1925 par Pie Xl. ·. · . .. 

. 1 
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!:::~ ', ;: 
··~-~pressions d'un . retraitant 

ID.:ans Ja ~o~r au collège Saint-Louis, IJious sommes là quef-· 
,,~f{~€;~< :J,~'~·ljl~ g,ens qul att~ndons. Vitsages. connus ou 'incon.nus, 
tous am.me~ :~)Ble 1nême pensée: -:s~iinstruive et se préparer à· 
affr~Wl{!ll'., la YJ~ nouvelle de la caserne. . · . .. · 

· t~ butt',n~ taT'de p:a~ à se préciser à la chapeUe oi( nous · 
con<:~mt 1\;f; Lespagn()l pour entendre la. premrière ins{ruction 
de ~· Guegu,en,_ mimômer .de. l':hi'wi'tal. · · 

~< Nou~ S'(;nlllm,es en ve~~a]te, nous d~t le Prédicateur, et 
cette; retraite est une étape, un arrêlt dans no.fu,e vie. C'est un 
tournanlt d~cisif danls no1tre existence; de là va dépendre notTe 
bonhem.· e11 ce ·monldé e1t •surtoult dans l'autre. » . · 

. . I:e Ien?emain ·samedi commence vraiment ile t'ravail de la 
re~~l!te .. Ap~·ès le réveil à six heures- et demie, nous avons une • 
meditwtwn, a sept h13ures, suiivie de la messe. Puis~ à 9 heures, 
~· ~e~p.ag~1o1, autoritsé par ·~a 'longue expérience de prêtre et 
d offimeT,. I~ou~ pa_rle de J'arrivée à ·la ·caserne. Il nous prodigue 
les conseilfL' .s1 uti,les rqual.Hl on pénètre I)our la première fois 
dans Un Imheu OU. Sec.rencentrent le meilleur et: le pire .OÙ il 
f1~Hl!t être ·pl'éparé à défendre son âme contre les tentati~'~1S de 
toutes soi'ftès·::\' _, . : .:. . . 

Dans·lifie\iédè dè vîvàntes oau,sedes; il nous montre Dieu 
~?~~*-,~tG~.QW~fll~· à ~on _ïn~age: ?hef.Jd'œuvre inco:n·para:ble fait· 
p~r e~O<It~e et se mulbpher, fmit surtout .pour l'·ami& ~t' 1·~ s·e·r­
VI1r. Ptu}S, Il nous parle de ce qu'a :fatit l'homme de ~e magtiiifi­
gu~. in~'trmnent qu'il a souvent détou1rné de sa voie pour le 

.II.v'rie:e ''8.'fi _, Nùce.' · · '· · 
·•.:.\·) _.:~:és~J~He··d~nger q~it"guette ·lès jeun,es g~ns; c'est ·pour·quoi 
lii. ;f,arttt•qu.lls •so11ent prevenus des consequences de tels actes 
'Chl'l11S ilë temps; et'Péternité. · r · . 

.1: > 'Mats/·~I:Veo la• grâce dè Dieu la victoire doit 1rester au chré-
Yli'ê'l!JFtqui:i.ferà.' ainsi son àa1lu:t ··· · 

· ':')J ll.à'tr~tiraMe .~st 'un, arrêt, l'on en profite pour se purifier pai· 
'1l~i/tbnlfes&iônLet ~nourrit· son âme pa•r la ·communion du di­
·:mfllneh·e:'·r;_,,~,; ·· :-
:··I'i u.\P''~e ·l"els,té plus· :qu}à ~irer les leçons de l1a retratite et con-
·sioofv!~ un,;cœtN': 'PU~t]'U1S'qu'a, la mort. . . · 
· ws· t.«:lEt;}a!mor.t\.'h-Ous ·dit.le Prédicateur, ce n'est pas l'anéantis­
,s~ruentï i:r?~ell~· 'repr~sentëpour -ceux -qui•n' ont pas l'a foi'; pour 
nous chrehen:s, c'est lili sommeil. >> · . · 

rih, ,~IDf!,L'~:<c~::;t'ltiO-l!>b<~,~~il· nduls· cite mie très belle parole. des. Pyg­
'. rm!'lelfi;~~è;v1llit JUfl;tca:da'Vl'e: · << Le. Père l'·a :a:ppeM et riJl est· .aUë 
îr~tlm;~yé4ê\_lf!èrei :)):· Quê p·oùi'ri'<?nls-nous dill'e de 111ieux; nou,s 

. ?é'Jl!.'rêf\lëtl.ij?.·,r~ .U ;_JHJ: s't'. · .. :: :,: ,; · · , ! • : .• • • · 

. . · Notre mort doirt~être d'oûèé ·et ùoüs èonduite au: Paradis· 
·:pbùiJ,•Mlw,.ilrfyi·a:·d~üX<Iimyens à employer: ·la i>rière et H1 com~ 
''llldihWI'r:r:.:A:·V'ëcl ces rd'eüx arnies, la lutte sera fa'cile·-conb.·.~i le 
idemtln,~;~.l!ritt~~t'slicl'à Sfl:îüte:Vierge vient à:- notre aitde. · · 

~ ? ... r-. ~-H':r ; ~,, ~. 

1 \'. 
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Et v•oÎCÎ que la retraite est finie; hien tôt nous a:llons nous · 
disperser et rentrer dans le mornd'e. 

Que !reste-t..,il de cette retr:aite? . ~ · 
Un èütt d'âme ·nouve~u, fai•t d'apaisement et d'espérancÉ!; 

est appa'l'U en nous, animé piar le silence, la pl'ière e~t la niéùi~ 
talion, c-ausé surtout pa'r l•a communion. 

Tou1te retrai'te ·doit se teniiJiner par ime réso1utîoar:. èelle 
que nous p.renmiiS est de rester purs d1ans le· chewin IJ.Oli'Yèa,tt 
qui va s'ouvdr devant nous. . . 

. Ain:si •que nous le dit le conf·érencier, nous devons revênil' 
de la ·ca:serlie, 111:011 pa•s aus:s1i · fm·t:s mais plus ·forts eilièor~· qu;au~ 
parav•ant contre la tentation. ·. · · . 

Al•ors, nol<re vie sera belle et HOUiS conduira jusqu;au hon~ 
heur du ciel. 

J: M.· 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIJIIII!IIiillllllllllllllllfllllllllllllllllllllllll!lllllll!ll 

.J. o . c. 
......... .,. ......... 11 

Le 18 juillet 1937 restera désormais une Œate dans l'histoh;c, 
· nŒi -seullement du mouvement }ociSite, mais de la jeunesse ou­

vrière tou't entière. Ce fut, en effet, la mamifestation grandiose 
de l'idéal chrétien des jeunes .ouvriers .dési.reux de se donner 
à une -cause belle, grande et -digne d'eux: << Nous treferons chré­
tiens nos frères >> proclamèrent ensemble près de 100.000 jen­
ne:s ouvl'iers au Piarc -des Prince1s, et le Pape leur a dit à plu­
sieurs reprises qu'il compta:ût hien sur eux pour réaliser s·o 
g'rand'e ambition: « Donner au Chri:st l·a d.asse ouvrièi:e, .et ll'e-
gagner la classe •ouvrière au Christ. >l · 

~Quelques jour.s après le Congrès de Pari:s, l'a·l:;lhé Guérin, 
a:um.ôniier général, était reçu par le P·ape à Catsfel-Gondolfo. Le 
Saint Père se inontr.a vivement intéressé et très iinpressionné 
p-a1r le ·succès du Congrès et par les résultats de l'Action Ca­
thol<ique dans •la jeunesse ouvrière, el11treprise par l'a J. O. C. 
Il 'S·ouha1ite ardemment sa diffusion .dans le monde, om; elle est' 
« une fo,rme authentitque de l'Action GathoHque parfalitement 
appropriée au temps présent >>. 

·Désireuse de œépondre à l'appel du .Pape,~ et pour ref,wirc 
chrétieüs leur•s frères, douze jeunes ouvriers ·du patTonage se . 
sont miis au travail et d1an1s leur Cercle d'Etudes Jooiste se pré­
parent à 'l'apostolat dan's leur mtlieu de traV'ail. 

En 1927, à Cliic.hy, quatre jeunes ouvriers commençaient 
aus·si ce tra·vail; et i1 y a aujourd'hui 100.000 Jocistes en France. 

Dan1s une r6müon, à la fin d'un meeting J. O. C., le se­
crétàire ,général interpeHa ainsi l'aoudi,toire: « Mes camarades, 
il y a en Fra:nce 1.200.000 jeunes ·ouvriers comihe vous·. Vou­
lez-vous les .g•a:gner à votre idéal j oeiste? Voulez-vous leur ·don­
ner votre foi? Voulez-vous fai-re chrétiens vos frères de tra-
vaH, le voulez-vous? >) . • 

· Un << oui )) ardent jaillit, retentiss<ant, unanime, indéfini, 
menil répété. 

Ils ont tenu parole et nous les aiderons. J. O. G. 



ÜAL]jJNDRIER 
PAR.OISSIAL 

1 V endre di .. 
2 Same;di .. 
3 Dimanche 

4 Lundi ... 

5 Mardi ... 

() Mercredi. 

7 Jeudi ... . 

8 Vendre,di. 

· 9 Samedi .. 
lü Dimanche 

1 
11 Lundi ... 

12 Mardi .· .. 
ta Mercredi. 
14 Jeudi . ... 
i5 Vendredi. 

, 16 Samedi . . 

OCTOBRE 

St Hémi, évêque et confesseur. 
I...:es Saints Anges Gardiens. 
Vingtième ·après la Pentecôte. Solennité dd · 

Saint Rosaire. ,-'- Quête pour l'église. - A 
17 h. 30, Vêpres, procession et prières du Ro:... 
·saire, Sa'h.It du Sahlt-Sacrement. 

St Françqis d'Assise, oonfesseur.- A 17 heures, 
réunion du Tiel1S-Ordœ. 

St Maurice, abbé, -A 8 heures, réunion des 1\!Iè­
res chrétienne1s. 

St Bru,no, confesseur. - Confession d'es enfants 
de 16 heures à 18 h. 30. 

No{re-Dame ~du Hosaire. - A 7 h. 30, messe de 
communion et ouverture des catéchismes. 

Ste Brigitte, veuve. - A .7 h. 45, •service pour 
les Trépras·sés. 

St Denys et ses •compagnons, mal"tyrs. 
Vingt et unième après la Pent,ecôte. -· Quête 

pour les patronages. - A 17 h. 30, Vêpres, 
prières du Rosa,ire et de la oonfrèrie des 
Trépassés, Salut du Saint-Sacrement. 

MaternHé de la· Sainte. Vierge. - A 20 h. 30, 
réunion des hommes· d'e l'Action Catholique. 

Le Bienheureux Charles de Bqoi,s, confesseur. 
St E'douard, roi et confesseur. 
Sl Callixte, pape et martyr. 
Ste Thérès'e, vierge. 
Appa:rHion de •saint Michel au Mont Tombe. 

17 Dimanche Vingt-deuxième après la Pentecôte. -·A 17 h. 30, 
Vêpres, prières d\1 Hosaüe et Salut du Saint­
Sacrement. 

18 Lundi . .. . St Luc, évangéliste. 
19 Mardi . . . St Pier·re d'.Mcantara, oonfes,seur. - A 14 h. 30, 

Réunion des dames ·de l'Action Catholique. 
20 Mercredi. St Jean de Kent, confesseur. 
21 Jeudi... . . St Conogan, confesseur. 
22 V cndredi . . Anniversaire de la dédicace de la cathédrale de 

Quimper. 
2a Samedi. . St Meloir, ma<rtyr. 
24 Dimanche Vingt-troisième après la .Pentecôte . .,-- A 17 h. 30, 

Vêpi'es, prières du Hosaire et Salut du Saint­
Sacrement. 

25 Lundi . . . St Gouesnou, évêque et confesseur. 
/2() Murdi . . . S~t Alor, évêque et confesseur. 

27 Mercr.edi. 
28 Jeudi .... 

29 , Vend1~edi. 

30 Samedi .. 
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St Magloi're, évêque et confesseu,r. 
St Simon et St Jude, apôtres. ___,.. Ouverture du 

Triduum préparatoire à la Toussaint. - A· 
.20 heures, chapelet, se1~mon prar M. l'abbé 
Hall, aumônier de l'Ecole Navaie et Salut. -

Jour oèt.ave de la dédicace de la ca:théd'l·ale de 
Quimper. - A 20 heures, chapelet, sermon 
et Salllt. , . 

Vigile d'e la Toussaint. - Il n'y a ni jeûne' ni 
abstinence. - A 20 heures, sermon et Salut. 

31 Dimanche Fête du Christ-Roi. - A 17 h. 30, Vêpres, clut­
'pelet, consécration au Christ-Roi et Salut du 
Salint-Sacrement. · 

AVIS . PAROISSIAUX 

r 
Du premier dimanche d'octobre SJU dimanche de Pâques 

inclus, les Vêpres sont chaulées. à 17 h. 30. 

II 
Les exeroices du Rosaive 011t l:ieu le dimanche à l'issue des 

Vêpres et en setna:ine à 20 heures. 

III 
La mes,se du Saint~Esprit pour la rentrée des dasses et 

des catéchi1smes sera dite Te Jeu,di 7 octobr·e, à 7 h. 30. Les en~ · 
f~nts en âge de fréquenter les catéchi:smes sont tenus d'y .a~~ 
SISiter. 

IV 
' Les c,a,téchÎlsmes commenceront le lund'i 11 octobre. 

v 
Le Trriduum de la Toussaint sera prêché par M. l'abbé Hall, 

aumônier de l'Ecole Navale. :Les sermons seront donnés le jeu­
di 28, le vendredi 29, le s·amedi 30 octobre, à 20 heures, et I·i 
jour âe la Toussaint, à l~issue des Vêpres chantées à 17 h. 30., 

VI 
Le. samedi 30 octobre, et le dimanche 31 octobre, veine de 

la Toussaint, le clergé paroissial se tiemdm à la. di1sposition des 
pénitents, de 15 heures à 18 h. 30. · · 

VII 
Réunion des dames catéchistes au, patronage des jeunes fil­

les; 3, rue Ornon, le vendredi 12 octobre, à 14 h.· 30, SQIU1s la pré­
sidence de M. le Curé. 

-,._j 

/ 
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AUX P AJ?ENTS 

- Aux ·Dames Catéchistes 
Voici revenir octobre. Avec ce mois, recommence l'an­

née soolaire pour l·es enf,ants désireux de s'instruire. Nos éco- ·· 
les pa1~ois1siales de garçons (18, rue Amiral Linois) et de fill~s 
(52, rue Emile-Zola) ont déjà reçtr hon Iiombre d'élèves, et l'éco­
le libre des fil/les étahlie à, proximi1M de Ja chapelle du Port 
de Com1nerce s'ouvrira. à son tour le pœmier jour d'octobre. 

Les parent1s s'inquiètent beauooup et avec raison 'de pro­
cui;er à l·eurs enfmüs ce pain intellectuel} pnofane dont la néces­
sité est incontestable. Mai'S on s·erait heureux aus1sli de les voir 
prendre en considération oe pain intellectuel religieux dont, 
d'une manière générale, ils ·se soucient si peu et dont la va­
leur et !l'utilité pratique pü~Ir cette vie çt l'autre vie dépassent 
tolit ce que l'on peut imaginer. 

Alors s'il est sJ important de meubler l'·esp.rit des enfants 
de principes religieux solides, les parents comprendront leur, 
devoir de cJonduire leurs enfants, non en cours ·d'année mais 
tou,t au début, à nos catéchismes paroisstiaux qui remplacent 
l'enseignement reli.gieux déf~i:Jlant dans les écoles publiques. 

Dans le préls·ent bulletin, nous donnons l'horaire des caté­
clüsmes; iŒ contient tous les rensei,gnements utiles, 1susceptihles 
d'intéresser les parents et de les aider à exercer un eontrôlesur 
la fidélité de leurs enfants à suivre les cours. 

Ozanam promettait « de vouer tous ses jol.ws au service de 
la vérité >>. Or, la vérité totale ne se trouve que dans le Christ 
et dans sa 'doctrine. Bel id'éarl à :réaliser pour vous, Mesdames 
et MesdemoiseHes, ·qui jotüssez d'une liberté relative et ne vou­
lez pas gaspliUer ·crüninellement vorre temps dan1s l'inaction ou 
dans des futi'lités. Si vou:s dési.rez vous dévouer à inst:ru,ire les 
'pe.tiits, engagez-vous dall!s les rangs des catéchistes volontaires. 

Vous constaterez et. déplorerez avec nous l'ignorance des 
générations qui montent et se laissent volontiers entraîner par 
des mauvais bergers. , 

Vous üonnaîtrez la joie des âmes à qui l'on révè·le lq lu­
'mière du Chri,st. 

Vous comprendrez l'intérêt passionnant elu travail de 
·l'apôtre. . · 

Vous ferez d'e l' << Aotion Catholique >Î dans un milieu où 
le besoin se fait sentir. · 

Etr·e maman d'âme des tout-petits. 
gtre édtwatrice des plus grands. 
Etre confidente aimée. de vos élèves et de beaucoup de 

leurs parents. 
Vo'ilà tous les titres et tous les hienfatts que votre dévoue-

ment vo•us apportera. · . 
. ' Et comme une telle ,œuvre demande une o.rganisation pour 

- 187 :_ 

la réP'artition des hannes volontés, nous vous demandons d'as­
sister à 'la réunion que lVI. le Curé tiendra à cet effet, au patro­
nage des Filles, 3, ·rue Ornon, le vendredi 12 octobre, à 14 h. 30. 

LES CARMES. 

!tfliC 111111111! 11111111 1! Il~ 11 i 1 i Ill i 1111111111111111 !11111!1111111111111111111111111111111111111111111111 

Horaire 'des ~atéehisDles 
Les cat.échismes cominencent le lw~di .11 octobre 

I. - ·GARÇONS 

a) Au patronag1e des garçon-s, 9, rue Jean-J.acqu,es Rousseau.·. 

1) Petits de 6 à 7 ans: le vendredi à 11 heures. ·- Directeur: 
M. Hicou. 

2) Suivants de 8 à 9 ans: le lundi à 11 heures et le jeudi 
à 9 heures. - Directeur: M. Ricou. 

3) f>remière oommunion: le lunqi à 11 heures ·et le jeudi 
à 9 heures. - Directeur: M. Lespagnol. 

4) Seconde communion: le jeudi à 11 heur:es.- Directeur: 
M. Ricou. 

5) Cours de religion, .garçons d'e 13, 1L1, 15 a:ns, le jeudi· 
à 11 heures. - Directèur: M. Lespagnol. 

h) il la chapelle du Port de Commerce: 

Petits de 6 a 7 ans: le illlercrcdi à 1l heures. - Directeur: . 
M. Lespagnol. 

II. FILLES 

a) Au patronage des {illés, 3, rue J ean-.TacqueJS Rousseau .. 

1) Peütcs de 6 à 7 ans: le. feudri à 11 heures. - Directeur: 
M. Cornen. . . 

2) Suivantes de 8 à 9 ,ans: le lundi à 11 heures et le Jeudi 
à 9 heures. - Directeur: M. Le Corre. . . . 

3) Première oommun'ion: 1e lundi à 11 heures ~t'le Jeudi 
à 9 heures.- Directeur: M. Cornen. 

4) Seconde et troisième communion: le jeu di à 11 heures. 
- Directeur: M. Le Corre. 

· b) A la chapelle du Port die Commerce. 

5) Petites de 6 à 7 àns: le mercr~di. à 11 heures. - Direc­
teur: M. Cornen . 

>: 

,'', 
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LE VADE·MECUM DU PAROISSIEN 
DES .CARMES 

·--------------· 
Paroisse de N.-D. du MontJCarme.l, érigée en cure de r Classe 

par décret impérial .en date du 6 févtie 1r 1857 

Presby-tère et Sacristie, no 1, rue Monge. - Tél.: 38-98 

CLERGE 

·Curé : . M. le chanoine Jean Le Pape. 
Vi.caires : M. Auguste Lespagnol. 

M. Clharles Le ·Corre. 
:M. Fran'cois üornen. 
M. FraJl'~is Ricou. 

P11êtres Instituteurs: M. Laurent Dénie~, Directeur. 
M. Yves Pérep.nès, adjoint. 

OFFJ,CES ORDINAIRES 

'. 

nurÂNCHE ET FÊTES D'OBLIGATION: Messe basses à 6' h., 7 h., 8 h., 9 h. 
et 11 h. 1/2; à 8 h. 1/2 à 1la Chape1·le du Port de Co.mmerce. Grand'­
M esse à 10 h. Vêpres du dimanclze: En hiver à 17 h. 3Q. - En étté, à 20 h. 

MESSES DE I"A SEMAINE: 6 h., 7 h., 8. h. 
A'doration nocturne d·ans la nuit du jeudi au 1°" vendredi de cha-

que mois. , , 
ILE PHEMIEH VENDlŒili DU MOIS: Adoration en C0!11!1lUn à 20 b. 
ILE sEco:ND VENDHFJDI DU Mors: Service Solennel pour Ies défunts 

de ·la paroiss·e à 7 h. 4·5. 
;L'église est o~vverte •chaque jour de 5 h. 30 à 1/2 h.; et de 14 h. 

à 19 heures. 
SACREMENTS 

Pour la fixation des baptêmes, mariages, funératlles, s'adresser à 
la Sacristie. 

!BAPTÊ~Œ. - Le ha.ptlêmc doit être administré sitôt la naissmwe .. 
Comme il est abs•ohunent nécessaire au sa1ut, J.e retm1der, à un âge où 
la vie ne tient qu'à un fi'l, c'est ris{rucr 'le bonheur éternel dn noqveau­
né. Les pareiJ.ts sont donc tenus, sous peine de fatute grave, de ·présen­
t el' ll'·ènfant au baptême au moins cfians les dix jours qui suivent ~~a 
naissance. 

:iVlAHIAGE. ·_. Le mariage entre •chrétiens est un sacrement; ne .pas 
se marier à l'ègJi.se, c'est vivre dans l'inconduite; s~ marier ~ Œ.'èg1Iise 
~:.a;1s confession série11se, c'est fonder un foyer sur un sacrilège. 

BANS. - Les bans doi·vent être publiés trois dimanches avant la 
fla le fixé,e ;pour 'le mariage dans la paroisse du. domicBe e·t du quas1' 
dmnicHe. des futurs; et ceJile de •leur ancien, domiciŒe, s'Hs ne 1'aviaient 
pas quitté dépuis moins de six mois. 

Si le mariage a ITieu dans la paroisse, four·nir les actes de baptê­
mes, ne remontant pas à plus de 3 mois, de 'l'un et 'llautre .futur, ainsi 
qu'un :bilde.t ·attestant que 1es futurs se sont confessés· en vüe de leur 
mr..riage. 

ExTRÊME-ONCTION. - Dès qu'un malade est en danger, prévenir 
le prêtre; ne pas accomplir •ce devoir, c'·est refuser d'écarter 'du maJ,ade 
le péril de la I.nort éternel{e; c'est aux yeux de la foi, la pŒus· crimi­
nelle dres nég.Jigences~ Ne pa-s attendre, pour appel·er 'le .prêtre, que le 
malade n'ait p'lus comwi•ssance. 
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CATECHISMES 

GA:RÇOINIS 
(Au Patrona.ge, 9, rue J.-J. Ro'nsseau) 

1 ") Petit's de (j à 7 ans: le vendredi à 11 h. 
2°) Suivants: 8 et 9 ans: le lundi à 11 h. et jeudi à 9 h. 
3•) P~emière üommrnnion: le j'eLVdi à 9 ~1. et }e lu.n,di· à 11 h; 
4 ") Deuxième Communion: le jeudi à 11- h. 
5°) Cours de re.ligion (garçons de 13, 14 et 15 ans.): 'Je jeudi à 11 h. 
6") Petits du Port (6 et 7 ans) à la •Chapelle, le mercredi à 11 h. 

F'JILLJ<)S 

Au patronage des FHies, 3, rue J.-J. Rousseau 

Petites de 6 à 7 ans: le jeudi à 11 h. 
Suivantes, .de 8 et 9 ans: le :Jundi à 11 h. et le jeudi à 9 h. 
Première Communion: le lundi à 11 h. et le jeudi à 9 h. 
Seconde et Troisième Communion: le jeudi il 11 h. 

A la Chapelle du Port 
Petites de ü ct 7 ans {habitant le Port): le mercr·ecli à 11 h. ~ 

Les parents qui, ·de par leurs oc•ctq)ations journalières, n'on•t pas 
le loisii· d'apprendre .Je catéchisme à leur'S enfants, peuvent, en partie, 
sc décharger de cette obligation en eonfi.anf 'ces enfants aux Dames et' 
aux DemoiseUles qui se dévouent à cette œuv1;1e tous les jours {jeudi .et 
dimanC!he exceptés) de 11 h. à 11 h. 45 au Patronage des Filles, 3, rue. 
Ji-J. Rousseau ct à la .Chapelle dti 'Port tous les jours de 11 h. à midi 
(le mercrèdi et jeudi exceptés). 

ECOLEIS CHRETIENNES 

GAjRÇONIS 

·Primai-res : Garçons: 18, rue Amiral-Linois. --- Dii·ecte~Jl': M. l'a:bbé 
Déni el. 

FiHes: Externat ·Saint-Yves, 52, rue Emile-Zola, avec dasse 
llla•terncll e pour 'petits garçons et petites de moins de 
ü ans. --- Dire.ctrice: Mlle Simone. 

Ecole Nolre"Dame de 'Lourdes au Port ·de .Commer,ce, .avec 
classÇl maternelle pour petits garçons et petites fil'les 

.. de moiins ,d:e 6 .ans. - Di·i·eütri:ce: :~·U]I]·e M'ai:sü·,e. 

POUH 'LEiS GAHÇONS 

Secondaires: Collllège de N.~D. de :Bo·n-Se·cours, rue CoiT,bc'I1t, - Dir:ect,enr: 
i\1. le chanoine Courtet. 

Collège Saint-'Louis, rue Lannouron. - Supérieur: •M. le 
chanoine :Gui.llernüt. 

Ecole Professionnelle. - Directeur: l\f, Messager. 

POUR LES FILLEIS 

Secondaires: La Retraite, 2, rue Voltaire. . 
. :Institution Sainte Jeanne d'Arc, 2, rue J ean-Ma•cé. 

L'école chrétienne n'est pas f'aculiaiive pour la •conscience, Les 
parenVs qt,li, en ayant les moyens, ne mettent pas leurs enf.ants à I'-école 

. èhrétienne, encourent une grave responsa'bilité devant Dieu, parce que 
l'école chrétienne seu,]e peut mettre les enfants en mesure d'accomp:Iir, 
durant leur .vie, les obJ.i.gations du baptême. 

,··t~~-!~~fr-~ 
'or;: 
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PATRONAGES 

PüUiR LES JIEUINES GENIS 

Patronage Sainte-Anne, 9, Place Ornon, ouvert tous les soirs de 
. 7 h; 30 à 9 h. 30. 

Jeux, bibliothèque, salle Ide lecture, ·séanœs tl;éâtrales et cinéma­
loaraphiques, société sportive, la Celtique (:S. A. G. n• 12.901), footbaH,. 
gy';nnastique, tir, préparation an brevet d'a,ptitude militaire, musi•que, · 
cercle fl'études. 

Directeul's c(u Patronage f :NL l'.aibibé Lespagnol. 
l ·M. l'ab1bé Ricon. 

Programme de la Semaine: 
Lundi: tir et réunion de footbalt 
Mardi et jeudi: musique et gymnastique. 
lVIei'credi: 1Ce1'cle ·d'études. 
Vendredi: Réunion générale; conférence. 
Dimanche: 8 h., Messe. 

Communion mensneHe des jeunes ·gens: 1•r dimariohe du mois. 
.Retraite .annuelle: fin de novenfbre. 

POUR LES 'PETITS 
Ouvert Ic jeŒdi et ~c dimanche, de 1 h. 1/2 à 5 h. 

POUH LES JEUNES FIL,LES 

Patronage de l'Immaculée-Concerption,. ouvert le jeudi et le diman­
che, de 13 h. 3ü à 17 h. 

Pl'ogramme: 
J cn~li: Travaux manuels (couture, broderie), jeux; lectures, 'conférences. 
Dimanche: Granld'messe à 10 h.- Jeux, lectures (remplacés, en été, par 

une ·promenade), conférence. . 
Directeur : M. l'.[l'blbé Cornen. 
Dii•ect.rice: 1Sœt~r IMade,lei·llle-<SüpJüe. 

Les Patronages/offrent aux jeunes gens et jeunes fi11es, av•ec d'agréa­
bles ,·diistrrucli1o·ns le sain 'é,pmwuissement de ,]eur .j.eune·sse, des amH:iJés 
sérieuses, des cercles . des mieux organisés. 

Ils sont pour. les écolie·rs le snpp~·ément relz1giwx de l'école I~eutre. 
-Et, à ce titre, ·c'est une obligation de conscience d'y envoyer 1eurs 
enfants pour les parents qui ne 'Petwent comibler par eux-mêmes la 
lacune religieuse ·cte l'école publique; ' 

BULLETIN PAROISSIAL 

Le Celte,. paraît le 1•" dimanche de chaque mois. Abonnement: 10 fr" 
Abonnement d'honneur: 20 francs. 

BIBLIOTHEQ UES PAROISSIALES 

·1. - De la Persévérance, 1&, rue Amira~-Linois. 
Directrice: ·Mme Henry. 
Ouverte: le jeudi à 13 ·heures. 

2. Sa.inte-Anlle, rue Vol,taire, 4 hi'S. 
·Directrice: Mlle de· Ferré. 
Ouverte: le ma1·di de 13 h. à 15 h. et le meœredi de 13 h. 

à 15 h. 30: . 

_QUETES A DOMICILE 

1. - Quête du ·Denier du ·Culte: ·par le Cler<goé de la paroisse pendant 
le temps du Carême. 

3. 
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Quête de la Propa·gation rde la Foi par les Dames .Zél.atri'ces de 
l'Œuvre, en novembre et décembre. , 

Quête de }'Œuvre de Saint-Cor~ntin et Saint-Pol (pour les voca­
tions), par les Dames Zélatrices, aux mois de janvier et 
février . 

ŒUVRES 

1. - Tiers-Ord1·e de Saint-François. 
.Directeur: M. le 1Curé. 
tRéunion: le 1 "'' ·lnmdi .du mots, à 17 heures, à la saoris.Uc. 

2. Mè~es chrétiennes. 
Directeur: M. le Curé. 
Htéunion: le 1 "' mardi du mois, à 8 heures. 

3. - Congrégation ile l~ S.œinte-Vierge pom; les jeunes flUes. 
'Direcl:eur: 'M. ·l'abbé 'Cornen. 
Héunion: le 1 •·· dimanche du mois, à 8 h., an 'Patronage 

•des Filles. -

4. - Action Oatlzolique des Dames. 
Directeur: M. le Curé . 
Uléunion: 3" mardi, à 14 h. 30, nu Patronage des· Fiiles. 

5. - Action Catholique. 
Di1l'Cdeurs: lM .. le ·Ctwé d !M. ·1'albbé H:icou. 
:Préshlcnt:. M. le docteur Pruchc. 

ü. - Cercles ·d'Etudes pour les étudiants de Philosophie, Mathématique et 
candidats •aux G11andes Ecoles. 
· TMunion: !2" lundi du mois, a 20 h. 30, an Patronage des 

Garçons. 
Aumônier: :\I. I'atbhé Lcspagnoil. 

7. - Œuvre de la PI'OJI.Wgation de la Foi. 
,J)ircctcm': M. l'abbé Corncn. 

8. Œzwre de la Sainte Enfa.nce. 
Directeur: M. l'atbbé' Corre, 

9. Confrérie des T·répassés. 
Dircetcur: l\L l'abbé Corre. 

10. Œuvre de Saint-Corentin et de Saint-Pol (pour 'les vocations). 
'J)irect·eur: M. l'abbé Lespagnol. 

CINEMA P.AROISSIAL 

9, .place Ornon, 9 

Le cmema du Patronage a été -établi pour offrir aux f.amiHès de la 
paroisse une distraction artistiqué .. 
· - Les parois·siens sc feronl un plaisir et un devoir de s'y rendre en 

fanülle. 
Séances, tous les dimanches, du 15 septembre au 1"" mai. 
Matinée à 14 heures. - Soirée à 20 h. 30. ·· 

Pl'ix 1clies 1p'laoès·: Balkans, 5. if.r.; .Pl·emièr.es, 4 fr. 5·0·; Seco.üi:1es, 4 fr.; 
Troisièmes 3 fr. _ _:_ E111faalt-s aru-·dessons 1dle 1:2 ans, denni-ta·ri,f. - Enfa11ts 
du Pla,tront~ge: 1 f,ra111c. · · · • 

/ 



Paul DISS·AUX. 
(27 juin 1919-25 septembre 1937) 

Le mercredi 14 o·ctohre 1936, un groupe d'âme d'élite ap­
partenant à rEnseignement, à la Marine, au Comm,i:ssariat, au 
Gérlie Ma~ritime, réunissait une cinquantaine d'étU'dia:nts des 
hàut·es classe:s et des Cours préparatoires aux Grandes Ecoles' 
pour fonder le nouveau Cercle Albert de Mun, dont la Salle 

· des Œuvres de la place Ornon serart le 'siège. . 
Parmi ces jeunes gen~s .avides de mieux connaître les Vé~ 

rités de lenŒ' F-oi et de bénéficier de la féconde expéi".ience de 
leurs aînés, ISe trouvait u,n grallld, au regard clair, à Fair éveil­
lé, grave, rétlé0hi et un 'Peu timide: c'&taH Paul Dissaux, dix­
huit ans, élève d!e Première ... 

A l'encontre de beaucoup de jeunes gens de son âge, Paul 
avait déjà ehoisi sa oanr.iër,e :. il ambitionnait la carrière des 
.armes. HélaJs l au début de novembre, H :se 'sen1tit f,atigué et re­
eut J'ordre de son docteu1r d',i:nterrompre ses études ... Le coup 
étailt rude, ma:üs ne réussilt pas à arracher une plailllte a celui 
cîui le recevait ... 

Animé d'une énergie peu conun!Une, Paul consent à se sé­
parer de sa famiHe, dont il était en quelque sorte le chef e't 
le protecteulr deputs la récen1te disp.aritiŒ1 :de son père, polir 
s'exiler dans u1ne •Station des Pyrénées et demaJnder à l'air pur 
des montagnes le r·établûs'sement de sa santé chancelante. 

Dans sa nouveHe famille, comme dans sa paroisse, il fut 
un modèle de ,gaieté, d'erl'train, de bonne camaraderie, ct suT­
tout d'e p:ié1é ... Cette piété, il la possédait hien avant d'être f:rap­
pé par la malaldie ... Depuis sa :sortie des catéehismes, ne le 
voyait-o1n pm~ chaque dimanche, à la messe ·de huit heures, 
s'approcher, avec une édifiante gravité, de la Sainte Table ? 
Sans mil dout·e, e'est dans l·a prière et la communion fréquen­
te que Pauli a puisé le com·age de supp'Oil·ter sans plainte ni 
nn!rmure les longues et cruelles souffrances auxrquelles il n'y 
avait auolllh remède ... 

Quat•l'~ jours avallt sa mort, ne nous dilsait-il pas, c avec 
un bon sourire: « Je ne me fais pas d'illusion ... Je sais que je 
m'~n Viais; mais je suis prêt, car je serai plus heureux au ciel 
que sur 'terre, pourvu que le B0n Dieu donne à pla· chère ma­
man le courage d'aocepter le ehagdn de mon dépm~t... >> 

Pui•s, ii·nous promit, lot1squ'il serait au del, auprès d'e Dieu, 
d·2 bien prier pour les directeurs et ses camarades du ,Cercle 
d'Etudes et pour son cher patronage... · 

· Quelques jours "!)l'Us tard, da~ns ,l'après-midi du 25 s•eütein-
bre, il rendait sa belle âme à Dîeu, sans souffrance, sans plain­
te et sans a.goriie ... 

.A l'annonce de sa mort, nous venaient tout natu,rellement _ · 
à l'esprit ces paroles de la Sainte Ecriture: << Bienhel.rreux ceux 
qui 1neurent da~n:s le Seigneur. >> 

. Nous avons la fell'me convictio11 que Paul Dissaux, comme 
Paul Bellec, du hau,t du dell, sera le prÜ'teCJteur d'e notre jeune 
et vïvant Oel'Cle Albert de Mun. · 

,:·. 
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~erele Albert DE MUN 
(ANNEE 1937- 38) 

------~~9~~------

1. - La Richesse. 

Impo,rtance, légitimité, charges, limites, dangers. 
Usage d'e l'argent (j·eun:es gens). - Enquête possible. 

II. - Le Gouvernement du Pape. 

a). Gouvernement <;pi'rHuel; 
b) Personn1el admin:istratif et exécutif; 
c) Concordats; 
d) Gouvernement tempm'el. 

III. - Syndicalisme. Corporatisme. 

IV. - La moralité dans l'ar.t. 

V. - Patriotisme et internationalisme. 

1 °) La patrie.- Définition.- Formation.- Utilri:té. 
- Cont1i.ngenoes. / 

2°) Droits et devoir·s de la patrie (èt de ses chefs) 
Vis-à-vis die ses mem]ll'eS, vi's-à-VÏS des autres 
patries. - Cas Î:le lég,itinüté des guerres. 

3°) Colonisation. - Cas de légitünité. - Droits, 
devoirs des colonisateurs. 

4°) Nécessité rl1e-s entemtes ·entre patries (plans éco­
nomiques, jm'idiques, sociaux, politiqu:es, mo-· 
raux, · religieux, etc ... ). - Soc:iétté des Nations. 

5") Les Internati10nales: Israël, I.e veau d'or, le emn-_ 
munism,e, l'Eglise (Cf. « Di.eu est-il français? n). 

6°) MilssiŒ11S.- Néces·soité.- Buts.- Ahoutiss·ement. 
RésuHa:ts humains et religieux. 

. ETUDES COMPLEMENT AIRES POSSIBLES 

I. - Congré.gations romaines. 

Insisterons particulièrement su.r Saint-Offke et Index: 

II. - L'Eglise et le patriotisme . 

Illusil:raUon: le 'cardinai Mercier, défenseur d'e la oité 
Les Inte~nationales: La F·rrunc.,.Maçol1inerie l 

. 1. 
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1 · - L'Apostolat . . 

1 °) D~f~niUon. - Nécessité humai1ne et obligation 
d1vrrne. ~ CUiract(ire du chriJStÏ'a'nisme. 

2°) <Cm~d'itions de l'apostolat: vie ,j,ntérieure, pr~pa­
rabon marale et technique (Cf dom Chautard: 

. « L'âme de tout aposto]rut. ll) 
3°} L'·apostolat des laïcs au cours dies âges. -

Pie XI et ;l'Action CathoHqU!e. · ·· 
4°) L'apostolat des Jeunes d'aujourd'hui. - Les 

mouvements spéci<aHsés d'A. C. J. F. 
5°) Vie d'Oza~nam. 

Il. - Histoire des schismes. 

[ f L - La ·souffrance. 

1 °) Le problème de la souffrance et la bonté de Dieu. 
2°) La souffrance V'olonlairre : mortifications, •renon·· 

cements. - Nécessité phys~que, mo'l·alç, spiri­
tueHe. - Education de la mortification des sen:s. 

3°) Grandeur de la souffrance acœptée ou volon-
fàiœ; - La pénitence, l·e rachat, J,a perfection 
de Yarmour. · · 

4°) La joie de la souff.mnce. - Joie morhidre (déses­
poilr) pour quelques~u1ns. - .ToiB de la volonté 

. {suboTdli:naMon dü' oorps à l'àme). - Joie de 
l'amour pour ceux qui ont compris la vraie 
signification (Exemples de joie fnmciscainè). -
Récompen:ses sur terl'e et au del. 

ETUDES COMPLEMENT AIRES POSSIBLES 

I - Vie intérieure et apostolat. 

Quelques traits de la vie du P. Lacordaire. 

II. - Formes de l'apostolat ... 

InrellectUeL Exemple: P. Poyet. 
Cfiraritable. Ex-empl,e: Ozanam, Conférence Saint-

Vincent de Paul. 
Du chef d'Etat: Ga·rcia Morell!o. · 
Du chef d'itndustrie, du patron: Léon Harmel. 
Dè l'officirer: du Plessis de Grénédan. 
De l'étudiant. 

' 
N. B. - Trels sont [res beaux srzjeils qu'un groupe die con-

fér.enciers de grand f·alent se proposent de traiter au cours dés 
~éunions de cet hiver. · 
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I. ~ Synode diocésain. 
Monseigneur l'Evêlque a réuni les chanoines et J.es curés 

de son diocèse au Grand Séminaire de Quimper, les 21 et 
2:à septembre, en ~une a:ssemb1ée au cours ~de la·qurelle, à l'ex­
clu!sion de toute autre question, on a traité de oe qui con­
ceme les nécessités et les utilités, pa!rticulières du clergé et 
du peuple du diocèse. 

Un tel syillode d'oirt se tenir au moins .tous les dix· ans, 

II. - Nouveaux chanoines. 
A la fiü du Synode, Monseigneur a nommé chm10ines ho­

noraires: MM. Cou,rtet, Supérieur du Collège de Bon-Secours; 
Kerbirriou, aumônier de l'Ecole Sainte-Anne ·de Kéri:nou; Ker­
vran, curé de Daoulas; Herry, curé d'e Sizun; Louarn, curé de 
Hiec; Coefl'eur, curé de Goncarrnem.1; Le Rolux, curé de Douar­
nenez. 

HI. - Retraite des Conscrits (17-19 septembre). 
CJnq jeunes gens de ilra pruroisse des Crurmes O'l~t p~is par~ 

à cette retraUe: MM. -Raymond Coignard, Yves Guenol'e, Rene 
Sal,aün, Hobert Surzur, Jacques Va1sseur. . . 

Les vingt-deux •autres étaient: cinq de Lamhézellec; deu,x 
de Gui<le.rs · deux de Saint-Pol-de-Léon ; deux de Ploudalme­
zeau ; deu~ du Releaq-Kerhuron ; un de Saint-Louis ; .un de · 
Saint-Michel; un de Recouvrance; un de Lopérec; u1n de Plo­
gonnec; un de Château.l1Jeuf-du-Fa<ou; un de Landrivisri•au; un 
de Sai.nt-Mathieu de Morlaix; un de Loc-Marria-P:Iouzané. 

IV. - Cercler_ Albert de Mun. 
L~a séance d'ouvei'ture du Cercle des Etu:dial11Js aura lieu 

le nl.ercœdi 13 .octobre, à 20 h. 30, dans la Salle des Œuvres 
(place Üirnou). Tous les jeunes gens qui ont terminé la dass~ 
de Premièi'e sont très instammen1it priés d'arss,j:ster à cette 
réunion. , 

La nwsse du Saint .. Espr:i:t aura lieu le j·eudi 21· suivant. 

V. --Vente de Charité. 
La kermesse paroissiale des ürurmes est fixée au dimanche 

5 cTécembTe. 
Que tous les homs paroi~srsiens se mettent dès maill'~-ena~t 

au travail poiU'r le .succès .de cette vente donJt le produit dmt 
aîder M. le Cm'é à fa!Îtl'e face à ses lourdes obligaJions que la 
crd.se et les dévaluations successives de notre franc n',allègent 

·nullement... 

VI. - Ordination. . 
Le samerdi 2 oertohre, S. Exc. Mgr Cogneau a conféré le ·dia­

.· conat à <sept rsous-diacres et la prêtrise à quatre, diacres, .dans la 
chaJielle -du Grand Séminaire. · 

. ·; ·,, 

.==ii!iÎ 
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~11\IEMA DES C.ARMES 
9, place Ornou, 9 

PROGRAJYIME-S 
I. - Dimcmche 3 Octobre : 

DERNIERS JOURS DE POMPEI VOIE TRIOMPHALE 

II. -Dimanche 10 octob1-e : 
LES CENT JOURS - COLLIER DU GRAND DUC 

III. - Dimcmche· 17 Octobre : . 
LES CROISADES - C'EST POUR TOUJOURS 

IV. ·- D~mcMzche ~4 Octobre : 
STRADIVARIUS ~ IDYLLE NOIRE 

V. - Dimanche 31 Octobre : 
UN SOIR <DE 'GLOIRE - SANS FOYER 

P ARAMOUNT M.AGAZINE 

VI. - Di!mcuzche 7 N.ove.mbl·e : 
CHANSON DE L'ADIEU- L'AI-JE BIEN GAGNE 

VII. - Dimanche U Novembre :· 
SA BONNE ETOILE 

VIII.- Dimanche 21 Novembre : 
LES TR.üiS 'LANCIERS DU BENGALE - DOLLARS ET WHISKY· 

IX.'-- Diuwnche 28 Novembre: 
LE PETIT 'LORD FOUNTLEROY - VUE DU BONHEUR 

:X. - D~mMzche 5 Décembre : 
REVE ·DE SA VIE L'HOMME SANS VISAGE 

MOtrSTIER-SAINTE-iMARIE 

:XI. - Dimanche Ii Decembre : 
VElLiLE ,D'ARMES -NEW-YORK EN 20 ANS 

THÈATRE 

:XIl. - Dimanche 19 Décembre : 

:XIIl. ~ Dima.nclze 26 Décembre : 

XIX. - Dimanche 2 Janvier 1938: 
PORT ARTHUR - CINQ JEUNES FILLES EN F-LEUR 

!Matinée -à 14 Jl'eures. - Soii,rée à 2,0 h. 30 'tou\S 'Ies d1i1Inanche:s. 
Prix des places: IBa.Jo01ns, 5 fr.; ,Premières, 4 f,r. 50; Seco'llid'es, 4 f.r.; 

• T~ois:ième.s, 3 f1r. - ,Bn.frun't•s· de moins de 12 ans: 'dleuni-:ta1ritf. 
N. B. - Notre cinéma a pour but d'offrir aux fami1les une distrac­

tion saine et artisNque. On y trouve wve beNe lumière, tznie p~·oje"Cii01ti 
parfaite et des programmes de premier ordre. Les plus difficiles y trou­
veront Wl délassement des plus agr~ables. · 

Aidez-noils à fain mieux... Votre concours nons est nécessaire. 
Ne nous le refusez pas ... 
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NOS BERCEAl:._TX-••• 

NOS FOYEH.S.,. 

NOS TOMBES •• 

BAPTEMES 

Yvonne-Marie-Jeanne Lannuiel. - Lucien-René Bris -·-· 
H.enri-Jean-Louis Bris. - Josette Ar.goualch. - Daniel-jean 
PIC,hodou. - Albert-Alexandre Pichodou. - Bernard'-Marie'" 
Léopold Balastre. - B0rna'rd-Alhert Gontran. - Michelle Beil­
Iard. -Denise-Louise-Yvette Le Mestre. 

MARIAGES 

Désiré Madec et Jeanne-Yvonne Clech.- Antoine-Ma~ceau 
Malhe1'he et Jeanne Boulic. · 

DECES 

Charles Bothorel, 55 ans. - Raymond Bothorel 17 ans. -
Etiennette ToriJllec, 8 mbi1s. - Paul Di'ssaux 18 an~. - Fran­
çoise-Marguerite PrOVIOSt, 74 ans. - Emile, Guéguen, 60 ails. 

I. - CINEMA 

Les programmes d'u mois d'octobre se trouNent insérés 
dans la liste générale des fiilms 'qlliÎ doivent passer sur notre 
é~raü jusqu'en janvier 1938 ... Pvogl'ammes de e<hori.x! 

JI. - THEATRE 

Le vendredi 19 novembre, à 20 h. 30, dans la Salle de 
Théâtre,. la troupe artistique de l'Union Locale des Syndicats 
Professionnel:s de Brest donnera une il'eprésentaHon au profit 
de sa « Cai,sse de Solidarité ». 

Au programme 

LE SECRET BROFESSIONNEL 
Dranne en un ade 

Deux cclmèdii·es : 

Noces d'argent et Bonne mère de Marseille 
fi 
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APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 

Intention d'u mois. 

Les Ord:r·es religieux et les Congrégations 

D'aucuns penseront: « Pourquoi prier l)OUr les religieux, 
eux qui passent tout leur temps à prier? JJ N''Oubl1ün~ pas. cette 
paro;le du Christ: « Celui qui aura beaucoup reçu, Il hu sera. 
beaucoui) demandé. )) Or, les religieux ont faH vœu de. p~uvre­
té, de chas1teté et d'obéis1sance. Ils sont tenus de ce .falt a phl$ 
de perfection'què tous les a.utres. D'autre pa~·t! ,pner, pour .la 
sanctificatiolll" e'l l'accroissement des Ordres rehg11enx, c est pner · 
pour l''Eglis·e: veiller fi ,Jeur 'recrutement, pourvoi~ à .leurs n.é­
ces!sitès temporelles et les défendre,. c'est travmller pour la. 
cause divtine. 
Intention missionnaire. 

La connaissance ct l',ainour des nüssions. 

·:;:::::~::::::::::::::::::::::::::::::::::::::==~===· 

La vie paroissiale rec01nmence. 
Il ne reste à hi. ·campagne qu'une prop-ortion minime de 

paroissiens. . 
Car, les rentiers n'eûstant prlus, les devoirs, le·s Cllasse~, Je,s 

aff.aires rappellent tout le monde dans ·le secteur de son ~cbvite. 
· Mais, on peut facilement le constater, bea.ucoup rev~e~ment 

avec appréhension et ~même quelques-uns avec une ventable 
craiŒte. . 

· Il s'est perpétré tant d'abomina.bles C:ho~e:s pendant les va-
cances!... Qui dira a·s·sez l'horreur des tu enes espagno,les. On 
se passe la n1ain sur le frünt en se demandant SI ce n est pas 
un cauche1nar. . , . . , 

Non, ce n'est pas un cauchemar. Ce fu~ la reah~e. , .· , 
Et quand on songe que nous ne conna·l'Ssons qu .une vente 

· hâtive et fragmentée ... que, demain, nous sauron~ pn·e encore, 
on éprouve un dégoùt de faire partie de. l'humamté. 

* *'* 
Mairs [a pensée va anxieusement plus 1oin. . ... 
On se diJt: « De telles ign?I;ûnies ,sont-elles poss1l~les chez 

nous? dans notre beau et traditwnnel pays de Fran~e. JJ . 

· A œla, je réponds: « Oui, certes, .elles sont poss1blS~· Elles 
ont déjà existé. C'est même. nous quz avons commeny~· JJ. 

La Révolution est toute éclaboussée .de sa~g, de sa.disme 
et de houe. Dans la riante petite île d,e ~o1n~outler, o_n vit par­
mi ces souvenirs-là. Rien que dans l'eglise, ou les peht·s Crabes 

r. 
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entendent la messe, 1.200 sol'dats, auxquel·s~ le général français 
avàit promis la vie sauve, ŒH été fusillés, 60 par 60. Sur la 
p'lace d'Armes, d'Elbée, le~ genoux brisés par un biscaïen, fut 
fusiHé avec troi1s au,tres, s·ous aes yeux ricaneurs ·des' commis­
saires du p.euple. 

Et, en 1871, pendant rla Commune, les ota.ges de ·la rue 
Haxo n'ont pas été mieux traités que les otages d'Trun et de 

.··Madrid. Le corps du jeune et doux sémill'ariste Paul Signeret 
portait 72 blessures, la plupart faites par les « tricoteuses· ;> 
de la Commune. C,hacu.,ne voulait avoir donné son cott:p. , ' , 

Le jour qe l'anniversaire des marty1~'s des Carmes, S. Em.~ 
le cardinal Baudrülart disait, en évc~quant .les massacres d'Es­
pagne: << D'un instant à l'autre, en France, la machine, toute·< 
prête, peut se mettre en marche. J> 

Donc, c'est possible. A quoi bon· faire comme l'autruche 
et refuser de reconnaître le danger? 
. H faut, au conti' aire, le reg1araer, ce. danger,· faoe à fac-e, 
et ne pas se laisser bêternent prendre à la parole d'intermé-
di!aires falo1ts qui seront deborclés, ou d'autres qui mentent com-
me ils respirent. . . . ill> 

Mais j'ajoute que, si c'est possible, j'espère qué cela ne 
sera pas. · 
· Car· nous :sommes avertis de ce qui nous attend. 

Une maladie connue ·est, dit-on, 1,1ne )nabdli:e à . :çn.oitié · 
guérie. 

Le rôle •aborilinable ·des sociétés secrètes, fra-nçais.es et , 
étrangères, est maintenant étalé au grand jour. E11 1789, on 

·l'ignorait tellement qu'une fotàe de sei:gùeurs, guiHotiûés d~ 
demain, faisaient partie des Loges. En Es,pagne, on l'ign,ç}ra,it 

.-tout autant. Et une partie d'u je.une ~clergé espagnol -les fn­
s.illés d''hier - o11t favorisé les élec1tions sochdiste~ q'où, logi- .. 
quen:ient, elevait sortir 1le com:Qtunisme. · 

C'est même encore ainsi un peu en France. . 
Mais il· reste chez nous ·des réserv.es de bon sens et de force 

prêtes à se polariser et à se dresser si· les circonstan~s nous ·· 
· mettaient dans l'alternative, ou de nous défendre, ·ou de !lais­
ser nos familles aller à l'abattoir communiste, oü l'on tue ·ses 
frères en humanité pomme on ne tue pas les bêtes~ · · 

Dans ces oonditions, voici les consignes très' précises que je 
vous donne:~. D'abord, avoir dtl << cran JJ. · 

Faire face à votre secteur ... courageusenient... chrétienne-' 
ment. 

Rayonnèz tout autour de vous. Le plus àe bien ... lè moins 
de mal. Le plus d'amour ... le moins dé- haine. 

Agissez ·Comme si vous étiez éternels ici-bas; et prépare~-
vous à la mort tous les jours. · 

Apportez votre concours aux œuvres ... Faites les catéchis­
mes ... Visitez fes pauvres ... T:t;availlez pour la V.ènte de Chari-:-; 
té .... Aidez-moi à finir mieux qu'h~er. Parlez à votre concierge, 

., à vos fournisseurs, aux ouvriers, aux conducteurs de :taxi'. .. 
SahS trop discuter, projet.ez le plus de vérité possfble. 
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Que chaque journée soit, d'une façon ou de I;.~}Itre, une 
journée de montée et d'apostolat. 

* ** 
Et puis après, pour les événement·s qui vous dépassent, et 

au:x;quels V'Ous ne pouvez· rien? 
Eh bien « Mektoub! ... )> ·comm~ disent les Arabes. 
<c A la grâce de Dieu! >> comme d'iseut les c.hrétiens. 

· - Il y a une chose. certaine, c'est que vous mourrèz. Voilà• le 
principal. Vous mourrez .... de quoi?.~. Pneumonie? ... P;ara'lysie? ... 

-Urémie?... Cancer du, rectum? ... Balle dans la peau? ... Acci-
dent d'auto?... · 

·Cella, c'est secondaire ... Cest surtout le secret de la Provi­
dence. 

Mais ne mourrez pas. d'avance à chruque éditi01i de jour­
nal que vous lisez. Attendez le jour et Pheure ... 

Ne videz pas l'encrier de vos appréhensions sur le prin­
. temps ou l'hiver de toutes. les personnes qui vous entourent... 

Les anciens <fi.saient: « Carpe diem ... >> (Prends le jàur ... ). 
Et le Christ a précisé: « Donnez-nous aujourd'hui le pain 
d'aujourd'hui. >> 

1 

· De quoi demain sera-t-il fait? Inuti'le dé vous exténuer sur 
im problème dont vous n'avez pas toutes les données. . 

1 Vious .avez la grâce pour aujourd'hui. Pas pour demain .. 
. , N'enJambez pas la Providence. C'est sous les yeux attentifs. 

de Dieu que Satan nous crib1e pour nos péchés et poqr ceux 
de tant d'autres dont nous sommes solidaires. Alors, du coura-
ge ... d'e la patience ... de la .foi! .... ' . , 

Et en terminant, médHez c'es paroles, ·si consolatnces, du 
Christ; « Bienheureux ceux qui m1t soif de justice ... Ils sei;ont 
rassasiés ... >> 

Pierre L'ERMITE. 
'···-· 

ltizJ?rimerie, 4,, i'u~ du Châ,tea!l •. ·Le Gérc!Rf: F. GEORGELIN. 
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Oui, chères âmes, nous penserons à vous en ce jour de 
novembre qui vous appartient et qui est 'pbrür vous tiiie fête 
de sou:lageniènt ou, le ·jour de la délivrance, le. commence­
ment d'e vos joies célestes. 

Toüt d'ail'leurs ramène notre esprit vets voüs: les '.glas qui 
·se répondent de clocher en clocher, qui tombent, lourds com- · 
me des hl'rmes, sur nos villes et n.os campagnes et jettent l'ef­
froi dans les âmes cherchant à s'étourdir dans les plaisirs pour 
écarter la pensée de la mort inéluctable. · 

La nature drapée de gris, le· tèmp:le telidü de noir et sur­
tout cette ambiance de pieuse :inéhirtcolie que fait 11àîtte dans 
les .cœurs l'émouvante prière liturgique de' !"Eglise. , 

Le s~ang dlivin coulera sur les autels avec urie triple înten- / 
sité pour éteindre de ·sa vertu ·rédemptrice toutes vos dettes. · 

Que de prières vont tomber ,sur vos ardeurs ·comme ·au­
tant de ,gouttes d'eau sur rune terre brûlée par le feu du soleril~ 

Chruque tombe recevra une pieuse visite, ·chaque oroix s'étoi­
lera d'un~ fleur, la fleur du souvenir toujouri's vivace malgré 
la séparation·. . · 

J'·ai 1uque dans les cimetières de Castille - et quelle ,.dou­
loureuse actuali të ;·que l'évocation des· néèropo1és ·d'ESpagne -
la coutuine veut que .des ç,iergessoriént allumés en ce.joiu.·· sur 
tous les tombeaux. Cest)etits hatonnets de· cire blanche· ou ces 
loUrdes torc.hes sôinptueuses flambent en répandant-leurs ·11!1'· 

.-.1 
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hles brûlantes sur le sol et rappellent avec un poignant réalis­
me ce feu de pm'iftcation; demeure ·de l'Eglise souffrante. 

Oui, nous penserons à vous, chèr.es âmes de nos défunts. 
Nous tâcherons que notre pensée se fasse vraiment catholique 
et nous prierons pour vous toutes, nwdelant notre prière sur le 

·rachat universel. du Christ. Nos lèvres, encore tremblantes de 
la supplication pour des êtres aimés, continueront à redire, 
avec .la même ferveur: « A toutes, Seigneur, donnez la clé d',or 
de vos célestes 'parvis, afin qu'elles puissent contemp-ler avec 
extase votre Face et jouir des délices de votre CœU.r. >> 

LES. CARMES. 

Confrérie des Trépass.és 

AVANTAGES \! 

1 °) Les affiliés partidpent aux indulgences attachées à la 
Confrérie, de 1leur vivant, et après leur mort, aux prieres faites 
pour la Confrérie des Trépassés; · · 

2°) Deux messes par mois 'Sont dite~ poUJ.' les trépassés af-
flUés ; · 

3°) Une messe par jour J)endant le mois de novembre; 
4°) Quatre messes au décès de chaque membre; 
5°) Un service chanté à 7 h. 45 au décès de chaque membre. 

COTISATION 

1 °) La cotisation est de huit francs;. 
2°) Les personnes â.gées de plus de soixante ans qui veu­

lent s'inscriTe doivent payer dix francs; 
. 3°) Après soixante-dix ans, on n'est. admis dans la Con­

frérie qu'on payant cent cinquante francs une fois pour toutes; 
et dans ce cas, nn a droit au s·ervice après la mort, aux messes 
et aux prières à perpétuité. 

La même règle est appUcable aux malades. 
4°) Les défunts peuvent participer aux avantages spiTi­

tuels de la Confrérie moyennant une cotisation de vingt francs. 

. . N.B.- Les personnes qui restentrrois ans sans payer leyr · 
cotisation seront considérées comme ayant perdu léurs drozts. 

Les cotisations doivent être v~rsées à M. l'abbé Le Corre, 
directeur de la Confréri.e, au moment des Fêtes de la Toussajn_t. 
'· •' 

• • ;.., • ; ; • • • .-! • ,; •• ~ ' ~ .· ·. ~~ .. 
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·Rêve.rie 

-"-
. Ciel roux; debdè septembre; 

De la pourp,re· et'de1'àmbre · 
Fbndüs en tôn brot1illé1 

Draperie on&ulànte 
Où. :le solèil se·plante 
Comme un vieux clou rouillé. 

Aucun cr1 dans l'espa~e. 
Nulle barque qui passe. 

Falaises .jauni1ssantes,, . 
Des m.ùrs··.dans.les sentes, .. 
Dtt:,chamne dans lles'·ôhatnps:' 
Au'X flasques dés ornières; 
Eri lüeurs prisonniër.es, . 
Le cuivre des, coüchants~:. 

Pas d'oiseaux aux buiss~ns, 
Ni de( gens surPéteuJck. 
Et 'la· coulé ur est seule 
A' chanter ses chàhsons .. 

'1 

1 J 

Apaisem~nt.~ .Silence::. 
La::brise ne balà:nce, 
Qüe'lè hruit'endornrant: 
D'è la mel' qui chantonne •. 
Giel de mieJ. Ciel.,d'automné;~. 
Silence. Apaisement: 
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. Il ·s'agit de- penser 
. . . 

et de Jairé ùn monde nouveau . . .·. ' .· ·' . ~ . . 

par une jeunesse nouvelle· 

Qui voit... ~ 

·La J. O. C. a vu la grande pitié des jemi.es ·ouvriers jet~s 
dans un monde auquel ils ne sont 'pas préparés. Ses enquêtes 
ont révélé: · 

-:-- Les moqueries rqui sont lancées au jeune apprenti, sur-
tout s'il veut g91rder sa foi; · · 

-Les brimades ignobles auxquelles il est somnis, so1i-disant 
pour Je « d'éniaiser >> et qui 1le blessent ou le salissent; . 

.,...- Les conditions désastreuses dans lesquelles il travaille: 
pr01niscuité, manque de sécurité et d'hygiène; . 

_.... L'absence trop fréquente de véritable amitié, l'abandoil 
moral, l'isolement, à l'âge où ils ont le plus gralid besoin de 
tout cela; . . 

-: Le mauvais emploi du temps ·de repos, des déplace-
ments~ des loisirs; . . 

-: L'entraînement vers les cabarets, dancings, etc ... 
~ La déformation volontaire ou inconsciente de l'iilfluen­

ce f àmiliale, d'e la liberté; de -l'amour, de la religion; 
·- Le manque. de ·conseil, d'apprentissage sérieux, de for-. 

mation professionnelle et sociale; 
. - Les désastres causés dans la famille par des lois com­

me cene du divorce; . 
..:....:. En .somme, une jeunesse sans défei1se broyée par un 

monde sans' âme. 

Qui juge .... 
La i. O. C., se plaçant un~quement st!r le terrain l~umain 

et chrétien, estime que ces influences arret~nt net le d~velop­
pemen't religieux intellectùel et moraLdu Jeune travi:nlleur ; 
G[U'el:les en font un ré~igné ou. un révolté; qu'.elles l'éloignent du 
vrai bonheur auquel Il a d1ro1t. . . 
· - Dans ses multiples rétinioi1s, elle ·confronte l'idéal ou-
vrier et chrétien avec la honteuse expl~itation et les entraî­
nements auxquel•s sont exposés les j~unes tr~va~ll.em:s. 

-: Elle apprend an Jeune ouvner sa dignüe d homme et 
de chrétien. . 

·- Elle lui nl:Oll•tre la noblesse, le but, les droits et les de-
voirs du travail. ·· 

- Par des enquêtes concrètes, vivantes, méthodi1ques, . elle 
lui otivre les yeux, elle l'entraîlie à penser par lui-même, à' se 
diriger d'après son idéal, à résister à un ~!1auvais courant;, 

- Sur sa vie à lui, elle lui montre !Importance de 1 epar­
gne, de l'apl)rentissage, de l'hygiène; elle 1~ met .en garde con-
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tre d'es fréquentaH~ns dangereuses et sans issue · eiie iui in­
cul•que; à coups de faits, le sens dela liberté, de 1~ responsabi­
lité, la compréhension de sa véritable destinée. 

-: ~e JoCiste << _reconsidère >> ainsi oomplèteinent' sa'' vie et 
son milleu de trava1l. 

.Qui agit ... 

Ce qu'elle a jugé, la J. O. C. le met aussitôt en action: 
.Pas de rêves! Pas de beaux soupirs! « Faites-le! Ça se fer-a! >> 

répète-t-elle. ' . . 
La première et .grande action de la J. O. C., c'est le mouve­

ment lui-même, c'est l'organisation qui ~quipe et soutient mo'-· 
·' ralè1llent Ul).e élite de jeunes qui seront le levain dans la pâte; 
· Les réunrons d'équipe, .de section, de militants, de sympathi-'~ 
· sants; les récoHections, les journées d'e dirigeants, les Semaines 

nationales ... ne sont pas de vaines parloltes. Les jeune en sor- · 
tent avec• ile réconfort de l'ami ti~, le sens de l'action le sëriN­
ment d.e lœ force de leur moûvement: Ayant boucié_ rarüiée 

· 1927 • avec 35 s•ections, la J. Q .. C. ën a· maintenant 1.250; el la 
,-J. O.·C F., qui"' en·avait 15,'·~·rriv~ ,au Con.grès avec 1.3f50~-'Les 
· deux Fédération~; encadrent. ;100.000 jeupes travailleurs. ·' 

. ·· Parmt•les~;téalisations 4e, la J,,,o. ,c ... dtons des exp()sitiü'ns 
du tra:vaiJ,ntlfi Po:ffl,ce ;â'ori~nfatiqoll .. Ptnt'~ssionnelle, des· serviées' 

. d' écon.Ornié;l dëll~~.Si'rs; ·~èt:~hômf!:g~:,e't. de· placement, d'es 'mala-

. des," dës s·o~rdatS}''~t'&.:. ~~I:lè mènè de~. campagnes. cont~nuelies 
pour la; sécàri,t~,_ Pi•defense des apprentis, le retour dè·la-llière· 
au foyer; Eh 11934,' 'elle a por.té aii B, l. T. la pét1tjon· H:üir-:· 

. nationale dés jéühés ch6meUrs. Elle; représente la jeunesse,tiu:. 
vrière. Ele -ébaüélîe un n'londe houv~i:t1:C ' .. r '.. "' . 
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Je suis retoürné l'autre soir sur le derniet: haut-Heœ.r.aà: êi:.. , 

metière· de mon village. Les chrysanthèmes de,~;J:a ?.Tàus§:Hrit. 
étaient déjà fanés ou pou'rrls; les mauvais(ls h:erbes'j>s'afchehli­
naient encore vers les allées;· dans les lézard.,ese.des niüraillës, 
quelques brins de lierre ou de brousailles d~ailtom:m.~;:':à:vâîefi't 
repris leur p'hice. Quel COntraste entre cet atigois;a:n±G ~t1êilce 
d'aujourd'hui qui semble imprégner les. tombes m;ême-s:><~t les. 
fleurs, les prières, les larme's de la « fête d'u souN:enir65':;éiico<ie 
proche! Il semble. que le cimètière. restera désertzjil.sq:ili:'à' la. 
Toussaint prochaine. Oublie-t-on? Un- moment j:'ai-.:ptié pr_ès 
de ceux qui furent de .mon sang .. puis, trànsi de froid et hante. 

·. par la mort, je me suis éloigné. La mort fait horreur. Le Christ 
a beau classer qu'elle n'existe plus, qu'elle. n'est pas la fin de'. 
la vie, on le croit si peù et si mal! L'Eglise chante sûr les· ca­
davres qu'on a portés ici le repos éternel et la lumièrè inextin­
guible: les humains tendent à revenir aux pleureuses païènn~s. 

··< 



,. 
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L'Eglise expose les corps, vénère les. ossements; l'homme,. lui, 
vôûtlt.ùW:les oublier,~leis :ô tet· 'dé sa ·vie; les br:û1er ... 

,, Qtfartct'·a'dnc,~.d~livré · d,~; la ,p~ur de .. la mort, J-a~.reg1;trder~i~j e 
e,~ f~?e;_ ;J19Y~~-}~ :·~éP?D;ill.e~. dê· ses:.orip~aux:. <;J~cdei~il, lui. en:. 
lévet" .. ·de~son aspect ternffant?· Quand Je.•Ja.,Jqge}>'HliJelli)Chl'é-.. 
tien, quand je comprendrai le sens plein de ce mot « cimetiè-

. re ». Quand Jésus va r~ssusciter Lazare, le frère de .Mrtrthe'-,·et' 
de Marie, il dit aux siens: « Notre ami Lazare dort :mais je 
v;:ïi.s!~l~<tit~:r d~·J8o11isommei-L »· C' èst pourqlJoj, \pqur: lei c:roy,:;tn ts;. 
laUno:rtK est l.ùi.I s·o.mm~'iliet 1é·lieu•dé1a' ·sépulture est' .!'\P:Relé. 'ci-·· 
metière a~~ q,u'on s~_che queeeu}{ ql1i y repqsenLne ~ont pas 
mor.t8V!InEH'sJeFJ.(iorrtüs~ • Qtie d~ :fo'h~~·ai-"j e ·vu' gravées .s. uri· le 'bois 
'?ùl.l}e::<~IU,ftl't>'i'..e edês'>ci<.Qi~' de ?cimetière· ces·. subHmes parole's; c: 

· «{,}<:J' r.épU'sê't- eàli atfenqiïnf ;la 'Resurrection ... · Q:d'il' ··repose. en, 
pa<tx~~ . >> , 

.. A6sst' bii~n;·si:je ·prononce .ce-mot·.« cimetière >> aveeJa. 
pl~ih,ê·~~te'Jligep.c~ dé' son vnai; sens,: je Jais. un. aot~ ·.de. foi. à.Ja; 
r~~ùtt;e}~t~pn}ê 1~. chf,lir<~t.~'là.vie futùre.•. J'-~ffirme· qqe tout 
ne fimt :Pas a la tombe, qu .1}. y a un· « au"dela, >>... · 
:. .· :E;f~pùtirt~m !; • ccùl,lbien; d~ho~1mes ·;- et. :moi .. même bien sou,.: 

ve1lt ~ .:m.ll1S~llkeVjQ.g~b comme<le&!Ro~nains païeil$:qui;:pour,' 
d~i~·ije:~~·le·lieti.:" de,sép\ll'tuvê comm,üne,,- usaiënh idU lit erme hor­
ri}jl(;"d!:l· <( •.pournîssoh"-' >>·!· Gombien~-pli.ls vraie··- et .plU&' con"' 
sql~nt~:-~uss:i:,..-· est<tl'expressi:on.· répandue,en'·ltalie:• le• campo; 
s«~~9iH< de, champ ;,saint nr;. designant .l'enclos, ordiuai:r.ement . 
v?~~It .de\Féglis~roi:i repose11t. des< c0rps· des ~défunts· jusqq~aw 
r.~ye!ll de·l!'l ;::résu:p11eetion générale:: .. Si nous éti6ns ·p~rsuadés :des~ 
1llfrl:g~ifiques:;r~~lit~~·~ql.li1 :remplaceront .un; joù'r::::pos ·;cimetières, 
de. chrétienté, ,:quaild ·se 'dressena •.pal'mt Jes sfômbés mortelles. 
la blanche silho'u,ette du Sauveur répétant r> «· Je. suis 
l~:~U~~· @...Ï:a,cr\l'enuM,o~nvi-,yra\1oujou~.s+ >>.Le :saint des':l)'~mhes.;, 
disait . qu'on aurait dû appelér. son cimetière d'ArS' "mi ·vaste 
:<<' relH}uaire, »,·.tant:,éta~ent.:nomhr·emc.ceux de~ ses cpanoissiens 
dont la· dépouiné···cftartneHhy\,, atfundait l'lieuue. hénl.e d'être 
réunie à 'lêiü~ âme certainement' déjà, glorifiée .. au' ciel. Tous 
les· cimetières de la terre niéiifenY cette appellation parce qu'ils 
conti~~11ent •le~.res.tes·,•d~s·, «·saints,">> ''qJ.'!.iœ:eposent;•dans,Je~'dor­
toii>. tè.tte$1:re• d~o4 ~ils··~or-ti'llonh •à,l'heure·-dù<réveilllde,.Diem •... 
· .Je' temùais: de. 'telles. p_ensées,:; dans. là• boue' dûu chemÎiUJ) 

cpeti;X,. e.n, -revèna.nt• ·de .·molli cimetière, Y liu bie~.-soir. ·.R-entné:ch~zr 
ri,t:().~;;je. ~e -sl;li:s: p,ou:qpoi f~voquais 1~·sou.y~nir··d1~i'eux;.: de:p-a« ... 
r~~~s ô t-res- che~-~ '<Jl..u· 'durent:, eu_~·· aussi·; contempler. ,·de'; cette::feo,• 
~~t1.'~·leur- petit :clllf~Hê.:r~ blotti: · daus; le·· vallonù A· présent ils, ·Y'r 
r~p,p~,En1t;> -ce. so~t . dé&:·. ~nd,ormis,,. non•' des morts~: J'in ai'' tôt-1 oun 
t~~<lw:u'tager. leur sommeil: -mais•"· a"N"ec k: réccinfo:vtant ·_ espoi:Iu 
df.~-~~; a_ss~:ldé·' fi!};Q.leil},en t, à l l'imp~rissable et: bhmheureuse·.:vièc 
CJY!~:!· d,ell\~upe •. Il)n'~J-a" pp,s' de .. vvaie:mort('pour-le$::: chréüens.'i 
d~~,:o h:nnln~s,, mais ·.un> ~calme;·s:ommeib.' dé =·vivants;: .. " 'Mil :rr~&-~ïù.Là-<,J:)a~slh·· ·.· _, · ·. 

~--. ~- :. ~-~~:·:re,y1,en,d~aj<.bi;ento,tirrey0~r, mÔn•~ci-nœUèrel:. 
. - . - - - ... - ,,. . - --. Pi~rre· P'ON'OHIDTr 

1 Lundi ... 

'2 Matdi ... 

3 ki ercredi. ' 
"1 Jeudi.: . . 

5 Vendredi. 

7 Dimanche 

8 Lundi .. . 

'!:) Mardi .. . 

10 Mercredi. 

·1'1 ·Jeudi; . ; . 

12 Vendredi: 

13 Samedi .. 

14 Dimanche. 

15 Lzmdi .. . 

f6' 1Mtirdi .. . 

17 Mdcr~di . 

18 Jeudi . ... 
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··NOVlDMBkE 
'. ~ 

• - ,. •. , •• ~ .\ '. 1 ., -.~: .. ·. ~.,- .• ··•·•· . :··t~-: ·~~-~·; •. \-.:· 
T'tizüisa'ifnt.- '- 1'1\.:'l? . h'éu~s~ ::teuit'!.-~'ôn .-;dés lJ.ierfi·a1'-' 

res. -_A 17'h)30;' V'êi1'feg'J~~f';~alût~~w'&dlnF 
Saofèh'ùùi. t;-~ S'Elrnibti' pa:J!:rM~ l'àb'bê'\i-1liâH~%ü::. 
m~nier -de PE!)ole Nava,le; V~pi--es·.des- Morts~ 

· et âbsoutè; :,qù'ete·. p'otir,' 1ës' 'lfepa~~iés. · _ . 
1 

Féte_; lies Mo·r.ts~ -~ -Messes.~à-~'6 heures 7 heures 
. . . ~ . . '~ .. ' ' . . . 

_ et 8 h~ures .. :0 A. 9 heur~s; -Çhant ·liu. -·~pe~ 
turne, GraiHliMésse 'et abs'oute .. 7 -Qhête 
pour les Trépassés. 

St ·Guinal, abbé. 
Ste Françoise -d'f\mb-oise, veuve. - A 7 ,h, 30. 

1~esse de communion pour [es enfants. -
·Adorati-on 1iltmtm•he à PpailUr de· 21 heures. 

St Ildut, abbé. - Heure Sainte à 20 heures. 
,. ,? 

Vï'ngt-cinquième après la Pentecô.te. - Quê-· 
te pour 1'êgli1Se. - A . _9 h. 45, Servi.:: 

ce ·et ·Gtand1Messe l"t_jour ''les '~délfuntsf·prt::.· 
· vés'"des· biènf~tits·'de•·leürs,FdnÔ'aliohs. -·: 4t. 
17 h. 30,' v êtlfi:és, \pl'ière~<i ti,~\ -lav donfreriè- >des 
Trépassés et Salut (lu, S'ajnt-SacremeriL .· 

Jour octave de 'la Toussaint. ~ A 20 h 30 
·~ét,tnfotr ;dèS ihdinntôs iilê:.'F-A:l}tiônl mit}te'lÎqùe: · 

Dédicac-e de la 'basiUqùe~ Sa:î,h-t.:.~ëtfu1 de~l.fuŒftâ'il\ 
A 8 heures, Réunion cll3s'JVIèn~s Chrétiennes; 

St A11dré A vel'liü; confe,&seur. ---,- Confessio:U des 
eiifan:ts· :de 16; ;hein'es·•à' 'i8'1Iw30. · 

-st lVlartiu,,·évê.que et confës<Sêüi'' . .::.::.. A ·7•"lE ;3o, 
Messe de communion. ~·A ::20 ·•hem•es: 
Sa:'! lit ' et ·A>bsoute ·'pour ''les "r.no.rts ·,,a.e la 
guerre. · · -

St Martin, •pape et martyr. - A 7 h. 45,' Service 
' ntëfi'SU el • po ur· ;le's' ·déflrti'lis. · 

St Didaoe, confesseur. 

Vingt-sixième après la Pent~côte. - ·A 17 ,h. 30~~ 
Vêpr-es et.·Salut du Saint.:.Sacrement. . . 

St Albert Le Grand, évêque, confesseur et dbc,. 
teur. · · ·. '· · _._ : 

SterGe~trtide, ·vîêr:ge. ::.=.:.c .".:A ,·1'131 11. :·;'S'{Y·[ . . 
des Dames àe l'Action Cath'C>li{filë~~à'!" 
nilge des ife1ûi'î~s Fillés. <. · 

St Gréga.~re le Thaumatur.ge, évê.quê et -ctmfes.- · 
o•f!i'eur. . ,, .'\ '·· '·'"' 

·nè.dicace des 'basilitqüès "·s~'iîit~Pieftê ·.-et Sahrt- .. 
Paul. 



19 Vendredi. 
20 Samedi .. 

21 Dimanche 
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Ste Elisabeth~ veuve. 
St Félix de Valoi•s, confesseur. 

Dernier après la Pentecôte. - A 17 h. 30, Vêpres 
et Salut du Saint-Saorement. . · 

22 Lundi . . . Ste Cécile, vierge ét martyre. 
23 Mardi... St Clément, pape et martyr. 
24 Mercredi. ·. St Jean de la Croix, confesseur et docteu,r. 
25 Jeudi . .. •· Ste Catherine, vierge et martyre. '' 
26 Vendredi. St Sylvestre, abbé. 
27 Samedi. . Office de la Sainte-Vierge. 

... 
28 Dimanche Premier ·de l'Avent. - Quête pour la pro pa-· 

gation de la Foi. --,- A 17 h. 30, Vèpres et 
Salut du Saint .. Sacrement. 

St Houardon, évêque et ~onfesseur. 
St André, apôtre. - / 

29 Lundi .. . 
~Q Mqrdi .. . 

L" ... 
Avis Paroissiaux 

I 
Le samedi 30 ootobre et Ile dimanche 31- octobre, veille 

de -1~ Toussaint, le clergé pamissial se tiendra à la disposition 
des périiterits re 15 heures à 18 h. 30. -

Il 
P,endant l'Avent, il y a Salut du Saint.:Sacrement le mer-

credi .et le vendredi à 20 heures. • 

III 
Le taux de l'honoraire des mes:ses manuelles est fixé à 

dix fraùcs pour les_messes à jourlibr-e et à quinze francs pour 
les messes· à jour fixe. 

Cette disposition est applicable, dit la communication de 
l'évéché, à. partir du 1er octobre. -

·------·----------------~--------------------·-------~ 
Qu'offrir-ez-vous à v.otre Vente Paroissiale? 

Sans votre concours, la kerJ.llesse de M. le Curé n'aura 
pas de $f!ccès .. ~ 

· N_otez bien ces dates:_ 4 et 5 -décembre ... 

Au- ·Patronage des . Jeunes Filles 
Un écrivain /terminait un ouvrag~ d'éruditipn. par ces; 

lignes: « Lorsqü'àu tournant dù chemili., après uné'lon:gile nHit_e, 
parcourue ensemble, des voyageurs se quittent, les mains . se 
serrent fraternellement en une longue étrein:t-2 ct les amis-. d'un 
jour, inconnus de la veille, selliblent vouloirr prolonger le:JIT!~-: 
ment des adieux. » · _ q \' :,' Y·' ·-

Ces paroles traduisent hien les sentiments et l'état d'âme 
du directeur, des dévouées èollaboratrices et des menibres du 
patrQnage des Jeunes Filles, quand, au cours des vac:üiees~ 
ils ap.prirent la nouvelle du dépaDt de Sœur Saint~Mau:dèè. ; ·<, 

La sœur se trouvait paDmi 'nous depui~ sri peu de temps 
_ -- deux ans environ - que nous ile pouvions i1blls. :arr~ter:_ à 

l'idée à' un changement que rien ne·' laiss::J.it prévoir/ Il:' â •• ,Mé 
décidé par ·la Supérieure de la Congrégation des F-railciscl:dries , 
qui désirait confier à s·œur Saint-Mamice la foilcHon: hono.:ra~:. 
ble, mais pleine ·de res-ponsabilités, de sous-di:rectrice. du novi-
ciat à la maison-mère de· Blois. '·-
- Nous nous inclinons devant cette décision et no·us f~rnions 
des vœux pour ·que la nouvelle maitress'e des novfces·,_ qtii s'est 
dévouée à la formation des petites filles d'ès Carmes,· :rét\ssisse 

' aussi bien auprès de ses Sœurs en reli-gioli. . . _ , · ' , ·· ' 
Nous la remercions du travail féoond en expéri.ences et en 

résultats qu'elle a fourni dans les divers services dti patr'onage 
et de ,Ja paroi•sse. Notre souvenir et nos prières la reJoindront 
dans la nouvelle charge. · .· · · 

- Ce travail, Sœur Madeleine le continuera dans la mêm_e 
ligne, avec les mêmes procédés, Jes mêmes méthodes,: les. mê-
mes collaboratrices. Faisons donc confiance à cette ·Fille :de 
Sa_int-François qui .nous apporte tout son dévouenÎenf et toute 
~a bon11e· voloiité. ..··,. 

.L.· C. 

Retraite pour les .Jeun-es Filles· 
1er- 5 Décembre 

La retraite annuelle pour les. jeunes filles aura lieu la pre­
mière semaine de décembre. Elle sera prêchée ~dans [a chapelle 
du patronage, 3, rue J.-J. Rousseau, par lVI. l'abbé Picho1;1, 
vicaire à la cathédrale. 

Voici l'horaire des. exercices: 
Mercredi 1 •r décembre: Ouverture à 20 h. 15. . . 
Jeudi 2 décembre, Vendredi 3 décèmbre, Samedi 4 .décembre: 

A 7 heure1s, lVI esse suivie de l'Instruction; A 20 h. 15, Ser-
mon et Salut. . .· 

Dimanche 5 décembre: Messe de communion· ·avec allocution 
à 8 heur-es. 
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Qui tdont ne \~oudra :pas ;participer 
à Ja Ve,nte ·Paroissiale ? 

ÜO'mme.toujol!l;rs,,nous- faisons la··vente, d'aho~d, ·pour les 
tx:ùvres paroissiales. 

'Ga:r, ne l'ouhliez_pas,~Mes.dames,_c'estA:mr le produit de_la 
Vente ·que notre belle. paroisse peut ._se maintenir ce .. tqu'eJle 
•est, ë'est-à:-dire ·le soutien du culte et d'œuvres •si. variées et 
vivantes. 

~sans 'la-. vente, nos èétémonies liturgiques seraient .sans 
:éclats; .-nous n'a ur; ons n1 éoole de garçons, ni école de filles, 
-ni. patmnage de. filles, ni, prédi·cateurs extraor.din:üres ... 

Cette-vie intense, r~yonant~, -qui est devenue la nôtre, c'est 
'\"OUs -qui, en. nous donnant des r.esso_uroes, .. ·permettez· de l'.en-
trètenîr et de la magnifier. _ 

.Cette v;ent~ Boit noJUS .aider également .• à faü;e face ·aux 
• 10urdes échéan~es :dûes pour soJ.der les fràis de constructio.n 
-'de -votre splendide .. sacristie, 'de ··Ja nouvelle JnstallaJio:n élec­
triq-ue, eH:~u chauffage central de~J'·église. ·' * 

** 
:Pour t<:H.rtes c.es,raisons, n0tre'Ven.te sera, m-à1gré la dure­

té:'des, temps, plus•hèlle encore·,que celle ide l936. 
D'ailleurs, d'après tous les éc,hos·, j'ai1'impressionqù,'on s'y· 

;j,ilQ'.~p._ar.e, un pempartouLav:ec :une ·spéciale ardeur ... 
Et 't<llutes ces• dames VüU& demandent toutes S0rfes de bon­

•;Iaes·èihoses•·pour garùh·ileurscomptoirs ... du vin ... des ,gâteaux ... 
:.d-es,:pe:tits ... des ·moye;ns ... des gros ... Que .f·outes les faniilles des 
.Carmes nous cui:sent un gâteau doré pour la Vetite d'e ·Charité. 
Nous1·en avons aussitôt le joyeux placement... · 

Naturellement; nous aurons tous-rles comptoirs de l'an der­
ni'er: le beau comptoir d'·ouvragec de daines; le poétique comp­

,toir._de1s"fi,eurs; .c~lui du Bazar de mieux en mieux ;:aehal.an.:dé; 
·eel-ui Q.es -objets artistiques ... · une merveîllè ! ... ; celui du· Gaspil­
lage; le .comptoir trapu, copieux de l'Alimentation; l'i:rrésisti-

. ble buffet... le tout couronné par le·oomptoir des Jeunes Fi'lles ... 
Nous Jes citerons tous, dans notre .prochain numéi'O, car 

d:tous va .notre 'fidèle reconnaissance. 
· :Br·ëf, notre Vente ·1937 n'aura rien à envier à l'Exposition 

:Univerc&elle de Paris! ! l 
* ** 

Paroissi,ens etparoissiennes, prenez mainbênant vos carnets 
et not·ez soigneusément 'les indications ·suiva'ntes: _ 
:La, vente aux.a' Ji eu le~ ~a:m:ediA décembre et di-manche ·5 décembre 

· dans ·la Salle des ·œuvres, place , Ornou 
· -. p(lb;e .·cher r loçal -habi tnel. 
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Maintenant, écoutez. bien! 
* ** 

Nous vous. demàndons de nous envoyer .surtout des ch_os.es 
.pratiques, c'·est-à'-dire: du vin, jeUne et vieux ... du champagne ... 
'du-mousseux ... des Hquèurs ... du choco'lat. .. du pain d'épices.;. 
du sucre ... du papier à lettres ... du savon ... des mouchoirs, beau'- . 
c-oup de mouchoirs... d'es mouchoirs d'un usage courant... des 
mouchoirs de fil avec un sim•ple ourlet à jour .... de .l'eau de 
Co:Jogne ... : dès jO'uets .. des 'Serviettes ... de la lingerie,' cblanche 
de préférence, des la:inages pour enfaüts à partir de qUatré 
ansetau~dessus ... des .fleurs de tout genre ... Jamais nous n'avons 
.assez de toutes ces chos-~s-là. 

Le comptoir :d'antiquités, lui aussi, a -besoin d'être regarni, 
renouvelé> Que de choses, d'ont vous ne ferez jamais· rien, ët qui 
dorment stérilement au fond de vos tiroirs! 

Donnez-leur de l'air!. .. Hen dez-les à la vie vivante ... 

Pensez à tout cela ... 
* ** 

Pensez-y l'out de -suite, sans qùoi tous les moineaux' de voh'c 
vie viendront picorer vos hon11es résoluti0'11S. . 

Envoyez vos colis -au pr-esbytère, 1, rue Monge,. au, patronage 
'des' Filles, aux -directrices des comptoirs . 

Faites tous les envois a.u nom de -M. le Curé, des Carmes, 
·Et le plus tôt possible, pour tout ·ce qui n'est pas denrée 

périssable. Car vous pressentez hien qu'une teHe ·vente· ne s'im­
provise pas. Si vous envoyez au. dernier moment,- alors, c' ~st 
·l'embouteillage, l'affolement, le· désordre. · · 

Tandis que si, au cours d'e ce mois,_ vous faites tranquille­
ment vos expéditions, alors, nous ·aussi, tranquillement; nous 
les recevons, les étiquetons, les classonS:., ·Et la veille de la 
·Vente, il n'y ·aura plus qu'à les acheminer. vers' leurs comptoirs 
:respectifs. 

Au Ùesoin, vous qni. en connaiss-ez bien .l'exacte valeur, · 
,éfiqÙetez les objets- vous-mêrn:es, avant· de nous les envoyer, 

Je ne CJ:Ois n'avoir rien oublié'?.,. Et puis, ÏI).telligcnts d 
dévoués, vous y suppléeriez. 

i4... 5... décembi;e !. .. 
* ** 

Comme ces dates vont ·arriver vite! 
Gravez'-les bien dans votre cerveau et dans votre cœur d~ 

paroissiens. . . . . , 
·vivez, les yeux dessus. 'Ne vous mettez pas en retard: Ne 

comptez pas sur les autres. Comptez d'abord sur. vous-meme. 
J'ai besoin de l' eff ott de tout le monde. _ _ 

Ne d'ites pas: « Je ne suis qu'une goutte d'eau. >> . 

Ce sont les gouttes d'eau qui font la force irrésistiblç des 
·oc€ans... ·' _ 

C'est le moment de vous rappeler la consigne de sa~ nt Paul: 
«Pendant "qe.e vous avez encore .la posse.ssion du t,emps, p~o­
fit·3:Z~en pour travailler ... pour faire du bien ... le ·plus de bien 
possible. >> 

Votre curé, 
Le .chanoinè J.-M. LE PAPE. 
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A · VOUS, LES JEUNES 
-~·-···············~---~ 

Il courtise pour s!)amuser 
~. ~ j .. '.-. ; ·, : ! ' ·~ 

Après une réunion du cercle, X ... me prend à part et me 
dit: << Peut-on courtiser? )> 

Je le regarde· d'un œil un peu scrùtateur; atissitôt, il com­
prend qu'avant de. répondre, je voudrais savoir si ce n'est 
pas son propre cas qu'il voudrait voir solutionner. 
~ .Oh! ce n'est pas de moi qu'il s'agit,. reprit-il. 
- Tant mieux, alors ... Tu ·comprendrws d'ailleurs plus faci­

lement la solUJtion ... pour un autre. Eh hien! pose au camara­
de cette première quesHoli: « . Es1-ce avec elle que_ tu veux 
un jour te marier? ... )) r. 

- Oh! ·comnie vous allez; mais il n'a jamais pensé si 
loin, je crois. C'est pour s'âmüsêi\ pour « rire » qu'il courtise. 

- Alort·s; la sôlutidn de son cas est bien simple: qu'i·l cesse 
nu plus tôt ses frèquentations. On ne courtise pas pour « rire », 
nmîs sèdeusement. Ton ami se doit et doit à la jeune fille de 
cesser tout de suite. Il la trompe. 
~ Non. La jeune fille sait bien que ce n'e~t pas sérieux. 
-- Tu le dis ... En tout cas, elle espère que ce sera sérieux. 

S'il en doute, qu'i~l lui dise rqu'il ne pense à jamais la marier, 
et il entendra une réponse; 

- Y pensez~vous! S'i.l lui disait cela, ce serait fini! 
- Ah! ce serait fini; c'est donc que la jeune fille compte 

bièn sur lui... et dè·s qu'elle ~omprendra que c'est en vain, elle 
ne voudra plus de sa compagnie. Tu vois bien qu'il la trompe 
en entretenant ·chez elle un vain espoir. Il abuse d'une jeune 
fiille « pou,r s'amuser ». 

- C'est vrai... Mais est-ce si grave? 
-- Il y aurait bien des choses à dire à ton camarade pour 

lui fai,re comprendre que courtiser « pour rire » ce n'est pas 
peu de chose. Cette jeune fille' devra, un jour, fré,quenter s~­
rieusement cette fois... et alors, se donner tout entière à son 
fiancé. Elle aura donc à arracher de son cœur toute l'affection. 
tous les espoirs qu'y avait fait naître ton pauvre .camarade. 
Elle devra même oublier tout cela,. si bien que le nom de ton 
ami, prononcé devant elle, ne l'énerve plus ; elle ne pourra 
jamais plus rappeler qu'elle a déjà aimé. Sinon, tu le sens bien, 
comment aurait-elle la pleine affection de son fiancé? Comment 
pourrait-elle lui dire sincèrement qli'elle lui donne tout son 
amour? 

- Oui, c'est vrai! 
- Respect, don'c, aux jeunes filles, les fiancées, les épou-

ses ... de demain. Et pour ·convertir à fond ton camarade, pose­
lui cette question: « Quand tu songeras « sérieu·sè.ment l) à te 
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choisir une fiancée, 'kas-tu chercher une jeune fille qui a « cou­
ru » avec tel ou fel? 

~e le SI.!PP?Se assez sensé pour te dire que cè n'est pas une 
pareille qm lua apportera le plus de garantie; .. Mais alors et 

)uL ,Iui qui a courtisé « :pour ri~e l>? Quel:le jeune mie un IJeu 
sensee .... surtout quelle Jeprie fille séri.euse pourrait voiuloir 
de lui'! 

~h hien! je }ui poserai cette ~question. Mais je crains ·qu'il 
me fasse cette réponse: « Mais alors, que devient l'Amour? l> 

-~· 

I. · CINEMA 
t - Dimanche 31 octobré: 

ÜN SOIR DE GLOI'RE 
Drame 

Sans foyer 
Comédlile 1dif'aJma~'iq1lte 

II. - Dimanche 7 novembre : 
CHANSON DE L'ADIEU 

III. - Dimanche 14 novembre: 
SA BONNE 'ETOILE 

Gom~ldiire. mu.sri'C'arle 
Ramenez-les vivants 

Do1cume1mhrire 

IV. - Dimanche 21 novembre: 
LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 

!Dmallll'e 
Dollars et Wisky' 

V. - Dimanche 28 novembre: 
LE PETIT LORD DE FOUNTLEROY 

1 Ü()illlé.di'e .gren:t,ilmentra.lre 
V ne du Bonheur 

' i' 

,!·.! 

N. B. - En, ·Cas dé mauvais temps, nous aurons une séance 
de cinéma le lundi r· nou,embre d le jeudi 11, à 14 heures. . 

II.-THEATRE 
V endre di 19 novembre, à 20 h. 30, en soi~ëe, par la troupe 

artisti·que de l'Union Locale des Syndicats Professionnels 
de Brest : · · · . . · 

LE SECRET PROFESSIONNEL 
Dra1me en un a1cte 

!Vieux 10<>méd~e:s : 
Noces d'argent et Bonne mel're de Marseille 

Prix habituel des places. 

1 

i 

1 
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"Les __ pr_ o_grès d l' -. . . e · .. enseignem.en,t :libre 

Le témoignage. d'un, 'Cltt.tre. tnstituteur pùbUc 

Nous avons reproduit et· brièvement comme·nté, ·dernière­
~ei~t, dans « Le Celte · », · les intéressantes déclarations , d'un 
m~tüu.teu;, }mbl·i~, dans « L'Bdu~ation ~~tionale », sur les pro'­
gr~s de, 1 ecole I~b:;e dans certames reg:uons et· su!I' ·Ies, tais.ons 
c;rm avaient mohve, le plus stouv·ent, la création :de nouveiiés 
ecoles. · 

- A. ce. témoigna-ge. vient s'ajouter, aujourd'Jmi, ·celui d'un 
autr~ mshtuteur publti·c, dans· une auJre publication, à savoir 
~ell!-1. de lVI. Jaoques Lehardy, .. dans « L'Ecole-Française··>> du 
25 JUIHet. . . 

M. Lehardy commence ainsi son a:i'licle: 
« Chaque année, à l'époque des- vacances, .on annonce I'ou­

':erture de nouv_eiies ·écoles privées.-L'.augmentation des écoles 
hb_res se pou,rsmt avec un rythme inquiétant; nul ne peut pré­
VOir quand eHe s'arrêtera. Après les villes, les communes tu:. 
raies suivent Œe 1nouvement. >> · 

· , M. Lehardy constate .un fait et ·le dépJ~re. $-on témoign:;tge 
n est donc pas suspect. 

II écrit ensruite: . 
. « . II Y ·a ,vingt-cin~q !lns, 611 ·répétait fréquemment: « Si on 
f~~~~ait des ecoles privees dans les. vme~, elles n'auraient pas 
d eleves. >> ~~us a:'011s voulu savoir oe qu'il y avait de vrai 
dans cette affirmatiOn, et nous· a:vons tollit spécialement porté 
nos recherches dans les sept chefs:..Jieux des dé}Hrttements qui 
forment l'Académie de Rennes. >> --

. Et voici le résnltat .global de son ·enquête: · 
« Dans ces sept villes, il exi·ste 110 écoles. primaires, publi­

q~_es et 1 ~8. ~col es p~ivées, s.oit · 68 éco;Jes _libres :de I)lus que 
d· ecoles. offinelles. Des lors; on comprend les préfél'ènces d~s 
pop~Iahons de·s campagnes, car• dans les -communes rurales l-es 
habi·tants sont encore ptlus attachés à l'enseignement privé 'que 
dans les villes, et. le jour où ·des écoles libr-es·setaient ou,vertes 
dans les campagnes, elles feraient. une concurrence redoutable 
aux écoles publiques. >> · 

L .. auteur de l'enquête nous· donne ensuite le nombre des 
é?oi•es libres· et publiques pour les princiiJales · vHles 'de- ,Ja ':ré-
·gwn: . 

« En tête, voici Nantes, avec 67- écoles privées:c(!):rttre 43 éco­
les publiques; Angers vient ensuîte avec'36 écoles libres contre 
23 écoles offideUes puis~ Rennes, qui ; possède deux fois plus 
d'écoles privées •que d'écoles communales: 28 contre 14. Dans 
les. au tr~s villes, '.la · différence .. est dans .. l•a. même , FJroportion: 
S.,mnt-Bneuc, 17 c-ontre 10; Laval, 14 contre 10; Vannes: 8-con­
tre ~; et, enfin, Quünper: 8 contre 4 (le :doüble èliCdrè). 
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« Dans les pO-rts d'e Brest, de L.orient, de Saint-Nazaire .et 
de Saint,..Mal•o, le nombre des écoles privées est ·superieur à 
celui des écoles 'laÏ!ques dans la proportion de 3 contre 2 et 
souvent plus. Nous ne parloils pas de l'instaiiation de ces- éco- . 
les. A la vi11e, en général, les ressources .sont grandes: aussi, 
la plupart des éc;oles libres sont luxueusement instaiiées; les 
fondateurs ·craignaient l'oppositi·on d'u,ne admüüstration ·quei­
qqefois tatillonne .. >> 

Parmi les autres. rema11ques forn'J.ulées' par M.: Leh'ardy; 
ri'ous retiendrons: • · 

- Que 'les éco:les primaires. privées ·de garçons- s-ont gra­
tuites, tandis que le tiers environ d'es écoles dé filfes;• ayant des 
pénsionna:ires-,; s:ont payantes: elles donnent l'enseignement •pri­
Iriàire supérieur, et !quel-quefüis l'enseignement secondaiù fé~ 
mi :nin; 

- Qu'au .chef-lieu, de chaque départément; il y a générale­
ment. une. école de ,ga:rçons qu'i • a un pensio1_mat ou· un cours 
complémentaire; . 

- Q.ue beaucoup de ces· pensionnats de c,hefs-lieux, possè­
dent ·m1 cours normalq•ui prépar-e les fu,turs maîtres et maîtres- · 
ses dés. écolês: privées. Sans parler des Ecoles normales de 
NyoiseaQ., de Laval;, .. de · Montauban,..de*'Bret!lgne qui sont,: écrit· 
l'enquêteur, « des écoles mod'èlës au point de vue de I'hlstàl_, · 
Iation matérielle; confort, hygiène, ai~sance y sont réunis >>; 

-~ Que Nantes; Ang~rs,' Rennes possèdeilt des écoles avec 
cours profçssiOimels .ou. c-ommerciaux, afin de répondre aux be­
soins de la population et que des .sociétés de mu·sique et de 
gymnastique y ont pres·que louj-om~s· leur siège. . · . 

«·Màintenaht, conclùt M~ Leh'ardy, si on nous demande les .. 
raisons du su,ccès de ces éooles, nous répondrons qu'i'I n'y en · 
a que deux. D'un côM, les' ·populations tiennent à l'enseigne­
ment religieux; et oet eriseignement occupe la .première place 
dans les écoles privées. Non seulement, on enseigne le caté~. 
chisme, mais tous les J.ivres sont d'inspiration chrétienne. D'un 
aUitre côté, l'évolution du personnel enseignant a inquiété les. 
familles;. Les Congrès .de-Rennes ou de Naùtes,; l~s réüniol1s de· 
LavaL ow,. d' AngeDs; où· l'ow a. vu·: les· instituteurs· défiler en 
rangs serrés, Je,. p.oingdevé, au chant • de l' « Internationale >>,' 
toutes ces .. manifestations ont écœuré les populaüons. Toutes 
ces sorties .·furent des . imprudences, disolls .des maladresses, 
qui ont Jeté la ;suspicion sur toutes les éco~~s. On. connaÎt',de'S _ 
instituteurs francls--miaçon1s~ 1}.a prresse a publie leurs noms .. D- au­
tres ont tr.op ouv·ertement montré leurs sentiments athées ou 
ir-religieux. Il m'est pas rare de. voir des fonctionnairesiOU d'es 
républi-cains: qu,i confient leurs enfants. ,aux ~écoles; n_on ·par, 
hostilité oonti'·e Z,e ·gouvernement ·:de la .Republzque, maz.s·parce 
que ld:·conduite: les ·s-entiments, l.es fq.,lts et gestres,, f.es.paroles 
des instituteurs :les froissent; les, mqwetent, Ze<-ur de pl.ms.enL 

·· ·«Fit pendant ce tempsJlà,.par toutes sortes de m.oyen:s;.l'Ad­
mitiistration~ se' débarmsse des- plus zélés de ses f,onc.ti:onnaires, 
les instituteurs. et 'institutrices·. catholiques prati!quants;. on 'les 
brimè, on le!l~ refuse les avap~çe~è!!ts a_l! chQix, ()Il ne le gr ~c-

';1\.'· 



Retraite·. des Jeunes Gens 
de la Paroisse 

Là retraite annuelle des jeunes gens aurR Heu du jeudi 25 
au dimanche 28 nâ<vembre et sera prêchée par M. l'abbé Hervé, 
vicaire à la Cathédrale de Quimper. 

Voici l'horaire de la retraite: 
1. - Jeudi 23 nov·embre~ à 20 h. 15: Sermon d'ouverture. 
II. ---,- Ve.ndredi 24 novembre, à 6 h. 30:. Prières, Instruc-

tion, Messe. - A 20 h. 30: I-nstruction. · 
III. -,--Samedi 25 novembre, à 6 h. 30: Prières, Instruction, 

Messe. _:_ A 20 h. 15: Instruction, Confession. 
IV. - Dimanche 26 novembre, à 8 heures: Messe· de com-

munion. , 
Nous prions les parents de laisser toute liberté pour assis­

.ter à cette courte retraite à leurs jeu nes gens, qu'ils soient 
étudiants, ouvriers ou employés de bureau. Cette halte •sur le 
chemin de la vie ne peut être que ·salutaire pour, ceux qui 
doivent former l'élite de demain. 

A. LESPAGNOL, F. Rrcou, 
Diredeur;s du pat1fonage. 

······················-~·-·························· 

PENSÉE D'AUTOMNE 

Mourir? ... Mais ce n'es~t pas descendre danls 1la tombe, 
Ce n'est pas ·pour toujours fermer sés ·pauvres yeux! ... 
Mourir, c'·est bien plutôt l'essor de la oolombe 
Qui monte vers J'.azur dans la splendeur des cieux. 
Mourir? ... Mais ce n'est pas quitter ce tque l'on aime, 
Ce n'est pas dire adieu sans espoir de retour, 
Puisqu'on doit. rt;trouver en Dieu, le Bien suprême, 
Tous ceux qu'on a laissés au terrestre séjour. 
Mourir? ... Mais ce n'est pas la fin de tout son être, 
Puisque c'est au contraire un recommencement; 
Puisque, pour un bonheur infini, c'est renaître 

·.Quand on a su bien vivre et qu'on meurt saintement. 
Mourir? ... Mais>c'est l'heureux moment de la vidoire 
Que gagne sur la chair notre esprit immort·el... 
Mourir? ... C'est voir enfin le Seigneur dans sa gloire 
Que ne cacheront plus les voiles de l'autel.... 

Fougère de la Crèche. 
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NOS BÈRCEA"LTX ... 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES ... 

BA PTE MES 
Annik Couloigner. - Jeanne-Françoise Dubois. --:- Fran­

çois-Andi·~-Gust~ve üYionbureau. - Jean-Pierre Madec. -
François-René Balcon. - Pierre-Philippe-Christian-Marie Bou­
lais.· - Marie-Pierre Kernours. - Roger-Jean-Hervé Le Jan, 

MARIAGES 
Antoine-Jean-Marie Hervé et Alice Le Roy. ~ Jean-Jose ph 

Cuillalldre et I\rancine Richou. --'--- Mathias Beuzen et Angèle 
Coëpel. - Yves-Marie Bonniec et Joséphine Gloagen. 

DE!CES 
Augustine Houssard, 66 ans. - Jean-Marie Floch, 51 ans. 

Edouard Billon, 29. ans. - Marie-Louise-Lysida Charnel,. 
71 ans. · · 

I. ·· Cercle Albert de Mun. 
.. Le Cercle des Etudiants a repi'is son activité de l'an der­

nier~ Quatorze conférenciers 'se sont iilscrits pour traiter les 
sujets choi,sis dès le mois de juin. A la 1wemière réunion, le · 
mercredi 13 octobre, on comptait vingt-neuf étudiants présents, 
bien qu'à, ce Iii:oment plusieurs se préparaient à l'oral du bacca-
làuréat. · 
. Le jeudi 21 eut 'lieu la messe du Saint-Es];H·it dans· la cha-

. peU~ du Patronage. Cette messe était célébrée. ·spécialement 
pour ile repos de l'âme de Paul Dissaux, membre décédé du , 
Cercle Albert de Mun. · 

.·· II. ·· CathédraZe de Reims.' 
Le :cardinal Suh~rd, archevêque de Reims, entouré des · 

évêques de la proV'ince, devant une foule innombrable, a pro­
cédé, le lundi 18 octobre, à la consécration de l~ cathédrale de 
Reims, incendiée en s~ptembre 1914 par les A'llemands et d'ont 
la restaur.ation a duré vingt ans. 

·III.· Nouvel archevêque de Lyon. 
Le Souverain Pontife a choisi le sympathique eveque de 

Lourdes, Mgr Gerlier, pour remplacer le cardinal Maurin, com­
me archevêque de Lyon ct Primat des Gaules. 

Le Pape ne . saurait tarder à revêtir le nouvel élu de la 
pourpre· cardinalice: 
IV. .. V ente de Char~té. 

La kermesse pawi1ssiale des Carmes est fixée. au •samedi 4 
et dimanche 5 décembre. M. l·e Curé compte sur le concours 
de tous se's paroissiens pour le succès de cette Vente. de 
Çb,arité, .......... -........ , ... 
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LE 
.................. 

PourquoLses ouvrièl's l'appellent-i'ls le singe? ... 
Je n'ai pas réussi à en connaître la cause précise. 
Physiquement, c'est un beau Français dé Franèe, aux yeux 

bleus et au~ c.heveux blonds. 
Mor.alement, .c'est le type du brave patron qui connaît ses 

· hommes... sait les si tuer dans. son estime, et les récompenser 
à leur vàleur. ' 

Il les paye régulièrement chaque semaine au tarifsyndi­
caL 

Et moi, quïo,suis son· ami, depuis to'ujours, je· sais· qu'il: a; 
de ce chef, :quelque mérite. 

* ** 
Enfant du .peu.ple,· ayant réussi; ilar un travail 'aclrarru\ ,\. 

entrer à l'Ecole Centrale, il acheta une petite industrie de·tubes. 
d'acier, laquelle, d'abord; marcha très bien. 

Ce fut l'aisance ... Puis, vint un joli mariage d'amour.· .. Puis, 
trois, enfants ... 

C'était trop beau pour .durer. 
... Si tu es heureux au point .de le dir'e, prends garde/,. Le 

malheur est à la porte ... affirme un proverbe r:usse. 
Et mon ami :proclamait son bonheur pa:rtout. 
Spécialement dàns un banquet, offert à se•s ·ouvriers ·à l'oc­

casion d'une récompense, il avait déchaîné· cette constatation, 
simple, mais énorme, 1qu'il était UU! heureux patron! ... >1 

Cette phrase constituait un un défi au Dèstin~., 

Le Destin la,releva. 
Ce· fut la. •crise ... 
Crise des affaires, d'abor:d... , . · 
Dans rindustrie, quand on se met à perdre de !;argent, cela· 

·va vite ... très vite! 
Mon •ami en perdit beaucoup, et 'il en perd enco.re ... 
La· 1sag~sse·Jmmaine ll.Urait été <Xe s'aNêter; ét de fêrmer 

· l'usine. 
Mais; alors; eétai't supprimer lé pain de quarante famil­

les ... les réduire au chômage ... Et le chômage, c'est toute là 
France tqui le .paye ... 

MoŒ ami continua: ... 

Crise morale, sul'tout ... 
* ** 

# '· , • Quand on est malheureux tous ensemble; et qwon s mme, 
on n'est jamais si mailheureux. 

Hélas !on ne s'aime plus à l'Uisine. . . 
Les-journaux de haine s'y sont instàUés. Et, ,tous les jours, 

et plusieurs fois par jour, ils ont versé leur poison dans. l~s 
cerveaux~. 

r;,· 
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On ~se_ taH maintenant quand le patron passe ... 
.Et, par derrière, on lui tend le poing ... le poing au singe ... 

au sale singe! ... à celui qui gagne des millions par. an! ... 
Il a d'abord réagi... Œutté... · 
Il a fait l'impossible, chiffres en mains, pour montrer à 

ses ouvriers sà détresse financière. 
Les ouvrers onfécouté, silencieux, le visage fermé. 
Les explications très claires, passaient sur eux ,comme de-­

l'eau sur papier huHé. 
En principe, un patron doit toujours avoh; de l'argent. 

S'il ne le sort pas, c'est qu'il le cache. 

De :l'argent, mon ami n'en a plus. . 
Le vendredi soir, quand ses ouvriers ont intégralement tou­

ché leur paye, ils s'en vont, le cerveau ;tranquille, vè'S leurs 
quarante-huit heures de détente. , · 

Lui, rongé de soucis, il se penc.he alors sur ses Ii'Vres ... sur 
son Doit et Avoir ... sur les· traites impayées, les chèques' sans 
provision ... les !l'.éclamations 'qui succèdent aux réclamations ... 

1 ~ -, '* ** 
L'autre jour, il m'a pris la ln ain et, d'une voix émue: 
- Combien avez-vous d'ouvriers sur votre ch!antier de 

Sainte-OdHe? ; .. 
-'- Une soixantaine ... 
- Ving,t de plus ·que moi. Ail ors, je me figure! 
- Pourtant, vous voyez ? ... Je tiens depuis plus de deux 

ans ... 
--'- Moi, je ne tiens plus... ~:·: 

"' ** 
Pour 'lui mettre un peu de bleu dans l'âme, je lui ai of­

fert mon livre: « Le bonheur est simple ... >> que j'ai écrit avec 
tout m,on cœur. · · 

- Oui, m'a-t-il dÜ, le bonheur est 'simple ... Tout besoin est . 
un esclavage, il faut en avoir le moins possible. Ma vie serait!: à 
recommencer, j'aurais, en Normandie, ~une toute petite ferme 
d'élevage, où l'on vit sans grand argent et sans personnel. 

-Mais :les vies ne se recommencent pas. Alors, soyez cou­
rageux, et faites face à votre secteur. 

- Le singe tâchera de vous obéir! ... me répondit mon ami,~ 
non sans amertume .. 

* ** 
Et si j'écris, aujourd'hui, cet article auquel je ne pensais 

pas, c'est parce que je viens de recevoir, de cet ami, la lettre 
suivante: 

Mon cher Curé, 
Mon « ,découvert >> augment.e tous les j.o·urs. M.a chère fem­

me e.,st au courant de tout. Aussi, d'un commun accord, r(ous, 

·, ' 
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avons dùidé de rehdiicer,aette année, à la location d;un. chalet 
· â Noirmoutier, et de pas-ser l'été dans l'usine . 

... Nos tfois ·petits n'itimt· donc pas à la mer. Et, pourtant, 
ils en .auraient bien grand besoin! 

· ... Mais la fille de mon màg.asinier, Irène D ... , ddnt vous 
avez fait· entrer le père chez moi, il y a cinq ans, vient d'avoir 
une grave otite; et elle èst évidremrtuint très déprimée. 11 lui 
faut changer ; d'air. . . . 

. ·:~ Seulement, je compromettrais le père au[JrBs de .ses èa­
mamd.es, .et je .suséitérais des jalo'Usiës dans l'usii1e -en interve­
nant directement. 

Voudriez-vous donc pren.dre discrètement, et comme de 
vous-même, cette pauvre petite dans une de. vos c.olonies ? ... 

... J.e vous demande le 'seèret absolu. 
. Çit.!.joiht trois cents ft'ancs pour elle . . 

C'est lin peu 'de la santé de mes enfânts que je lui ·dmine. 
Mais on .e.st chrétien, ou qn ne l'dt pas ... 

Bien cotdiâlerrtent... · 
* ** 

Gomme la colonie va partir, je suis allé, hier, chez le maga-
sinier. . · 

La famille était à table. 
La T. S. F. rugi-ssait üne chailson de Màntiüarh'e ... 
Le père lisait ses journaux. et quels journaux! ... 
La peüte, la tête encore toute bandée, mangeait languisse­

ment une charcuterie ... 
La mère, quelconque, écoutait les couplets ... 

*" ** 
Mais, quand j'eus fait la prroposition d'envoyer l'enfant à 

la mer et étalé les trois billets sur la table, ce fut une joie. 
· Le père me serra·, la main avec effusion: · , 
- Vous, au moins, vous êtes tÙl brave homme! ... Ce n'est 

pas mon singe qui aurait eu l'idée de faire un geste comme 
ce:lui-là... . 

Je me suis· tu, 1misque je devais me taire. 
Et cela, c'est la vie ... la vie chrétienne ... 

Pierre L'ErRMITE. 
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Rora~e coeli desuper .... 
('l'racluction du chant de l'Avent) 

Sur notre terre ingrate, aride et désolée, 
Cieux, de votre 'l'osée épanchez la douceur: 
Pleuvèz. sùr nous le Juste, ô 'Nue im1naculée; 

-Ouvrez-vous, sein fécond, et. germez le Sauveur. 

1. Ah 1 ne te souviens plus de notre ingratitude; 
Apaise-toi, Seigneur! 1'riste en sa solitude, 
Vois ta cité gémir: Sion n'est qu'un. désert, 
Et dans Jérusalem où les hymnes sincères 
Jaillissaient à l'envi des lèvres de nos pères, 

Ne vibre plus au~un concert. 

2. Nous avo11s tous péché; déchus, êtres immondes, 
Nous avons, au courant des plus fangeuses ond'es, 
Roulé comme la fenille. Et nos iniquités, 
Comme un vent de tempête au travers de l'espace! 
Nous empor'tant, hélas 1 nmts voilèrent ta face 

Tu nous broyas, vils révoltés. · . 

'., 



:3. Voi~ ton teuplè, Seigneur, gémir, inconsolabie; 
Me.ts fm 1~ar ton. Messie à son sort pitoyable. . .· 
Fms sorhr gloneux du roc.her du désert · 
L' ~~ne~m dominateur .de la terre sauvée .. 

· Qu Il vienne, et que Swn, ta fille relevée . 
_ Ne traîne p~us un joug de fer. · ' 

.... ! 

1. Console~toi, ~n~m peuple, attends ta délivrance . 
. Con~ole-~01, vmcrJa fin. de ta souffrance! · 
Pourqt~OI t~ consu,mer d'angoisse et de douleur.? 
Ne ;cr::uns rren .. Il est vrai,. ta malice dêhorde, .. 
Ma~sJe te ,sa:uverai d'ans ma miséricorde, 
\1oi, le Smnt d'Isra~l, ton Dieu, ton. Rédempteur! 

·• .... ~JIIllllllllll lllllllliiiiiiiUI.IIIll.llllll lill li Il! lili liU lli~IIIUUI [IIIÎ 11111 U; 111111111111! Ill J llllll 

A nOs alnis, abonnés et ·lècteurs 

. Ewjanvie,r _1~29, s:n·la demande de nombreux paroissi,.,ns 
no~rs nous deel(hons a lancer un 'modeste bulletin parois~iai 
dont le succès chaque année croissànt a été pour nous un en-
couragement. · ":: .. 

. D~s. le ~léhut, uo~s nous. sommes efforcés de lui dq1md un 
~aJae!er~ v~vant,_ agreable, mformateur et formateur en lè ti­
lt_ a1;t. a vu~gt p.~ges, sur e~cellent papier et àvec .pi·ésentation 
Yl-'ogr~pluque Impeccable. ·. · \ 
. J?endarit · !l.et;f. ans, .~~ons avons réussi, grâce à ses quÏIW" 

pages de pu~hc~te, à fmre face aux lourdes 'dépenses 'c U'im: 
pose la publication mensuelle d'un tel buJleti.I1. at _a'· Ill ,ft. ' · · · d' b , ·· ' e · a1n enn· 
son pnx a on.n_ement a la modique somme · d'e d · . 1· • · et cela n }cr , l'· l . . . zx Iancs ... 
. . , I a ::.re es 1ausses suecessrves· de prix qui lui ont été 
Imposees... . · · · ' ··. · · 

_ . Désormais, 1~1algré fou.t,e no~re bonne volonté, il ne ·nous 
semdble plu~ l?ossrble de mamtem.r ces prix de première· heure 
et e ·consen~rr de nouveaux sacrifices d'argent. . 
. , .~n .c?ns·equence, .nous adressant à la cmüp.réhension, à ·la 

?eneros1te "de .I!os amis, ahon~iés et lecteurs, IWÜ:s nous décidons 
.a porter Ie pnx- annuel_. de L abonnement à quinze francs et le 
pnx du ·numéro à 1 ü. 25: · · . · ·· · · · 

_Nous souimes convaincus que tous coinprendront notre si~ 
t?at.IOI~, noys rester~mt fidèles et -se feront m~ .devoir eTe ùous 
ve~ur en ard~ en. reservant le meilleur accueil à la nouvelle 
qmttance q,u.rleur sera présentée au cours de décembre i)Qur 
què I~ous n ayant; pas la douleur, par suite d'une Ihalhe{u:euse 

. ;t~s}1on (~'ar~en\ de ,voit d~sl~ara!t~·e à tout jamais, notre cher 
e f~ )) . qm, grace a la generosite de ses· fidèles amis · conti­

nuera a VIvre pour le hien des âmes èt la :gloire de Dieu.' · · 

A. LESPAGNOL. 

',,:· '; ,·. 

Monsieur 

le .. Chànoine 
·TREUSS·tER·' 

Curé Archiprêtre 

d.e Saint-Po!-de~Léçn · 

Ancien Vicaire des Carmes. 

• 
1854-1937 

• 
l Un télégr-amme nous annonçait, le merèredi 17 Novembre, 

la mort, dans sa 84" année, de lVL le ·Chanoi•ne Treussier, ouré ar­
chiprêtre de St~P.o1-de-Léoii, après trente-,d'èux ans 1)assées à ia 
tête de sa pàtoisse. 
" Le vénérable et très aimé curé -était une personnalité de 
valeur. Né èn 1854, à Locronan; ordonné prêtre en 1878, à la 
cathédrale .de Quimper; •Stwèessivement vicaire à Melgv-en, 
auX. Cai·mes (en 1880) ; professeur de thé()logie morale, au 
Grand Sé.minaire, pendant vingt ans; chanoine honoraire dè.s 
1894; recteur ·de Saint-Marc, M. le chanoine· Treussier arrivait· 
à St-Pol en 1905. Dims oette ville ardemment chr-étienne; il con~ 
nut dès heur~s sombres, celles de la séparation et:d'es"inven~ 
taires, mais aussi les journées réconfortantes des somptueus•es 
solennités religieuses et ·des triomphants .Congrès, comme ceux 

· de la Ligue de .défiense et d'Acti.oi1 .Catholi-que, à l'ombre de 
cette magnifique basilique où la beauté s'harmonise avec l~ vi­
gueur. Qui dira tout le bien qU;'il, y a fait? Jus•qu'à ces dermères 
semaines, sa prodigieuse a-ctivité; quelqUe peu ralentie, .s'~xer­
cait encore dans le domaine spirituel, où i'l sut tou}oUii'S si bien·: . 
~'employer au service .des âmes. Et quand le 1•• Noyem~re, il 
pr6sid'a lui-:Iriême la proees-sion des trépassés et tint à bémr une· 
dernière fois les tombes du cimetière oil reposent quelques:-uns 
dè'ses .. ·préàécesseurs, il était_ marqué du signe d'une fin pro~ 
chaine, contre laquelle il luttà avec l'énetgie et la résistllnce 
qu'on lui a toujours ~onnues. . . . . . · . . 

11 reçut les derm.ers sacrements en pleme cqnnat.ss·ance ·et . 

., . 

avec des sentiments admirables de foi,. le jeudi 11 Novembre~ . 
et le mardi 16, à 11 heures du soir, M. Je :chanoine Treu~sier 
rendait sa belle âme à Di,eu. .·· . · · . 

Ses- obsèques ont eu lieu a Saint-Pol-de-Lé.on, le vend'_redi . , 
19 Novembre, à 10 heures. L'inhumation s'est fait:e au erme~ 
ti ère de la paroisse. · 
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La Vie . Intérieure 

·.condition.· de' tO.ti~ _ ap'o~t~la·t 
----~Ft<?~ . ,• .,.,. 

L'Apostolat peut se. définir: « 1jâcfton par laquelle 1Wll.s 
flous -el/arçons d·e propager tzotr'e foi,.>> 

. Tou:t chrétien doit être _un apôtre,. c'est la volonM mêm~ 
de Dieù. · · · 

· Dieu, en .effet, qüi aurait pu· se manifester directemerlt à 
chacuù de ses enfant·s; connue à lVIc)ïse, a décidé d'envoyer au 
nwi~de son, Fii!s .unique pdur hi~· enseigner h1 v.é:rité ~ .Té~us­
Ghn.st, arn·es t~m~ ·ans d'apostolat, a i•nsfitué son Eglise pour le 
cm~tmuer, ,~t ~I dans l'~glisé, le Clergé et les Ordres religieux 
~ont les. prn~eipau~ ar~1sa~1s de cet apostolat, les laï•ques n'en 

· sont p~mt dispenses. Pie XI nous le rappelle en ce moment en 
termes assez émouvants et avec quelle ü1sistance ! Déjà 
Léon XIII écrivait en 1899 au cardinal Gibbmis: « C'est par 
l'homme que l'homme doit connaître le chemin du Saint. >J ·• 

Nous devons· donc être 'les Apôtl'es de nos ü·ères! IVIais cha­
cun de ·nous peu!-il sc lancer ainsi à la c·onquête des àmes 
si:nis préparation, s'ans précatÙion, se laiJ&sant entraîner p:ar sot; 
enthoushsme? Evidemmcül non, el ·c'est cc· qu'il •s'ault de 
démontrer. . . . .h 

. ·. . La Vie intérieure l'a plus inte111se •possible. est la conditioù 
mdispen:sable de tout apostolat : elle doit non seulement 1e 

·préparer, mais le pénétrer tout entier i)our l'e rendre fécond 
et nous faire lwogre1sser nous.;mêmes d'ans le· bien. · 

En, examinrant un peu ,s.Uperficiellement ceUe afflü:mative. 
que la vie intérieure est la ·condition indispènsable de l'apos­
tolat, on pourrait la trouver un; peu paradoxa,le, carr nous nous 
représentons hien l'apo-stolat comme la vie active, ,vie exté­
rieure, vie trépidante parfois, tandis que la vie intérieure c'est 
le repli sur·soi~rnême, la v.je contemplative. . . 

·Rt cepenc}ant ·.ces deux-'forrnes de .. vie doivent non seule­
inenhse concilier·, mais s·e pénétrer et s'unir. Pour noùs éclair·~r 

·recourons ug pe:u aux définitions. · 
· ·.Qu'entend,.on par vle intérieure? C'est l'union àü Christ 

c'est la vie)le Jésus-Christ'eù 11ous par la foi,- respénince et 
la· ChaTiité; ·vie· ina.ugurée 1:>ar le haptème, pei'fectionnée. pai· 
la Oonfirmation,.:eiitretenuetet enrichie par l'Eucharistie. Elle · 
est merveilleusement définie par saint Paul dans. ces simples 

·mo:ts -échappés· à ·son gmnd cœur cf'apôtre: « .. Ce n'.es{plus inoi 
qm vis, c'est Jésus quz' vif en. moi >>. Cette vie intérieure,· elle, 
p~ut ·aller jusqu~à: la sainteté. Pour üous ce sera evidemment 
notre vie ·chrétienne, c'est à dire notre foi vécue nàtre chris- · 
tianisme ,pénétrant notre vie par la_ prière,. les' sacreinent,sr' 
1;uinion •e'ohstan~te à Dieu, ·s?U~ent ·au moyen de ·simples élév.a:~ 
tw~s de 1~-otre ame vers Lm, SI nous ne pouvons pas aller :jul'>..: 
qu ~ l'om1s.on. 

1,' 
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Et vous pressentez déjà le rapport qu'i_l c~oit, ~ avoir entre 
l'apostolat, c'est-à-dire la vie ac ti v~ e~ la vie, I~lteri;u~e: 01~ ,ne· 
donne que cc;. qué l'on a. Pour donner a tSes f~ei es d·~. 'sa lunuerc 
et de son amour, il faut posséde1._ et entr.derur en so1 la .flamme 
intérieure, c.'est-à-dire l'unioi1 aù Christ. . . . 
• I. - Et d'abord vouloir; sans ·cette union au Clins~, fmre 
de l'apostola't,serait un péç,hé d'orgueil iütolérable et Dieu, est . 
un Dieu jaloux de sa gloire. Or il a V'Ot~lu que , s?J~ fils Jes·~S": 
qu'il .a envoyé au monde et qui est la VOie, la V·en:te et la .VIC, 
Ht lui-même la vie de l'apostolat et des œuvres. La. samte 
Iit~lroie nous ~épèho sans cesse -cette. volonté, surrto~t à la :r;ne~se: . 
« Pe~· ipsnm, cum' ipso et in ipso >>~ e'cst par Lm, avec Lq,I et 
en Lui que tout sc fait dans l'orcl'r; ,surn~turel su~~tout ; , ~~­
eùrcore à la fin de la messe, dans l Evang~le c!c, s~1~ü ·r ea~1 ; 
« Tout a été fait pàr Lui et rien de ce qm a. ete fmt na etc. 
faH sans Lui. Notre Seigneur lui-mêli1e, dans- sa p~r:'ll?ole ~U­
cep de la vigne et des branches .développe ·cette v.errte. P.our 
participer à sa vie el ~a commu!1~q~er au~ autre~: 11. f~u~ etre 
Heffé ·sur l'Honime-Dieu, c'est-a-dire avoir l'a :r1:e nJ,tene~1re. 
iü c'·2st méconnaitre ce principe, c'est porter. attemte .auxyer~ .. 
gatives de Dieu en. voulant se pa~ser de ~m; au motns nnph-. 
citemenf c'est tomber dallis ce desordre mtelle~tt~e~ et- moral 
que r"' . grand cardinal Mercier a al)pellé <! l'Reiw;ze des ~u­
ui·es :;, .. II voulait ainsi: stigmatiser l'abe't;ratiOI~ d'~,,ll apotr.e 

. qui, oubliant son rôle secondaire et sul?ordonne, .n atte11dradit 
c ue de son activité personnelle et. de ses tale~lt~ le sucees .e 
s
1
on aJ)Ostol·aL Dieu se charg·c, d'EnHeurs en general, de pun.Ir 

' · · · · J b l t d'œuvres en plem ces presomptueux et lc·s exemp es a one en . . 
en essor qui -périclitent tout d'un cou:p d'unë façon mexph~a­
ble tol1 .. t simplement parce que J'.ammateur de ces Œuv1es 
est 'tombé dans cette hérésie nouvel~e. , . , · .. 

La vic inlérieun~ doit doue anuner to·ut apostola.t. D ail-. 
leurs la vie intérieure et la vie active s'ap~ellent mutuell~: 
ment. L'amour de Dieu ct l'amour du pr?,cl'lam ne peuv~nt s~. 

'séparer. Notre-Seigneur l'a eUt: « Le dee.xi.emeCommand~ment 
csf semblable ali ]H'em~er n ét. l'apôtr~ .sau;~ Ja•fCJ,U·~~ tr~~te. de 
menteur celui qui pretend auner Dwu s I·l n mm·~. pas s~I) 

frèr~r l'amour. de Dieu ~e ·manifeste J?·~r la · vié intér.i~~r~,. 
l'amour du prochaii~ par des a·ctes e~ter~eu,rs. de Chari~e.' Il 
en résulte que ,ces deux formes de vie (mteneure e;t a-ctive) 
ne sauraient subs1ster l'une ~anis l'autre. ,C'est l'enseignement·. 
de saint Thomas: « Ceux qui sont appeles at;x œuv\e~ de 1~ · 
vie active clit~il, auraient tort de croire ·que cela ~es d~s.p~nse 
de la vie 'contemplative; ce devoir s'y ajoute et n en dumnue 
pùs la nécessité: ces deux. vies s'aiJJwllcnt, Ise supposent et se 
complèlent. >> · , l' t:·;l. ·· t. d 't 

I 'homme d'œuvres, s'il veut .s'·adonner a apos,o a , Ql 
don:è"'cmnrnencer par fortifie!' sa vie intérieure, ~e. P~'Cl?arer; par. 
une sorte de _l'etraile à la vie active. Notre-Setgn~~r Jesyls­
Christ lui~même ne .s'est-il l)as p_réJ~aré,. p~ndant · 30 ~nn.ees, 
dams le silence, le recueillement, l umon mbme ayec Dieu son 
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Père, à ses trois années d'apostolat. Et pendant sa '·vie publi­
que, combien souvent ne s'est-il pas retirer à l'é-cart pour prier. 
. Trop souvent l'apôtre lak ille réalise pas cette union des 
dèux adiv.ités; trop souvent il s'engage à la légère dans le 
rud'e rs.entier de l'apostolat. Il faut avant tout voir la volonté 
de Dieu et ne s'engager dans les œuvres que s'Il 'I.e veut, par 
le seul désir d'exercer b charité, n'agir que pour Lui et par 
Lui.. Si dans les œuVires nos occupations se multiplient au 
point d'exiger toutes' nos énergies et tout notre temps, nous 
devons rechercher sans cesse et malgré tout l'uilion à Dieu en 
poussant àu moins vens Lui ces cris d'appel et d'amour ,.que 

1 
sont les oraisons jaculatoires. (à s'uivr1e). · r 

Cetf,e conféJ,eizce a été donnée au Cercle Albert de Mun 
(Cercle des Etudiçmls), le merc11edi 17 Novembre. 

PROPAGATION DE LA FOI 
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Les A~ssociés de la Pl'ol)agation de la foi n'ignorent pas 
qu'une hàusse impŒ:tant·e s'est produite sur le prix d'u papier 
ert d'e !~imprimerie. · . . 

. On a retardé le plus posSiible 1 le moment où on devrait en 
tenir compte, mais l'heure est veilue de remédier à cet état .des 
chosèls, sans quoi l'accroissement des cha·eges de JWOJlagande 
retcHnberait fi11~alement ·sur les :missionnaires, ·en diminuF~.nt 
d'autant ·le total des répartitions faites par le Conseil Supérieur. 

En conséquence, le Conseil National des Œuvres· Pontifi­
cales Missionnaires a décidé de porter à 15 francs le montant 
d'e la coti'sation donnant droit •au service personnel' des Annales. 

Les Associés .ne vevsant pas 15 franos·, recevront les Anna-· 
les pàr l'intermé:diaire des zélatl'ices, sur la base d'un exem-
plaire par 30 francs de cotisations. · 

Le versement pour le titre d' As•socié perpétuel est fixé à 
300 franés. Ce ·titre et ce versement soiit strictement indivi,. 
duels: .seul le donateur bénéficie des faveurs qui y s,ont .atta-
chées. / · 

. Si par ailleurs, le prix de la ·cotisation minima n'est pas 
modifié, ·chacqn •comprendm qu'il convient cependant de lé 
relever, en tablant « hounête1nent >>'sur l'indice d'u coût de la 
vie •C't en le proportionnant à ses ressources. ~Les 52 'SOUS exigés 
avai1!1: la .guerre ne val,ent pas grand chose enr notre monnaie 
dépvéciée die 1~heure actuelle. Alors ... Si on compreliait cela, le 
total des recettes pamissiales recueillies pour la Propagation 
de la Foi ne connaîtraient pas les fluctuatio111s enregistrées e~1 
ces dernières années. ' 

Il. êtait ·utile que· ces avis fwssent ·donnés puisque nous 
ardvons à l'épèquè où se, versent les cotilsations. 

·Il y a plusieurs manières\ de s'acquitter :de ce devoir de 
charité; charcun ·peut déposer 1s·a cotisation à la saeristtie, au 
pvesnytère, ou .la ,remettre au directeur parbissi.al de l'Œuvre, 
lYI. l'abbé Cm·ùen, aux dévouées zélatrices ·qui se présentent de 
maison en maison pencfan't les mois de Novembre et de Dé-
cembre. . Le Dir·;ecleur. 

- 2'27 -
1 

C AL ]jJ ND :S.I E R 
PARO.IS.SI~L 

1 1~1 ercredi. St Tugdual, év~que et confess~ur. - Confession 
· des Enfants de 16 heures a 18 h. 30. -,--- Salut ~ 

· .·. . à ·20 heures, · · · · . - -
2 J eudt . ... · Ste Bibiaüe, vierge. ·et martyre. -_A 7 h, 3t0, mes.~ . 

se de comniunioü. - Adoration noo urne a 
partir de 21 heures. · · 

3 v.elidredi. St Fi'ancois de Xavier, ·. confessell'r. - . Heure 
Sa.inte à 20 heupes. - . 

1 S' z· St ·Pierre Chrvsolo&!Üe, évèqt.le, confesseur et "· ~ anwG z.... .1 ~ 
'<'tocteur. , 

5, Dùnanche Second de l'Avent . ..:..:..... Quête pour .l'église~.- A 
17 h. 30: Vêprers; proce~sion du Rosmre et 
Saltit. · , .' . cl 

{! L ·.d .. ·· . · ·st Nicolas, évêc1ue et confesseur . ..-- Reunwn . es u un z ... 
Tertiaires à 17' houres. . , 

7 ~~ d' St Ambroise, évêcil,l•,e, confes.s. ~ur et ~loctem\ 1
- !'If .z ' · · Réunion des Meres Chretiennes a 8 heu:res. 

8 ÛerèJ·edi. Immaculée Concéption. - Messes hasse's a 6 
heures et 7 heures. - Grand'Messe à 8 heu­
res. - Vêpres et Sah~t à 20 het~res. 

o J ·d. De l'Octave de l'Immaculee CO<ncephon. " .eu z. . . . . 1 ur 
10 Vendrédi. De l'Octave. - A 7 h. 45, Service mensue yo 

. 'f . ' , . 
11 S(pTiedz. . 
12 Dimanche 

les Trépassés. - A 20 heures, Salut du. St-
Saorement. , · 

St Damarse, pap.;:) ct confesseur . 
St Corentin, évêque et confessew: .. ...--:. -~ 17 l~. 30, 

Vêpres, prières de la Confr·er:J.e etes Trepas~ . 
1 sés et Salut du Saint-Sacrem~nt. , .. , ·. 

1 3 I d · Ste Lucie, viei'ge et martyre. -.A 20 h. BO; I eu- · . 1 .Am z . . . . u A C tl l nion .des' Hommes de- l' c:hon ·a 10 1que. 
I)~_ P l'Odave · de l'Im.:.maculée Con cep ti on; . 14 Mardi . . . - c t 

, 15 Mercredi. Jour octave .. de l'Immaculée oncep 1011. ·-'"-
Jeûne et abstinence. - A 20 heures, Salut 
du Saint-Sacrement. 

16 Jeudi'._;.. St Judkaël, roi. · · 
17 Ve71dredi; De la féde. Jeûne et abstimence. -A 20 heures, 

Salut •· du Sainlt-Sacrement. · 
18 ~ d . J)e· la férie. Jeûne et absltnence. , wne .z.. .. 
19 Dimancke Qzwtrièlne de l' 4vent. :_ A 17 h. '3Q, Vêpre,s et , 

20 tzmdi.:. 
21 Mqrdi, .. 

Salut du Samt-Sa,crei}lent. · . , 
De la férie. .. · . · d · · 

· St Thomas, apôtr~ .. "'-c- A 14 ~- _30, reumo:q, es, .. 
Daiites de l'Action Catb.ollque au.patronage 
des Filles. · · 

·r 



22. JY~ercredi. 

23 J.eu,di .... 
24 Vendredi~ 

25 Samedi .. 

' ...... :228 ..:_ 

De la férie; .:_ A 20 hem•es, Salut du Saint­
Sacrement. 

De la férie. 
V•igile de la NativaJé : Jeûne et abstinence.,-:-:'"-

'On confessera de 14 h~urets à 18 h .. 30 et 
après le Salut du Saint-Sacrement qui sera 
donùé à 20 heures. - L'office d;~ la nuit .de 
Noël commencera à 23 heures. - A minuit, 
g:rand''m·ess·e suivie de deux 1pesses basses. 

Nativité de N;S.J.-C. - Quête pour les Sémi­
naires. - Messeis basses à 7 heures, 8 heu.­
res, 9 heures; 11 h. 30; - Grand'messe à 10 
heures. - A 17 Il. 30, Vêpres soJ.ennelles et 
Sahit du Saint-Sa,crement., . 

26 Dimanche St EUenne, premier martyr. - A 17 h. 30, V ê­
pres et Salut du Saint-Sacrement. 

27 Lundi .. . 
28 Mardi .. . 
29 Mercerdi, 
30 Jeudi .... 
31 Vendredi. 

St Jean, apôtre. · · 
Les Saiht•s Innocents. 
St Thomas, évêque et màrty'l'. . , 
Offic-e du dimanche dans l'üctave d-2 la Nativité. 
St Sylve~tre, ·pape ~t confesseur. - A 20 .héür:es, 

· . Salut du S"aint-<Sacrement. 

w 
kiWW 

NOS BEROEAl:TX:~·~ .... : .... '· . ' 

NOS FOYEI~S.,. 

NOS TOMBES.~·· 

BAPTEMES \ . 
Ackien-Vincent-Henri \Chauveau. Madeleine-Christiane 

Tescèdre. - Georgette-Marie-Louise Le Berre. - Françoise­
Madeleine-Renée Stéphan. - Marc-Olivier MonoL - Mireille­
Georgette-Denise Goachet:- Marie-FrançÇJise-Clai:re Le Prat.­
Madeleine-Marie-Louise Gonnot. ~ Pierre Guillemn. - Gene­
viève-Anne-Marie Billon. ·,----- Hélène-Louise HoheL 

MARIAGES 
1 

. Adrien-Marie-Ange Durand et Marie Cloàtre .. ·- Auguste-
Louis Gourion et Marguerite Mao. - Louis-Charles. Craveur et 
Marie Nicolas. - Pierre-Joseph Denis et Raymond'e Le Hir. 

DECES 
\ 

.. Amélie Louboutin, 65. ans. '- Henri Morvan, 75 ans. -
Jules Anbis, 83 ans:.:_ Henriette Pennee, 39 ans. -Marie Pro al, 
76 ans. · · . · 

DIMANCHE 

5 

DECEMBRE 

'::_·'· 

GRAN.DE 
VENTE 
DE CHARITÉ· 
de Monsieur le Curé 

·des Carmes -
SALLE DES ŒUVRES 

9, PLACE ORNOU 

SAMEDI 

4 

DECEMBRE ll======i 

BREST 

,,· .. 



"\Tous- êtes- instcunmen& prié. de-o prendre-, pal'b­

èt la CVente-o de-o Cf!;lwrité qw aura lieu mt profll9 

des ŒuDres de-o La cparoisse-.. des rearmes le-, 

Samedi 4 et le-, G_Dimanche-o 5 GJJécembre-.. 1937 ù lœ 

Salle etes 9, place 73t>nou. 

De la Pl)l't de Monsieur le CURÉ des Carmes et de ses Vicaires. 

De Mesdames et Mesdemoiselles : ABJEAN, ADAl\I, AGOMBART, Aux,. 
n'AMPHERNE1:, AuHÉGAN, AussEuR, AvÉaous, BAHAT, BAROUJLHET, BAnmt, 
BAUGJER, BAULE, BEAUSSANT, BÉON, BERGER, BERTHE!IŒT,. BILLON, BINET, 
DE BOISANGER, BOULAIS, P. BOULAIS, BOURGAIN. BOUVET DE LA MAISON-NEUVE, 
BHISSIEUX, DE FROISSARD DE BROISSIA, BRUNET, CADORET, CAER, CAILLÉ; 
CARLEHET, CAROFF, CEILLIER, DE CORNULIER, CHARDON, CHEVERT, CLATEAU,. 
DE COATPONT, COCAIGN, COELENBIER, COLAS, COMl\ŒNGE, CORRE, CROUTON, 
DE GOUDENHOVE, CRÉACH,· DU CREST DE VILLENEUVE, CROSNIER, DANIEL, DÉNIEL, 
DEMET, DESCHARD, DESFOSSÉS, DOURVER, DUPOUX, ERANT, DE FErmÉ; FAY, 
FISSON, FLOCH, FOLL, FORGETTE, DE FORGES, E. DE FORGES, FOULON, FOUREL, 
FREYSSINET, GAUDRILLOT, GAVAUD, GÉGOU, GÉLÉBART, GÉRARD, GRALL, 
GUÉGUEN, GUÉNOLÉ, GUESPIN, GUICHARD, GUILBERT, GUILLERM, Gummc; 

'GuY ADER, HEFFINGER,HÉROU, R.HouETTE, HuET, HuBERT, HuiTmc, JAOUEN, 
JARD, JÉGOU, KÉRÉi3EL, KERNÉIS, KUNTZ, DE KERMOYSAN, LALLEMAND, 
LANGLOIS, LAPORTE, LE CouTEUR, LE BHAS, LE BIHAN, LE BRÉus, LE DoüssAL, 
LE GALL, LE GAc, LE GoAER, LE Goc, LE GUEN, LE' FRANC, L'HELGOUACH, 
D. L'HER:\IITTE, DE LESQUF.N, LE MEUR, LE MOIGNE, LE QUÉRE, P. LE QUÉRÉ, 
LORHO, LE TRESTE, LE V A VASSEUR, MACÉ, MAHÉ, MAILLOT, MAISONNEUVE, 
MAISTRE, MALARDEAU, MANACH, DE LA MARNIÈRE, MA:ÉlHEC, DE MARTEL, 
MARTENOT, MARY, DE LA MÉNARDIÈRE, MERCIER, DU MENILDOT, Mit:HAUD, 
MICHEL, MOCAER, MONAIS, MONCUS, MONNIER, MULOT, MORVANNOU, NICOLAS, 
Nwx, NoEL, PEN, PESLIN, PÉRISSON, PIÉTRI, PITTY, nu PLEssix DE GRÉNÉDAN, 
oU PLESSIX, POCHARD, POIRIER, POULIQUEN, PRADÈRE-NIQUET, PRAX, DE 
PRESLES, PROVOST, PRUCHE, QuÉFFÉLEC, DE. QUÉLEN, QUERLÉRÉ, RADENAC, 
RAILLARD, RENOUARD, RICHARD, E. DE RODELLEC, ROMAIN-DESFOSSÉS, RouÉ, 
DE ROTALIER, RoussEAU, RoussEL, R.OUILL(<:, SAGET, SA!,IOU, ~ALUDEN, SIMON, 
SIMOTTEL,SocQOET, STÉPHAN, SuzANNE, TAPISSIER, TANDEAU, THIERRY, TaoMAI'f 
THOMAS, TnUILLIER, TouRMEN, VASSEUR, VIGNAL, nu VIGN~Au, du 
groupe des Chanteuses et des jeunes filles du patronage des Carmes. 

J.f. ~------~ --=====----- ----·· 
Ils attendent avec impatience l'ouverture des portes.· 

(__ .......... ') ~ \_;\...,) ' (b._) LETTRE 
. \-c..,:.e.:; 7 ~~'\ "' . '\S 

QWJ~~ ~;;:)~..- ff~'f':::.::)._:__A,)4J. t " 
'(\ / L~-

r~ .. !,lj/\ ~"J--€> ~ o · CD 

:~::")/4~?~\ à tous mes Paro~ss~ens 
< 2 () tG:j 11111111111111111111111.111111111111111111111111m 111111111111111 nii 11111!111 
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Jamais l'avenk n'a paru .plus sombre ... aussi jan~a,is 
ànns·c n'amO'rça plus un appel que •Cette an•née 19·38.>. 

- - Chaque fanJi.Hc r·ega,rde l'a~venil· avec un ·S1éricux 
que l'on ·CO'm[H'•enirl. 

. · - Et, devant les éventualités •qui nous entourent et 
nous menaœnt,' jaunais nn ·n'a, :fait aùtant ap}J'el au~ for~ 
ces ·.spiT1tuel1es, les seules qui sulbsi:ste111t, i•ntac1tes, rCI 
mili·eü .ctes ruines (k tant cl'~Nlü·es ... 

. . 
Or, la paro0isse - la nôtre. surtout - .est une ün-

ineù.se famille très unie. . 
. - EHe es.t aussi, pan· dé:finition, et en. ré,alité, la 

svnthèse .rnêune ,des forœs spirttuelles, ·l,esqueHes son•t 
a'Vant tout des forc•es r:eligi·euses. ' 

), ... « Sans moi, a dit le Christ, vous ne pouvez rien laire » ... . . 
_ Il faut donc, à tout prix, qüc, lJour la ·Patrie .e;t pour la 'Rèhgwn, 

nous maintenions ·cette .paroisse 'Clans sa for·ce et ·son rayo:n·!lc'lnent. 
_ C'est toute la .raison d'être .de Xotre Ven,te •de Clhante. 

_ Un grmll(f nom!bre /d'entre vous sont .cJ..ans les· affaires, ~t ils en 
sovent les i,m!nédiat•es et impérieu·se_s nècessit.és. . · , . . . . 

_ Alors, ,i:ls peuve11i pres•sen!Ir cc que suppose 1 adJnnmst~atw_n 
temporelle d'une [Jaroisse comme cene «es .Carmes, avec s'on Eglise ct 
sa üha,pelle du PD'rt, · 

..... a've·c ,son ·culte, ses helles eoérémmües, ses haute;; prédications, 
son nomlbreux der1~é ... 

..... a:vec ses écoles de garçons et de filles ... 
· ..... .avèc ses .pat.ronag<es, se·;; jodstes, ses jécistes, ·SOn Cerde d'Etu-

(1iants, ses œuvr.es de jeunesse ... 
...... avec ses œuvres de Chm·ité ... , ·ek. 

CHBR!S PAiROiltSISIE,:-l.S, ·qui tous, plus ou .moins, .êt·es a;ux ~Yt~is·e~ avec 
les diffkultés 1de 'la vie, r·éalisez vous cela? .. Gompr.enez-vous l effmt 
in-interrolllùpn à fourni:r à longueu'l· ,d'ann•ée .pour trouv·er les ressour_ces 
nécessair,es et failre face riux ·si ·gmve·s prtéoccupations d'une parOisse 
co~nme il a vôtre?.. . . 

Dans Ye·n1sembie me·s pa'!'oisûens le ·compr•ennent ... aussi est-ce avec 
w1e nol~veHe oeon:fiance que je lance à tous cet appei e·n ltaveur d·e 

Notre- Vente 1937 ... 
Chaque année, vom;; répontd:ez, et avec queUe •cOI'id'ialité « Présent » 

à cet appeL. . . 
, - Que· :pas un seul de mes ,paroissiens ac·cepte de I''est·~·r ,paiSsif, et,. 

sans fair;e Iui-miê.rne un gest•e, ·de 1profit·er 1de l'effort UilamJme de tous 

les autres. 

' i 
GHERES iPA,RO]SISIIENNE:S, votre Curé ·com!]:>te •bi·en ·sur'. votre tra-

vail et vnb··e imlassaihlte idlévouement pour .J'éclatant succès de sa Vente 
1937,· qui dnit l'eÎnpnrter sur t01ùes celles qui• l'ont ~précé!Clée .. ~ · 

1 ' 

. ,.· 



- Jamais H illC fut aJUSSi sur;oharglè ... 
- Et jamais. il n'y eut une cris•e aus·si. .. ·crise.;. 
-. •C'·est do'llc le moment poui· ·toutes les vaHlant·es de faire .bloc, 

ct de travaill·er plus qùe jamais. 
- Dans les tenips tra'giques que ,nous· vivons, les :questions. ,persan­

noUes ne.cmnpt•ent _pas. Oe •qui •COilllpt.e, •C'•est la Camse ... Ia -gran'de .Caus•e ... 
_ Et ·pour vous, 1Pm·oissiennçs des Ca.rmes, 1la •cans·e, ce ·sont toutes 

nos œuvr,es rparois.siaJ.es à faire vivr•e ·plus ·que jamais... et cette cause 
q\te vous aurez ~Soutenue et dlélfendue ... sera votr·e titre d•e ,gloire .plus 
lmid·, l·à-Haut. 

D'a1vance, j•e vous re:me;r:cie tons ... 
Et je suis· hem,eux de profHer de cette occasion pour vous' renou'­

\'eloer, mes Ohers Paroissiens, l'as·sm·a'llce de 1mes ,meillletws et' bien 
rlévonés s.eptiments. 

BUFFET 

Ill 
OUVRAGES DE DAMES 

1/) 

FLEURS NATURELLES 

ET ARTIFICIELLES 

J.-Ml. LE PAlPE, 
Curé des Caunes. 

OBJETS A:RTISTIQUE:S 

lb 
SUCRE D'ORGE 

1/) 
E,PICERIE 

1/J 
BAZAR GUIGNOL 

SURPRISES COMPTOIRS DES JEUNES FILLES 

Ils y seront le hègre et le « soyeux >> 

233-

I. · Voyag.e « ad limùw ». \ 

Au début de novembre, S. Exc. Mgr Duparc, en ·Compagnie 
de M. le chanoine Joncour, vicaire général, conformément aux 
prescriptions du Cod·:.>- de Droit CanoniéJU•:.>-, s'est rendu à· HonH~ . 
pour. sa visite « a:d limina apôstolorum JJ, c'est-à-dir·:.>- 1 vénér·:.>-r 

. les tombeaux de saint Pierr2 et saint Paul, se présenter aü 
Souverain Pontife et lui renE~ttre un rapport, sui· l'état du 
diocèse qui lui est cbn'fié. · · 

n.- Décès. 
Le mardi 16 novembre, M. le chanorne Treussler, curé­

! archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon, vicaire aux Cannes d:.>- 1880 
·à 1882, a été rappelé à Dieu, à l'âg·:.>- de 8,1 ans. 

Les paroissiens. dts Carmes ne l'oublieront pas dans l·~ur~ 
prières. 
III. -Rats d'église. 

Malgré les mulliples recommandations faites_ à nos fidèles, 
plusieurs d.anH~s persistent à se présenter au coufessionnal ou . 
à Ja Sainte Table en laissant kur sacoehe sur leur chaise. Pen­
dant ee temps, les gens sans eonscienèe, toujours à l'affùt œune -
bonne occasion, s'en1parent de c-es sacoches àvec Fintenùon .d'y 
trouver des sommes, intéressantes ... Le fait s'est prod~tit à deux 
reprises .différentes ton.t récemment dans •nQtre églis•2. Les vic­
times de ces filous n'ont d'autre ressource qu'à p1ettre la police. 
au courant de leur désagréable ... surprise. , 

Une fois de plus, nous supplions nos paroissiennes· d'em- · · 
porter au ·cônfestüonnal et à la Sainte Table tout objet susc·:.>-p-
liblc d'cxeilcr la convoi!is·2 de::; re::;quillcurs. 1 

IV. - Nouveaux .tarifs. 
Devant l'augmentation constante rk coùt' de la .vie; lVIon­

t•.eigneur l'Evèque a dù, au cours du dernier synode, pres<2ri'r'2 
à MM; 1·:.>-s Curés et R·:.>-cteurs d·:.>- son dincèse d'awtm.enter l·e tarif 
des ·cérémonies religieuses d'ans leurs, églises resÏ)ecti:v'::.>-s.. . . . 

Conformément à ces p~··2scriptions, l'l'lM. les Curés de Brest . 
ont dù âugmenter selisihlement leurs tarifs ... à partir du l'"' dé~ 
cmn,brç. , · " " · · 

V. · Nouve'{l'U cardinal. 
Le Souverain •Pontife tiendra, les 13 et 1G déc·:.>-mhi'o::! pro~. 

chain, un1 consistoire au cours duquel il confèrera la .. dignit(! 
cardinalice à S. Exc. Mgr G··2rlier, to.ut récemment promu ar··;. 
cheY('que de 'Lyon cl pl'ima!·dc~; Gaul·~s. 

Né à \'ersa.illes- en 1880, arrière--pelit-neveu de saint·2 Ca.­
therine de Sienne, fils d'un haut fonctionnaire d'es. 'Postes·, avo ... 
catà la Cour d'Appel de Paris, président de_la Jeunesse Catho-

. Jique Française en 19ü7, prêhe en 1921. évêqu~ d•2 Tarbes et" 
de Loe..rdes en 1925, archevêcjue cl cardinal en 1937, t2ll2 est 
la brillante ascensiçm (k cet entraîneur el prenem; d'funes qu'est 
S. En~. Mgr Gerlier. 

.\ 
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~ŒAR~lŒ~ 
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I.- CINEMA 
I. -Dimanche q décembre: 

R!EVE DE SA VIE 
L'homme sans visage li., Moustier-Sainte-Mah'e 

IL ., Diniaùche 12 décembre : 
VEILLE n~ ARl\IES 

New-Y or/;.· en vingt ans •' 
III. - Dimanche 26 décembre: 

IV. 

ANNE-MARIE 
Viemlje -

Heportwge 

II. - .THEATRE' 
Dimanche 19 décembre: 

LE CCEUR D'N HOMME 
de. P.ien;e IDmnaine 

. COMME AU TELEPHONE •. :. 

-.. : 

. ' . w:wnnarmsc:•wt.:u!t.ÇI wa 

Ceci n'est •qu'une comparaison, mai1s nous aidè bien à com­
prendre comment, popr aller à Dieu, nous « passons l> par la 

· Vierge :\'Iarie. · _ . - - · 
Quelqu'un disait un jqur: << La Sainte Vierge, c'est comme 

la demois·elle du téléphone: elle nous mèt en communic.ation 
avec lë hon D,ieu, puis elle se retil'e ... » _ 
· lmaginçz un télépholie sans demoiselle .du Léléphone ... vous 
aurez beau sonner,· sonner ... voüs n'atte1ndrcz pas v6trc iiller~ 
locuteur.-

_ . Cela ne nous arrive-t-il pas parfois ldrsque nous ,voulpns 
· nionter vers Dieu.? On n'avance pas, on i·etombe toujours sur 
ses 'pattes, on se décourage ... N'est-ce pas parce que nous ou· 
blions de recourir à la Sainte Vierge; qui est la Médiatrice de · 
tou tes le-s grâces?... --- · 

C'est, elle qui sel't de trai·t d'union entr~ c~s deux iilt·ërlo­
cuteurs - Dieu et rlwmme - qu'une dista,nce prod:gicnse. 
sépare. è'est e'ncore .plus loin qu.e de téléphoner en Arr1édqü·2! 
Pour peü que nous. éi:evions le. regard vers·. èlle, elle vient, la · 

·viei·ge tout.:~ bonne, et nous montre JèsuR.Et voi1h! ça\y est: 
j'ai ·ma communtcation. Pnis elle se rchr~~, toute lHÜireùsc de· 
voir ·son, Fils « accaparer l> une. âme de plus. . . 

C'est simple, n:'est-cc lJas: la dévoüon 'à', la Mù·e de Dieü 
conduit 'à Dieu: Mais, attention! rt'ciul:Hions r;as que la dévotion 
à [(l Sainte Vierge comprend ess ~~~tiellemerf l'imifrdica de .~·1:~ 
vertus. · . . . 

· : .. · '.Hehonez cela, :vous qui voul.~·~ l'aimee, sin~m . volt·e kl(­
phoüe ·ne· .marchera jamais. 

-_ \ 
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APOS'fOLAT DE LA PRIERE 

Le Divin Maître, voyant par des& us les. c,hamps d'e Galilée 
~t de Judée l'immense moisson des âmes, dit à ·ses apôtres: « La 

·'moisson est abondante, mais les ouvriers peu nombreux. » Priez 
'donc le ·M~itre d'eüvoyer des ouvriers pour sa moisson. · 

· . ·. , . Intention du mois . , . 
1 o) Que D>ieu. nous donne de nombreux et saints p.rêtres. 
2°) La conversion des Japonais. 

Pour les TUbercu.leux 

A l'occasion de. la campagne en faveur du timbre antitU:­
berculeux nous sommes heureux de publier, ci-dessOilS, un beau 
poème qui touchera vos cœurs et encouragera .votre générositô 
en faveur de la gr-ande œüvre ·sociale et nationaL~ antitubercu­
l·euse à laquelle nous devons tous nous employer. 

- Du bas rez-de-chaussée a l'étroite mansarde . 
· Des êtres· poià tout· bie~1 n; ont· què le d·é~Hzemenl · 
Et la tube:rculost:- e·st lâ, qui Z·es poignarde' · 

{nsidieusement. 

Vo_us1 les avez bien vus, \Spectres déjà livid;es, 
·Par la fi evre et la toux terrassés â moitié . 
Qui te1,1daie~It vers vos cœurs de longs J'egards avidés, 

Mendiants rie pitié. 

Vous. avez bien compris, èlebo.llt ·près de la couche, 
. Cê qu'ils voulaient v_ous diiie -en vous tenant la main,, 
La prière cachée, an4ente, quand leur banche 

· 'Implorait: -« A demain! » 

Du soleil, llll azr'pur, des soins et de l'esjJ,ace, 
· Voilà. ce qu'il faudrait à tous ces malheureux 
Af.in .çle pi,évenir la mort que lg,s menacé 

· · Et qili rode autour d' èllx. 

Enfants, parents, amis, inconnus, c'est un monde' 
Que }e terrible .mal ·éprduu.e â chaque instant 

.. Et .quoiqne la scienc.e en dévouement a[Jonde, . 
'Lui progresse, pourt.ant. 

4-ussi, qu'att,eiidez-vous devànt ces infortutws? 
Ces pauvres gens minés _clans de froids qàlela-s. 
Vos bontés .ne seront jamaîs plus opporl'zlnes, 

Ne les refus-ez pas. 

' Ve laissez point passer sem; !/.mettre une offrimde 
L' escardelle tendue â votre charité. 
Qui doniœ avec amour, prie ct se re.c·ommande 

A lü Divinité. 't•' 
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L'AMOU,R· 

Le Christ est roi, du cœur humain par: l'amour qu'il 1\écla~ 
me et obtient de lui en réponse à ses appels exigeants. 

.. ·Conquérir un cœur, le garder malgré tout, fimmobiliser 
pcmr ·soi dans U111e fidélHé éternelle, n' est~ce pas un rêve fou'! 
N'est-~e pas·:une méconnaisrsance expérhiJ,entale deslois-:lerres­
tres de l'amour'? 

II n'en est ri~11. Regardez plutôt.. 

Qüand il est si malaisé d'e se faire aimer, par un seul,· 
longtemps, toujours; quand la royauté ~bsolpe , d'un être sur 
un cœur est chose si .rare qu.,'elle en devient n:reeJile, cmnptez, 
si vours le pouvez, à travers deux mille aJns d'âge .humain, le 
nombre de cœurs dont le Christ fut et reste le Roi. Et non 

·· pour. quelque temps chez chacun, ·mais pour toute la durée d·~ 
· leu1r temps. Et non pas seule1:nent · de ·vieux cœurs usés. qui 
· viennent se régénérer en Lui; non pars seulement des cœurs dé­

chirés 'qui vh~11nerit se faire raccommoder par Lui; mais , d'e 
jeu-nes cœurs, pleins, neufs, vivants, intacts, ardents; d'.:~s cœUrs 
à ·qui d'autres al11ours ne manquent pàs ; des. ,cœurs choyés, 
flattés, appelés de partout· d'urne voix si caJres•sal11te. Des c~ùrs 
d'hommes et de femmes qui, a~I-delà · de leurs Jmmaines. ten- · 
dresses, -en ont une, po_ur Lui, qui enveloppe et sauvegarde 
toutes •les·aqtres; des cœurs de·jeunes gen& et de jeunes filles 
qe;i, un jour, se soilt comme qil'l1achés d'e leur poitl'ine pour 
se jeter da'lis la sienne et y demewrm; à jailllais. D'y iJenser, Na­
poléon -était jaloux. On le comprend. D'autres le furent com­
me lüi. Et les haine's séculaires de tant de dominateurs éontre 

'.le Christ ne sont rien d'autre que lem~s fllreurs jalouses et 
leur rarncune de le voiœ accaparer à jamais L1.n tel amour, tan- · 
dis qu'eux-mêmes s.e promènent dans leur. désert, sans présen­
ce, à la façon d'une épave dan1s une immensité d'océan. · 

. Spectacle à fai,re pleurer d'e joie ou, au contraire, à fair·~ 
crever de •rage! D'autant que cette :royauté-1là, re~onnu•2, ac-

. ceptée, aimée, est la plus dou:ce qui soit •et que ces amoureux- · 
là; dont le cœur est Christ, sont les moi'ns déçus de tous. les· 
amoüreux. :Preuve qu'Il a. droit de ·demander l'amour puisqu'à 
ceux et celles .qui· le Lui donnent Il a1S'sllire tant de joie, tant 
de paix, tant de plénitp,d·2l Beaucoup· ont pu regretter' d''aimer 
d'un autre amour: Mais sainte Thérèse de 'I..ii1sicux, mouran.tc, 
sm1 expérience .finie, disait : · « Non l Je ne œgrette pas ·de 
·m'être J,ivrée à l'Amou:r. >> D'innombrable·s aÜbres-le diront jus~ 
cru'à la fin du monde. Tous les élus Je diront durant tonie ·· 

. Tétei·nité. Ce sera l'intime tortüre des datnnés, 'èn. 'leur vaste 
' si.IeiH~e,. <fe sc· dire et redire: << Je reg·rette de ne m'ê'tre pas 

donilé à l'Amour. >> 

,• 

., ... \ ~. 
'~j -.. 
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Les ob~èques .religieusefi 
de l'ancie., ministre .Pa~an()n· 

·-------------------~---
Après la cérémonie officielle de Grenoble, .Jes obsèques re-: 

ligieuses de M. Paganon; a-licien ministre d~ l'hitéri~t,Ir, ,~nt 
. révêtu . dans la pe,tite loèalité de Laval (Isère), un earact~r.e 

émou,vànt. Au pr-~niier .•rang de l'assistance on r.emavquait M. ·. 
PierreLàval, ancien président/dü Consèil; M. Mistler,· dé.p~té';. 
Je Conseil municipal et les .niaires du canton de Go;nc_elin: · 

l\1. Chastanet, ancien député socialiste, pr6sei1t à la céré­
monie, écrit à ce. propos dans La Républ~que du Sud-Est,: SOI.{~ 
le titre: « Un dernier bout de chemin avec Paganon )>; 

Tu· retrouves ta maison, ta mairie, toi; vi·eux élocher a'Qieé 
ton bon curé. 

Certaim f-eignent de s'en étonner. Ma~·s moi, .fe savais bien, 
quie tu n'avais jamais rompu àvec le Dien de f.es pères _et de 
ton enfance. · · ' 
. Nous avon.~ eu, à peine élus sur la .même liste d.u Cartel de · 
1924, /(z même hisfoù~e. . . . . , . 

. (}Ji gr-oupement de pseudo lilmes penseurs voulait .à Joule 
force 1\ous. ârracher wz testament par lequel ~zous aurz.mz.s ab.,._ 
diqué, entre ses mains, notre corps et notre ame,. Nous \deu':l::, 
noizs sellls, avons refusé formellement. 

· Tu .as bi-en -fait de .passer par ta petite ég/i.sie av:ant d'ai lei· 
au cimetière: Elle est si bonne, si douce, si reposante, ta chère 
église.. ·. ·· , .· · ·.•.. . 

Là, point d'apparat inutilre, d' estJ:ade criard~'.·, d'orateurs 
hurlants! Du recueillement, des prières, des .amztzes chaude:S 
et siizCères. 

Les cloches .t'.appellent. 
Ecoute lëur voix lelzf,e. et désolée. 
Ce sont les cloches de. ta paroisse. . 
Il y. a b,eaucoup dé monde aujollTid'hui. · · · 
Et tout ce monde qui croit en Dieu, qui communz~e dans·wt 

même idéal, peizse réelleme~zt à t'ai. . . . .. . . . , . .· , · · 
Ta chère femme ,et tes chers -enfants pleurent toutes les lar- .. · . 

mes de leurs corps. Ils pleurent pour toL · 
· Et moi, ô cher ami, je prie- pour toi. 

Dan~ le même journâl, M. Léon Poucet, après .avoir 'ùoté' ' 
que M.Paganon fut un de .ces ra<_licau.~ -~ qüi l'~xpérieli'ce. du~ ' 
pouvoir et .la lecon de faits avawnt ete_salutmtes et rendu . 
hommage à son êspri.t d'élié, concma:nt et li~él'âl,. aj?ut~it ceci: . 
« II réprouvait la hame et le sectansme. ·C est amin tque dans 

.la question dela Grande C,hartreuse, i1 ·s'~tait pronon:~é d~vant 
nou&, pour les solùtions de bon sens, de ·liberte ·et de Justice. >> 
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Au · diable, les · Enfants !.. . 
__ . .,,,...,, d>--- -~ -----~---- -

C'élait hier,.. . . . 
Je circule 4'ans le nouveml! ~~uart.1e1; rose, que. peu de per~ 

,sonnes connai~~ent er1eore, et qm sera, .1 an pro.cham, la .grande 
paroisse de Sf!-jnte_-9dile... votr.e pa.rozs~e, :am~s lecteurs.. . 

Partout, (~~s. babsses et des gratte-:-ciel, .aux trou~- cubH:~u~s. 
.Je dois visiter qn appartement de.5.500 francs,. qt}~ desire 

louer une faqi,ille ·de province, obligée - la mal,heureuse! .. 
de . ven~r à P.q,'ris, , . 

0 
A 

Cet app~ftement, la. fmmlle de la-bas le ·connalt par cor-· 
respolidance. · 

Moi, je ,dois le << visiter »; et transmettre mon impr~ssion. 

* ** 
Me vojci devant ·l'immeuble. 
Col1ci,érge important... . 
_ TroisièitJ.e ,cour ... Escalier F ... Ascenseur B ... Cinquième 

hèHlton ! ... ·· App,attement 41... 
' - Permettez que je preime mon carnêt ? .. 

- Je v::üs vous conduire... , . . , . , . . 
L'?'scêuseur s-c fàufile. entre le~ ~tages qm 1 ass1egent ... Pms, 

conid.br ... couloir ... coulon· ... cotTidor ... 
E~1fin, appartement 41... • . · , . 
El le concierge, dont j'ai gagné la sympathie, m explique le 

n1'ëcaniism'e .de lca ·chose. . . . . 
- Vous avez iCi le dernier oonfort: chat~ffa.g~ cei~t~a~ ... 
· h · ude· a' to·u· to heure dU: ·J'our et de la mut... eledrwite ... eau c a , · · c • • . · l' t · · · · 

nettoyage par le vic~e ... s,a'lle de bams ... ·large cana Isa '1,<>11 pour 
, jeter les ordures me.nageres. 

1 , ... Bref, ·dàns cet appartement vous pouvez vous Iias~er < e 
tout domestique. 

* ** 
Dans cet appartement-.. . . , 
Le mot somptueux somte, en fanfare, a mes oreiiles, pen-

dant que j'examine la réalité de la C~lOSe. . , , , .. 
· · Il y a, en tout, .dans ~,cet .appartement, deu,x }Jlec~s, une 

cuisine et une salle de ba~ns. . · .. . . . · 
C'est parfait pour un jeune homme,. un vieux veuf, oq 

une femme seule. · . . 1 d . 
Mais je ·sui•s ici •le manda taire d'une fatmlle norma. e, ans 

··.laquelle iJoussent déjà deux jeunes .garçons et une.I~ehte fille._ 
·. .Le concierge s~mble étonné, 1~resque scandahse de mon 

silence?... . · · . ·. · · 1 · d' · 
··. - C'est que mes .amis ont ttms enfan~s... m IS:-Je,. 

-Trois enfants! .. 
EtH lève l((•S hras· en ·l'ah·... . . , . . . . . . 

1 -:Mais, voyons? .. ESt-ce rqu'of1. a au~ourd hm trois e~fants ... 

~En:fi.n ... ils les ont. 
-r'· Quelle erreur!., Où vouJez-v.ous lt{s mettre? 
·~ ·n faudrait peüt-être les tuer?.. · ' . . . . .. 
~ Jï:n tout cas, Hs font rater ~ leurs parents une biei1 heÜe 

ocèasion ... Moi, je ne me vois pas avec trois .gos·ses ... Ah,. non 
alors! .. 

* ** 
Oii red'eseend lentement par l'escalier, l'ascenseur étailt ré-

ser~é pour la montée. · , 
-Mon petit c,hou ehéri, fais attention à ne •pas avoir froid 1 .. 
..{e crois que ·C'est un enfant· qu'on descend.' 
Pa1s du tout!.. ' · · 
Nou1s .croisons un petite dame élégante, craquaüte, p~inte, 

platinée, tirant. derrière ·elle deux hull-dogs blancs très pale-
totés. ·· 

On peut donc av~ir des chiens ici?.'. 
Evidemment! Pou.rquoi pas?.' .. H y en a à tous les étage&: 

* ** 
Le concierge, pas content, prend maintenant l'offeüslye:. 
- Cette· iJetite dame? .. Mais elle est très intelrligente! Son 

mari gagne ... Elle auSisi, gagne L Donc, doulJle budget .. Et pas 
d'enfant!.. , 

1 
• , , .·~ i • !. 

. · 1., Elle est <( sténo » dans pn bureau, où il y a vingt d'amês 
coTiÜlie .elle Deux seulement ont un enfant. Ce solit les _plus. 
malheureqses .. Les autres .sont libres comane l'air.! .. Et aUe.z' 
doüc!.. ' 

.:. Conclusion: vous ne faites pas l'affl:lire?. 
,, - Pas .d;u tout. . 

·' - Je le regrette pour yos amis. Ca1;, je vous prié fie croire 
· q'ue je ne suis pas emb~ITassé p.our lotier ce hijou~là ! ... 'Â. 

peiüe l'afhche s·era-t-elle 'posée qu~ ·cc sera la ruée ... 

* ** 
. Je suis tevenu~ pensif, ·au mÏ'lieu. d'une fotile quelconiCl~lC; 

où l'on criait les journaux du soir. 
Ce concierge, il reflétait la mentalité installée, aujourd'htii, 

en Fran.ce. · . · · ,' ·· 
Les transformatiOills de la -vie moderne jou·ent, presqàe 

!oates, 'contre la famllle. . 
~ .. D'abord, le . progrès d'une instniction, ))(!S aqapf;ê~ azt 

milieu, ·développant l'àmhition individuelle ... 
... Et en~uite, et surtout, }JOur jou~i' pleinement des congés 

payés ... des facilités offertes i)ar 1es. chemins de fer et les auto-
cars .... pour se sehtir libre, à chaque week-end ou à chaque 
<< pont )j: d'.enfoui·.clier 1sa bicyclette ou sa moJocycleJfe, ou de 

. frêter. J'auto ... au diable, les enf·ànts ! .. ces empêcl1eurs de da111- · 
ser en rond!... , · · 

Alo11s, l'anormal-. devient le normal. 
. La femme ne désire lJius du tout être la mère ... cette divil1e 

chose!.. · · · 

'.·,~. 

·.· .. ,\ 

.· . . , 

i 



240 -

Il lui suffit a1~1plem2Ill d'être la maîtresse légale. 
Ce sont les parents de famille nombreuse qUr'on regaNle 

con)Jne des phénomènes., 
Et, la semài'lle dernière, un malheureux père se pend'ait 

parce ·qu'il avait deux jumeaux de pluls ! .. 

Pauvre famille française, mise à la porte de partout! 
Elle n'a, même pas le droit d'émettre un vote cantonal. 

· Telle fermière, veuve et coUrageuse, mère de six pètit,s en­
fants, faisant marchei', elle-n1ême, sa ferm.e ... œntrant son blé ... 
vendant sa récolte ... distillant ses betteraves ... elle n'a pas le 
droit de mettr·e un bulletin dans l'urne ... ni ses o'uvriers non 
IJhtls. Ils sont étrangers. . , 

... Celui qui vofera, c'est « l'homme qui balaye la cour >> ... 

un pochard, qu'on ramasse ~dans le fossé, dès qu'il a quelques 
sous dans ·son gous·set., ·· 

s~ le journalisme était vraiment un sacerdoce, ~u lieu de 
jeter, tous les jours, en pâture au peuple la viande faisandée 
des crimes et <les scalidalcs; il ferait patriotiquement .campagne 
avec l'Alliance nationale contre la dépopulation ... 

... Il déshonorerait la stérilité volontaire ... 
Il rappellerait sans cesse üette vérité funèbre, annoüciatrice 

de toutes les catastrophes: pendant les années 1935 et 1936 les 
mères itaHennes ont donné à leur' patrie 775.~000 enf.ants .de 
plus ... et les mères allemande•s %1.000 de plws. . 

Et la France, non seuJement n'l,l pas àugmenté sa popela­
tio·n, mais elle a ~u- 30.000 cercüeils. de plus que ses berceaux: 

· Et c'est cela, 1qtri est terrible! 

Car Dieu veut la vie. 
Il la veut d'une manière presque farouche. 
C'est donc :que la vie .est une bonne chose. 
Et sa bénédiction suprême restè toujour:S la '!nême: Et tu 

verras les ,enf.anls de tes enfants jusqu'à la troisième d qu:a-
trième génération... · 

' Pierre L'EB.MITE. 

••••••••••••••••••••••••••••••••~•••~s•••••••·~·•••• 

. N'oubliez pas la ·.y ente de Charité de M. -le Curé ..• 
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